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Avant=Propos 


I  Ccl  Auntiaire  est  le  huîlième  publié  par  la  Société  belnei 
m'A$tr0nomie.  Il  eonslitue  une  nomeiiclaturc  claire  eimélho- 
iKque  de  tous  les  phénomènes  astronomiques,  méléorolo- , 
Mqoes  et  naturels  pendant  l'année  1903. 
1  Ce  volume  renTerme  : 

Lt-s  indications  relatives  aux  priucipaux  câlenJriurB.  à  la  J 

!8urc  dti  temps  et  au  tracé  d'une  méridienne. 

\jti6   éphêmérides   des   douze    mois,    comprenant,    pouri 

raque  jour  de  l'année,  le  lever  et  le  coucher  du  Soleil  ;  sa  1 

ktiaaiBun  à  midi  vrai  ;  le  lever  et  le  coucher  de  la  Lune  ;  soa  I 

pssage  et  sa  déclinaison  au  méridien  ;  le  temps  iiidéral  â  midi  J 

faoycn  cl  le  temps  officiel  â  midi  vrai;  l'heure  du  lever,  duJ 

ioucher  et  du  passage  au  méridien  des  planètes  de  10  en  lOfl 

Diis  tableaux  avec   lous  les   renseignements  relatifs  aull 
jurées,  aux  occultations  [l'étoiles,  aux  étoiles  doubles,  aux.| 
toiles  rdanlcs  et  aux  étoiles  variables  ; 
l  Des  tables  pour  opérei'  la  conversion  du  lenips;  pour  n 
^ficr  les  heures  du  lever  et  du  coucher  du  Soleil  et  de  lai 
iline,  suivant  la  latitude;  pour  déterminer  le  demidiamétrefl 
k  b  durée  du  passage  du  demi-diamètre  solaire  ; 
!  Ua  exposé  complet  des  conditions  dans  lesquelles  se  pré- 
lilcul  les  astres  du  système  solaire,  avec  des  Hgurea  et  deofl 
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les  pôles  de  l'édiptigue  sont  les  interseFlionE  Q,  Q'  avec  la  sphËre 
céleste,  de  la  perpendiculaire  menée  |>ar  le  centre  de  la  sphère,  3d  plan 
de  l'écliplique. 

La  longiluiU  d'un  aslre  A  est  la  poition  yN  de  récliptique,  comprise 
enlre  le  point  vernal  et  l'interseclioii'du  grand  cercle  qui  passe  par  les 
pûles  de  récliptique  et  l'autre. 

Les  longitudes  célestes  se  comptent  dans  le  sens  de  la  Riche,  le  long 
derecliplique,  deO°à  360°. 

ti  laliludi  est  la  partie  NAduprand  cercle  UANQ'  comprise  enlre 
récliptique  et  l'astre;  elle  se  compte  de  0°  à  ilO".  Elle  est  positive  ou 
boréale  du  côté  nord  de  l'âcliplique,  négative  ou  australe  du  c^té  sud. 

Le  sens  direct  est  celui  dans  lequel  se  comptent  les  ascensions  droites 
et  les  longitudes  célestes,  c'est  aussi  celui  dans  lequel  le  Soleil  se 
déplace,  par  son  mouvement  annuel,  A  travers  les  constellations  du 
xodiaque. 
Le  mouvement  diurne  apparent  de   ia  sphère  céleste,  autour  de 
J'axe  du  monde  ou  ligne  . 
des  pûles  PP',  a  lieu  en 
sens  inverse  (fig.  2). 

Par  suite  du  mouvement 
diurne,  les  étoiles  se  lèvent 
à  l'est  et  se  couchent  à 
l'ouest.  Elles  montent  peu 
à  peu  au-dessus  de  l'hori- 
zon, jusqu'au  moment  où 
elles  se  trouvent  danE  un 
certain  plan  passant  par  le 
point  le  plus  élevé  du  ciel 
(/énith)  et  nommé  plan 
méridieii:  à  partir  de  cet 
instant,  elles  commencent 
à  descendre  vers  l'ouest. 
L'intersection  de  ce  plan 
t  la  sphère  céleste  se  nomme  ntéridien  ;  il  rencontre  l'horizon  aux 
polnls  nord  et  sud  de  celui-ci.  Il  renferme  les  cul[<ii'^3''''"s  [point  \e 
F  haut  que  peut  occuper  l'étoile  dans  son'mçmveineni  appsrenll  de 


cnrtcs  pernietl-iiil  Je  lU'lorinrncf  î<ui'  aspect  Pt  leur  marclio 
pend» lit  remuée  1903. 

Le  relevé  chronologique  de  lous  les  phiinomènes  suscep- 
liblos  d'obsenn lions  inléresaantcK.llcs  ronsergiicment!!,  aux- 
quels on  a  ajoulé  les  phéiionit^nc.s  climiitologlques  et 
naturels,  sont  de  nulure  à  fixer  siH-eiiileiiicnl  l'iitlention  du 
lot'lcur;  ils  lui  pcrmeltroiil.  sans  diltiiiiilié,  pai  l'opplication 
des  instructions  spécialesduniii'es  puur  rliaquc  ordre  de  phé- 
nomènes, d'apporter  ii  la  ecicncc,  iK's  contributions  person- 
ncIlL<s  qui,  par  leur  (;roupemenI,  olfrent  un  intérêt  considé- 
rable. 

Les  calculs  relalifs  aux  épliéniériiles  mensuelles  et  aux 
murées  uni  été  etleclués  h  l'Observatoire  royal.  Nous  remer- 
cions la  direction  de  cet  établissement  tl'avoîr  bien  voulu  les 
(netire  A  notre  disposition.  Les  autres  tableaux  ont  été  établis 
par  MM,  Dehalu  et  Damry:  ces  membres  dévoués  du  Comité 
do  rédaction  de  la  Société  ont  assuré  la  publication  du  pré- 
sent volume.  Us  ont  droit  à  des  remerciements  légitimes 
et  reconnaissants. 

Une  notice  de  M.  A.  Oamrysur  les  aciers  au  niekel,  les  sta- 
tuts et  la  composition  du  Conseil  général  de  la  Siciélé  com- 
plètent ce  volume. 

Nous  pouvons  conclure  que  cet  .imiuahv  est  de  nature  à 
rendre  service  à  loua,  pur  la  multiplicité  et  la  variéti'  de  ses 
indications;  nous  prions,  d'ailleurs,  avec  inslance,  le  lecletir 
de  signaler  les  améliorations  igiii  seraient  susceptibles  d'y 
être  apportées,  le  principal  souci  de  la  Société  belge  d'Astro- 
nomie élunt  de  rendre  celle  publication  aussi  pratique  et 


lussi  complèle  que  possilde. 
Décembre   1902. 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


h.    heure. 


ABRÉVIATIONS 


m.  minute    )   , 

,    {  de  temps, 
s.     seconde  )  *^ 


®  degré. 
'  minute 
"  seconde 


d'arc. 


SI6NSS  DU  ZODIAQUE 


«  le  Bélier     .     . 

.     .        Qo 

t£^  la  Balance  .... 

180* 

\f  le  Taureau  .     , 

.     •      30 

m  le  Scorpion.     .     .     . 

210 

^  les  Gémeaux 

.    .     .      60 

»^  le  Sagittaire     .     .     . 

240 

Q  le  Cancer    . 

.    .     .      90 

%  le  Capricorne  .     .     . 

270 

S^  le  Lion  .     . 

.    .    .     iiO 

555  le  Verseau  .... 

300 

np  la  Vierge    . 

.     .     .     150 

)(  les  Poissons    .     .     . 

330 

PHASES  DE  LA  LUNE 

N.  L   Nouvelle  Lu 

ne. 

P.  L.  Pleine  Lune. 

P.  Q.  Premier  Qu 

artier. 

D.  Q.  Dernier  Quartier. 

0    le  Soleil. 

([   la  Lune. 

PLANÈTES 

V    Mercure, 

CT  Mars. 

$   Uranus. 

9  Vénus. 

:^"  Jupiter. 

g  Neptune. 

Ô  la  Terre. 

;      ï)  Salun 

fie. 

ASPECTS 

cf  Conjonction  de  deux  astres  qui  ont  la  raéme  longitude. 

oc  Opposition  de  deux  astres  dont  les  longitudes  diffèrent  de  180<^. 

o  Nœud  ascendant. 

Ij  Nœud  defcendant. 


L'Année  dans  tes  principaux  Calendriers. 


:    \'.W^  lin   Calendrier  grégorien,  oiabli  depuis    3âU  ans,  en 

ociobfc  1582.  commence  le  I"  iHn\ier. 
(ililti  de  li)   Période  JHlienne  coinraence  le  14  janvier,  soit 

13  jours  plus  lard  que  le  calendrier  f:r('{iorien. 
ol>l)3  de  VËre  de*  Juxlt  a  commencé  le  14  Ee|i(embrc  1003 

ei  l'année  5Cfi4  commencera  le  2  oclolire  1903. 
l3iO'îcr//^S're.  calendrier  lurc,  a  commencé  le  âO  avril  li)OÏ. 

Suivant  l'ufaj!!^  de  Conslanlinople,  l'année    1331 

commencera  le  tO  airil  1903. 
tll    du    CnUndrier    républieMn    (ranfais   a    commencé    k 

:23  septembre  1902. 


Comput  ecoléslastliiae. 


Nombre  d'or,  4. 
Ëpacte  II. 
Cycle  Eolaire,  6. 

Jours  fériés. 

'  Les  dimanches;. 

*  !•' janvier. 

13  avril,  lundi  de  Pdiiues. 
•Ascension.  21  mai. 
Lundi  de  la  Peniccilie.  1"  juin. 
Anniversaire  de    rinaiiguraliim 
du  roi  Léopoldl".  21  )uiilet. 

*  Assomption,  l/iaot'ii. 

*  Touesaim.  1"  n04Cmbre. 
Jour  des  morls,  2  noveinlire. 
Fèlo  patronale  du  Roi.  i;i  iiov. 
'SoW,  23  dèccmbri-. 
Second  jour  du  Noël,  Hi  déc. 


Indiction  romaine,  1. 
I.cllrc  dominicale.  D. 


Fêtes  mobiles. 

Seplu.ngésime,  B  février. 
Cendres,  25  février. 
Quatre-lemps.  4,  6,  7  mars.  1 
Pâques,  12  avril 
Ascension.  21  mai. 
Penlccûle,  31  mai. 
Uiiaire-lemp!',  3,  5,  6  juin, 
Trinité,  7  juin. 
Pèle-Dieu,  Il  juin. 
Qunire-temps,  16,  18,  19  s 
1"  dimanche  de  l'Avent,  99^^ 

QniHfï-leropE.  l(i,  18.  i 


Lrt  fCtrs  msr(|ii£F>  i! 


CALENDRIER 

QtuiTjnk-cinij  ans  avant  noire  oie,  Jules  Ctsar.  m  basanl  sur  la 
âaréc  de  365  jours  un  iiiiari.  admise  a  i^clle  époque  (;omme  ùtanl  la 
|i6fiotle  »ai-ie  de  la  révolution  annuelle  du  Soleil,  til  ajuuler  lous  les 
quatr»  ans,  i  la  fin  de  fëvrier,  un  jour  <le  plus  à  l'année,  qui  étail  alors 
hÏMexlilc  et  i»roplail  366  jours.  Cent  années  de  365  jours  un  quan 
mt  cODStiluer  un  siMe.  C'êiaîl  le  calendrier  julien,  usiié  dans  les 
%  eliréti^ns  jusqu'au  commence  m  enl  du  XVII*  siècle,  qui  n'est  plus 
Klleneni  suivi  que  par  les  Grecs,  les  Russes  et  les  cliréliens  d  Orient, 
p  difenl  ef«cnliel  élail  d'admelire  que  la  valeur  moyenne  de  l'année 
iqueétaitiieSGS  jours  ih,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  365  jours 
c  qui  musail  une  avance  de  3  jours  )  1336  en  400  ans  par  suite 
l^mlercala^on  d'un  jour  supplcmenisire  lous  les  quatre  ans. 

■  remédier  à  cet  éial  de  choses,  sur  l'iniiîaiiTe  du  pa|)C  Gré- 
e  Xlll,  on  convint  de  relnmclier  10  jours  il  l'année  de  138S,  Celte 
Uion  eBeciuéc.  lout  enajoutant  un  jour  lous  les  qualre  ans  coninie 
SdeiDiDeni.  on  décida  dans  le  calendrier  grégoiien,  pour  combler  le 
1  de  3  jours  qui  se  produisait  au  bout  de  400  tins,  de  supprimer 
Bjour  aux  années,  ITOO,  1800,1900,  et  l'on  prescrivil  que  trois 
«  séculaires  communes  seraient  toujours  suivies  d'une  année  séou- 
b  bissextile. 

pns  le  calendrier  israélite^  l'unnée  se  compose   de  H  ou  13  mois 

^  de  29  ou  30  jours;  de  même  dans  le  calendrier  iimsittinati, 

e  est  divisée  en  mois  lunaires,  mais  toujours  au  nombre  de  (S. 

calendrier  républicain  français,  dont  l'ère  lut  fixée  hu  39  sep- 

cJTBS,  é|K>qucde  l'équinoxe  d'automne  et  do  la  fondation  delà 

^bliquG,  comptait  des  mois  de  30  jours  et,  chaque  année,  l'onajou- 

fW  6  jours  complémentaires,  suivant  que  l'année  devait  en  ren- 

r  36.*!  ou  366.  Il  est  inutile  de  s'étendre  davantage  sur  ce  calen- 

f,  qui  ne  tui  usité  que  pendant  Ireiïe  années. 

de  se  rendre  compte,  même  après  un  enamen  î 

lie  calendrier  jirégorien,  presque  universellement  adopté  de  nos 

m,  D*t  celui  qui  permet  le  plus  exactement,  parmi  ceux  qui  ont  êt< 

mentes,  de  suivre  la  révolution  du  Soleil,  ce  qui  est  efsi-ntiel, 

kue  le  cours  des  faisons  en  dérive  nalurellenieni. 
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DÉFINITIONS 
Cercles  de  la  sphère  céleste. 

La  sphire  e/itsie  esi  une  splifrc  iiii^ale.  iJonl  robservnl 
occuper  le  cenire  0  el  décrite  aïcc  un  rayon  intléwriuîné  {Hf.  i); 
un  moyen  !:im|)le  pour  lo  représenUition  <lcs 

On  nomme  fqunltur  ci- 
leile  !*■  grand  cercle  F.K'. 
intereeciion  du  plan  de 
l'équaleur  avec  la  s|)1ière. 
Us  jtôUt  ctlalei  PP'  imi 
les  poînls  de  rencontre  de 
l'siede  la  Terre,  p  roi  on  t;é, 
avec  ]a  s[)hËre.  Tous  les  E 
poinU  de  l'équaleur  sont 
i  90*  de  chacun  des  pûles. 

VtcUpliqtœ  céleste  esl  le 
grand  cercle  CC,  inter- 
section du  plan  àe  l'orbite 
terrestre  et  de  la  sphère. 
C'est  h  Irajecioire  que  le 
Soleil  parait  décrire  dans 
l'espace  d'une  année,  dans  le 

intersection  de  t'équaieur  et  de  rcclipllque,  où  se  trouve  1 
tjuand  il  pusse  de  l'iiéiniïptiôre  sud  A  l'IiémispliËrc  nord,  a  recule 
de  point  vernnl. 

L'ascension  droite  d'un  astre  A   est  la   portion  yH  de  l'éqn^ 
céleste,  comprise  entre  le  jioîiit  vernal  et  l'intersection  du  Rrand  q 
qui  passe  par  les  pAles  et  l'astre.  Les  iiscensîons  droites  si 
dans  le  sens  de  la  fitclio,  le  lonf  de  l'cqualeur,  de  0*  à  l 
OiU  II. 

L»  didinaiîon  est  la  partie  HAdu  grand  cercle  comprise  entre  t't 
teur  et  l'astre,  elle  se  compte  de  0°  ù  90".  Elle  est  positive  ou  b 
quand  l'astre  se  trouve  dans  l'hcinisphirc  nord,  négative 
ijiiand  il  se  irouve  dyns  rhémifphfre  sud. 


s  pâtes  de  l'écliptique  soni  les  înlerEeclions  Q,  Q'  avec  la  s|ihère 
tp,  de  hi  perpendiculaire  menée  par  le  centre  de  la  sphâre,  au  plun 
kliptiquc. 

■  lonçituiie  d'un  asire  A  esl  la  portion  viV  de  l'écliptique,  comprise 

■  le  point  verual  et  l'intersection'du  |;rand  cercle  qui  passe  parles 
k  Ûe  récli|itique  et  l'astre. 

E  longitudes  céleaie s  se  com[Jlent  dans  le  sens  de  la  flèche,  le  long 

«liptique,  de  0"  à  360". 
flatilude  est  la  partie  iVA  du  grand  cercle  UANQ'  comprise  entre 
Clique  el  l'asire;  elle  se  compte  de  0"  à  !I0".  Elle  est  positive  ou 
Ûe  du  câié  nord  de  l'écliptique,  négative  ou  australe  du  cûté  Gud. 
m  MTis  direct  est  celui  dans  lequel  se  comptent  les  ascensions  droites 

I  longitudes  célefiei!,  c'est  aussi  celui  dans  lequel  le  Soleil  se 
!,  fiar  son  mouvement  annuel,  à  traver.-;  les  constellations  du 

l  diurne  apparent  de  la  sphère  céleste,  autour  de 
^  l'axe  du  monde  ou  ligne  . 

des  pûles  PP',  a  lieu  en 
sens  inverse  (fig.  2], 

Pur  suite  du  mouvement 

diurne,  les  étoiles  se  lèvent 

à  l'est  et  se  couclienl  û 

l'ouest.  Elles  montent  peu 

■   ù  peu  au-dessus  de  l'Iiorî- 

ïon,  jusqu'au  moment  où 

elles  se  trouvent  dans  un 

certain  plan  passant  parle 

point  le  plus  élevé  du  ciel 

(xénithj    et   nommé   plan 

mtridiat;  à  partir  de  cet 

instant,  elles  commencent 

jr,ai,ct'  *  descendre  vers  l'ouest. 

L'intersection  de  ce  plan 

9  sphère  cuiesle  se  nomme  méridien  ;  il  rencontre  l'Iioriïon  aux 

■  nord  et  sud  de  celui-ci.  Il  renferme  les  culminalions  (point  le 

I  baut  que  peut  occuper  l'étoile  dans  son"mouvement  apparent]  de 
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toutes  le^  êioîles  et  le  ]Mk  cf-lesie  visible  sur  l'Iinrizon  il 
déTÉ. 

On  nomme  aniitiilh  d'un  usin-  A  l"angle  HZM    que  le  grand  t 
passnnt   |inr  le  zùnilli  cl  t'iislrc,  fnit  avec  le  méridien.  Cet  anf 
I'ur;  HM  se  compose  de  0  ï  360".du  .cud  vers  roiicst.  le  lonj;  dtffl 
rizon.  La  hniileitr  d'un  nsire  e^l  l'arc  AH  qui  re[iré)^cnle  la  diq 
«ngiilaire  de  l'aslre  à  l'Iiomon  ;  elle  est  épilc  à   90°  diminué  f 
ditlance  7.A. 

La  liaiiieiir  PH'  du  pôle  céleste  est  c^le  a  la  laiiiude  (jéugi-apliiqn 
lieu  où  PC  iroute  t'ob^rvaLeur. 

Le  [lelit  cercle  dûcril  par  chaque  étoile  dans  son  mouvement  di 
apparent  peut  ff  trouver  loiil  entier  au-dessus  du  riioriïun  ; 
cas.  l'étoile  ne  se couclie  jamais  ;  il  en  est  nin^i  pour  toutes  cellwS 
la  distante  polaire  est  moindre  que  la  laiiiude  l'H'  de  l'observflj 
il  y  a.  dans  rtiémisphère   céleste  apposé,  une  calotle  égale  à  S 
vient  d'élre  driînie,  renlcnnant  toutes  les  étoiles  qui  ne  selè\enl  jt 

On  nomme  angle  horaire,  l'anple  EPL  forme  par  le  méridiui  j 
frand  cercle  qui  pa^se  par  l'astre  et  les  pCles.  Cet  angle  se  couij 
0°  a  300"  ou  de  0  à  31  li.  dans  le  sens  du  mouvement  diu 


Mesure  du  temps, 


La  révolution  de  lu  s^pbère  céiesle  élunl  unilorme,  un  s'en  cabj| 
pour  mesurer  le  temps.  On  dislingue  trois  espèces  de  temps:  le  j 
tidfral,  le  temps  urai  et  le  lemji»  moyen. 

Le  lemp«  qui  s'ticoule  entre  deux  retours  consécutifs  d'u 
môme  incridien  est  ce  qu'on  nomme  le  jour  sidéral, 

lejour  urili  efl  l'inlervalle  de  temps  qui  sépare  deux  retours^ 
cuiils  du  cunire  du  Soleil  a<i  même  méridien.  On  le  divine  en  44 1| 
solaires  vraies  que  l'on  compte  de  0  A  94,  d'un  midi  vrai  aol 
suivant.  La  durée  du  jour  vrai  est  variable  :  il  ne  peut  donc  ce 
pour  les  uMges  de  la  vie  civile. 

Le  temps  moyi'n  se  r^gle  sur  un  soleil  liulif  qu'on  peut 
Imaginons  un  soleil  qui  iiartM)ure  l'éclipiiqucd'un  mouvomeni  unffa| 
cl  qui  coïncide  avec  le  soleil  vrai  au  périgée  i  les  deux  soleils 
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k  nouveau  â  l'iipugûc.  Imatiinons,  en  outre,  un  second  soleil  fictif 
ijcUi  ù  décrire  réqiiateurd'un  mouvement  uniforme,  el  à  passer  au 
It  vernal  en  mtiae  lemiis  que  le  premier  soleil  liclif.  Ce  deuxième 
~  aura  une  ascension  ilroiie  ùgnleâlu  lon|^iui]c  Ju  premier  el  crois- 
ps;  on  l'appelle  soleil  moyen  équalorial: 
en  On  appelle  jour  moyen,  l'intarvalle 
\  retours  consÉculits  du  soleil  moyen 


Hpraportionnellcraent  au  lei 
I  lai  '{ui  régira  le  lemps  iD' 
fflpe  qtii  s'écoule  entre  di 
(•tortal  au  même  méridien 
B  midi  moyen  en  un  lieu  si 
il  fieiif  pa«scrai\  au  mérldi 
fc^ir  moyen  est  le  midi  me 
}k  dam  In  lie  r\\ ile,  on  diïi 


||pure«,  l'une  coraïuence  à  inidl  ir 
«  du  matin  sont  celles  qui  vi 


l'instant  précis  où  le  centre  de  ce 

le  ce  lieu  ;  en  astronomie,  l'origine 

et  le  Ifmps  se  compte  de  0  à  â4  h., 

■e  le  jour  moyen  >'n  deux  périodes  de 


l'autre  à  minuit  moyen  ;  les 
il  il  midi,  celles  du  soir,  de 


I  difTérenee  entre  l'heure  vraie  et  l'Iieure  moyenne  est  ce  qu'on 
me  Véqvaiion  du  temps. 
ft*éT|ualîon    du    Irmps    permet   de    Iranslormer   le  temps  vrai  en 
ne*  muyen  el  récijiroquemenl.  Si,  ù  l'heure  en  temps  moyen,  on 
e  rwjualion  du  temps  avec  son  sifine,  on  aura  l'heure  vraie  ;  si  on 
etmncli<:  de  l'heure  vraie,  on  aura  l'heure  en  temps  moyen. 
^  L^^vation  du  temps  est  nulle  quatre  (ois  par  an,  savoir  :   vers  le 
K  «vril,  le  14  juin,  le  1"  septembre  et  le  24  décembre. 

'  mai  1893,  on  (ail  usage  en  Belgique  du  temps  officiil; 
]t  égal  au  temps  civil  de  Greenwich  compte  de  0  à  34  heure»  d'un 
luit  au  minuit  cuivani. 

ta  eliaque  localité,  il  y  a  donc  lieu  de  distinguer  entre  le  temps  civil 
^  et  le  lemps  citil  offieiel.  La  ditfiirence  entre  ces  heures  au  laime 
tai  eu  il'auianl  plus  (trande  que  la  localité  est  plus  éloignée  vers 
idn  pays;  à  Bruxelles  (Cccle)  elle  eside  17»â6*9;  il  Liège  elle  est 

';  âOçiendcde  H'"41«  seuleracni. 
pi  durée  d'une  révolution   complète  du  soleil  sur  l'écliptique  est 
^éc  ;  on  la  détermine  par  l'Itilervalle  de  deux  retours  consêculifs  de 
Kire  i  un  même  point  de  son  orbite,  par  exemple  au  point  y. 
m  durée  de  l'anncc  a  été  calculée  avec  une  très  grande  exactitude  ; 
•  est  (fislc  à  3G6.2493  jours  sidéraux.  Comme  le  Soleil  accomplit  sa 
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23 
24 

21.94 
22.94 
23.93 

32 
33 
54 

51.86 
39.86 
33.85 

1 

2S 

9(1 
27 

H  55.»U 
95.SS  74 
96.SS..18 

55 
56 

37 

54.30  90 
55,50  83 

56.50.66 

25 
86 
27 

24.it3 
25.93 
26.93 

33 
36 

3- 

34.85 
,15.85 
,16,84 

1 

29 
30 

S7.55.4I 

28  5.')  23 
29.55.09 

58 
.19 
60 

57.30  50 
58,50.33 
59.50.17 

28 
29 
30 

27.92 
28,92 
29.92 

38 
59 
60 

.17.84 
38.84 
59.84 

rtïoluiion  ilaiis  le  sens  conlrnirc  à  cpiui  Ju  inouvcmenl  diurne,  lors- 
qu'au bout  d'une  année,  il  rcvienl  en  volnciileuce  avec  le  poînl  vcmal. 
il  a  fait  dans  l'intervalle,  un  leur  de  moins  que  le  {loint  vemal  lui- 
même,  donc 

366,2422  jours  sidéraux    =   363,24Sa  jours  solaires. 
Le  jour  sidéral  esl  donc  plus  courl  que  la  moyenne  des  jours  solaires 

I.a  lablr  qui  pr6cfe1e  permet  de  transformer  un  iniervulle  de  temps 
moyen  en  temps  sidéral  et  réniproiiuemcnt. 

Pour  trouver  i'ticure  de  temps  moyen  qui  corres|>oniI  à  une  heure 
donnée  en  temps  sidéral,  on  iah  ueaffi  rlu  temps  sidéral  «  midi  moyen 
de  Bruxelles  lUccle)  donné  dans  In  7"  colonne  des  épliémérides  asiro- 
nomiques. 

Premier  exemple  :  Trouver  le   temps  sidéral   le   45   janvier  k 
SO  h.  H  m.  10  E.  6  de  temps  civil  (ou  6  h.  U  in.  19  s.  6  do  lemps 
moyen). 
Le  temps  sidéral  â  midi  moyen  le  15  jnnvicr  est     19  lj.  34  m.  ,^9  s.  90 

8  h.  de  lemps  moyen 8  li.    1  m.  18  s.  8S 

Uin.       —        —       Wm.    ïs.  a3 

Ifl  s.  6     -         -        ,     .  19  s.  63 


38  h.  30  m.  45  >.  63 
Le  temps  sidéral  clicrcbè  est  de  4  li.  Hi  m.  4!i  s.  63. 
DttixUittt.  exemple  :  Trouver  le  temps  civil  à  10  h.  6  m.  49  s.  4  de 
temps  sidéral,  dans  la  matinée  du  15  janvier. 

Le  lemps  sidéral  à  midi  moyen  le  iS  janvier  esl     19  h.  34  m.  ^9  s.  90 
10  1>.    6  m.  49  s.  40 


Depuis  te  momenl  considéré  jusqu'à  raidi  moyen 

il  s'est  écoulé  un  intervalle  de  lemps  sidéral  de      9  h.  28  m,  10  s.  50 

9  h.  de  temps  sidéra) B  li.  56  m.  31  s.  53 

i8  m.      —        —         27  m.  S5  s.  41 

lOs.  BO  -  10  s.  47 

9  h.  36  m.  37  s.  44 


A 


re  retrancher  c?i  inicrvalle  de  temps  de  12  h.  0  m.  0  s.  00  I 
r obtenir  l'insiani  en  lemps  civil;  on  trouve  ainsi,   là  janvier: 
"  m.  2*3  s.  59,  I.  c.  ou  14  janvier  14  li.  33  m.  22  s.  59,  en  temps 


Tracé  d'une  mèriâienue. 


r  les  levers  de  plan  d'une  grande  étendue,  on  exécute  le  plus 
:  Irlanjciilation  qui  t^ert  à  rallaclier  et  à  contrâlitr  les  opéra- 
s  de  détails.  Il  convient  généralement  alors  d'orienter  ce  plan, 
rents  procédés  sont  en  usage;  le  plus  simple  et  !e  plus  sûr  est 
e  de  déterminer  par  une  bonne  observation  astronomique  l'azi- 
t  absolu  d'un  des  c4lés  de  la  iriangulalion  (c'est-à-dire  l'anfflc 
'raaial  que  (ail  w  Cûlé  avec  le  méridien  vrai).  Celte  Opération  s'eHec- 
t  comme  la  triangulation  elle-même,  à  l'aide  du  théodolite, 
n  moyen  commode  qui  convient  êpalemenià  l'astronome  amateur 
ir  Gxer  une  lunette  méridienne  ou  un  cqualori:il  dans  le  méridien, 
KislB  en  ceci  : 

n  Tise  la  polaire  ou  S  de  la  Petite  Ourse  [suivant  l'êpoquc  de  l'année), 
B  de  leur  pas5af;e  au  méridien.  Cette  heure  est  donnée  pour 
nelles  (l'ccle)  en  temps  oITiciel  dans  le  tableau  suivant. 
|Pour  avoir  l'heure  du  passage  méridien  d'une  de  ces  deux  circorapo- 
un  :iulre  lieu  de  la  Belt;iquc,  il  sultira  d'ajouler  au  nombre 
■m  par  la  table,  la  différence  de  longitude,  exprimée  en  temps, 
oce  lieu  et  Bruxelles,  si  le  lieu  se  trouves  Voiteslde  Bruxelles;  de 
raticber,  au  contraire,  si  le  lieu  se  trouve  i  Vesl. 
L'heure  des  gares  de  chemins  de  Fer  donne  l'heure  officielle  dans  les    i 
pieB  d'une  ou  tout  au  plus  de  deux  minutes.  Or,  en  ce  qui  concerne 
sa|te  delà  Polaire  au  méridien,  une  erreur  de  Q  minutes  de  temps    | 
e  pas,  sous  nos  latitudes,  une  inexactitude  de  1 1/3  minute  d'arc    . 
k  r  30")  îur  la  direc^on  de  la  méridienne.  Elle  donnerait  environ    | 
pfnules  d'arc  pour  S  de  la  Petite  Ourse.  | 

JSa  autre  procédé  également  cuntroodc,  qui  n'exige  pas  la  connaissance  I 
■l'heure  et  qui  présente  sur  le  précédent  l'avantage  de  pouvoir  s'effeC' 


Benre 

9  des  paiHACM  mérldieiis 

Jours 

Janvier 

Kvrier 

Mars 

A>ril 

, 

18.SIi.UI 

21.  2.10 

jo.is.ia-^ 

h.  m.  B. 

0.33.  8 

2 

18.2^.13 

20.:i8.i:> 

10.  8.17- 

0.29.13 

3 

i6Mi  If; 

20.;ii.ui 

id.  4.32  S: 

0.2;i.H} 

4 

(8  U.lil  l; 

;il).Û0.:d3 

l».l)0.-2ti  H. 

0.21  20 

18  l(l.i:[  g 

20.4ll.£8 

I8.,'ili.3l  j 

0.17.21 

(< 

18.  fl.iti:t 

20  i^.Si 

I8.;i2.3;i  g 

0.13.28 

1 

18.  a.isi  s- 

20  38.:iii 

1 8.48.40  o 

0.  O.Si 

8 

I7.;i«.:«  "- 

20.3.t.il 

18  44.44  B 

0.  S.3li 

0 

i7.:ii.H:i  i 

20.30.  r. 

1H.40  48Ï 

0.  1.10 

10 
H 

17.:ii).:)8  j 
17.111.11  7 

20.2(i.ii)  b 

2o.25.;i4;i 

)8.38..'ia- 

23..17.44  S 

23.j3.48'i 

1.5.1.49 

a 

17..1d.Hî: 

20.18. ;i8  "5 

j.;iJ.5:i 

23.1ii..'i;t=! 

la 

17.38.17  = 

2U.i:i.  2~ 

1.47., 'if) 

23,1. ■...•;<;  :- 

u 

I7.:u,5iit 

2U.II.   7  S-^ 

1.44.0') 

23.Vi.|HJ  f 

l.'i 

i7.:w.;ii-5 

20.  7.11  ^ 

1.40.  4  b 

23.38.  ;i  S  i 

Iti 

I7.5i;.d7:î 

20.  n.i:i  ^ 

i..m  7. s 

«3.34.  9  - 

IT.-J:i.  0  " 

I9.;i!).2ll  J 

1.32  11^ 

23.30.13  a 

18 

17.1!).  :i 

ii).;;:i.;!4  -' 

i.a8.i;;.5 

23.20.17  = 

1!) 

I7.i;..  li 

i!i.:ii.2i)  = 

1.21.18  s. 

2.3.23.22° 

17.11.  Il 

19.4-.3H.| 
IS).43.3-'^ 

1.20.22  s 

i.ie.2e  ~ 

23.l8.2tf  .S 
93.14.30 1 

2i,4o.a.t 

«l..(l.d8..j 

Ifl.Uîl.li"' 

1.12.2(1  s 

23.10.33 

û-4 

2i.;i7,;«- 

i9.a;i.i6 

1.  8.33  ^ 

23.  6.39 

24 

ai.8;j.3ii  ïj 

in.3i.;iî 

1,  4.37^ 

23.  2.43 

a;i 

'i\.-i[)iO  5 

lii.i-.;;;; 

I.  0.41  .§ 

22.;i8.48 

2(i 

2i.-j:i.it^- 

in.2i.ou 

O..W.4i£ 

22.;;4.M 

97 

^l.-Jl.l!f  12 

l!>.t!ll.   t 

0.;i2,48^ 

22.;io.;i7 

2ft 

'Jl  l7.,-iHS 

Itl.lll.  !1 

0.4«,.VJ 

22.17.  i 

i!i 

t!i.i;i.:,-  V 

O.lL.'Ui 

22.. 13.  (i 

:ii) 

•il.KJ.   -J-^ 

0.41.00 

22.39.10 

:   ;ii 

■i\.  (i.  li^ 

0  37    i 

22.3.).  15 

H^                         Heures  des  passages  méridiens                                U 

Jours 
du  moi^ 

Mai 

Juin 

Juillel 

Août 

1 
9 

29.31.19 
22.27.94 
29.93.98 
32. 19.33 
92. 1:1.47 
89.11.43 
89.  7.47 
S9.  3..->l 

•i\.r.G.  1  •- 

51. .19.  .'i  S 
21.48.10  S 
91  4i.l.'i.Ç 
91.40.H)  tj. 
9130.24  S 
St.3S.99  « 
21.98.33  ^ 
91.94.38  ^ 
9190.43- 
91.10.18^ 

21.f9.S2| 
91.  8.57* 
91.   H.  2 
41.  1.  7 
20.57.12 
90,53.16 
20.49  91 
S0.45  96 
2041.31 
90.37.3» 
90.33.4( 

I.l9.;i3 
1.  8.57 
1.  ,'..  3 
1.  1.  6 
0.S7.10 
0.53.14 
0.49,1» 

o.in  22 

0.41.27 
0.3ï,3l  - 

o.aa.ici  3 

0.29.31)  ï 

0  25,43  = 
0.21.47  2 
0.I7..S1  U- 
0,13.55  S 
0.  9.59  S. 
0    G.  3  a 
0.  2.07  ï 
93.58.11'^ 

93.5i.l«l 

93, M  20;^ 

93,4G,24 

93.49.28 

93,38.32 

93.34,3li 

93.30.10 

93.96.44 

93.92.48 

93.1 8. 5-J 

93.it.:>i; 

S3. 10.59 
23.  7,  3 
93.  3    7 
22..W.1 1 
29.55.  l.'i 
99.51.19 
29.41.23 
29.43,97 
92,39.31 
29,35,3.1  - 
92.31. 39  ,S 
22. 27, 43  ^ 
92,23.4-  = 
22.1!)  . 'il  Z 
99.15.5,-,  f 
'i'i.  1 1 ,59  i 

■iï  *  p  ?: 

91.  0.10  = 

2I.S(S14® 

9I.59.1b2 

2t  43,29^ 

91.44  26 

21.40,90 

31.36.33 

91.39.37 

91.98  41 

21.24.45 

21.90.47 

31.(6.52 

ai.l9,5(i 

21.  9.  0 

91.  5.  4 
91.  1.  8 
80.57.11  - 
20.,'13.95-i 
90  49.19  i 
90.43.23  S 
20,11.97  s 
20.37.30  ■ 
90  33.34  S 
90.29.38  - 
20.9,'i  42  é 
20.2(.45  5 
91).  17  49  <= 
20  (3.53.= 
90.  9  57  ï 
20.  G.00« 
90.  9.  4 
19,58    8 
19.54,11 

■ 

3  14.34  _. 

3  10  39  3 
3.  fi.44  " 
3,  9.49  S 

9  58.54  - 
2  54,58  g: 
9  51,  35 
9.47.  8=; 
9  43.13,^ 
2,39. 16^ 
2.3.';.93  a 

■ 

F 

B 

H 

p 

—  20  - 

7 

1 

H^ 

Heures  des  passage 

s  mârldlens 

H 

.-WP'  cffiriell 

1 

Jours 
lu  mois 

ScfilOinhre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

i 
j 

h.  n>.  >. 

B.  m.». 

n.  m.  *. 

II.  m.  a. 

^H 

2  31,28 

0  33.47 

23.28.  1 

20.39.32 

^H 

121.32 

0,21!  .-il 

22,24.  5 

20.95.55 

1 

2,23.:i7 

0  25-30 

22  20.  9 

90  31.39 

3,19.42 

0  22.00 

92,16  12 

20,(8.  2 

â.lS.47 

0  18    .'i 

22.13.10 

20.14.  5 

2.n.Bi 

0.14.  9 

22.  8.20 

20.10.  f) 

^^1 

2.  7.. -se 

0.10.13 

22.  4.24 

20.  6.1a 

3.  4.  1 

0    6.17 

22.  0  98 

20.  2.1B 

2.  0.  s  ^ 

0    2.22^ 

2l.'>a39  5 

19.S8.19  t 
19.54.39.1 

^^m 

1.. 16.10. S 

23.38.36  = 

2i. 52.35 -g 

1  82.13  * 

23  54. 30  f 

21  48  39^ 

19.50,33  f 
19.46,29  3 

1  48.20  = 

23  30  3.Ï  1- 

21  44  43  S 

1.44.24  J 

23  4ti  39  " 

21.40  47  g_ 

19.42.38  ^ 

i 

H 

1,40.29  1 

1  23.42  43  li. 

i  23.38  47  S 

21,36..'i0  s 

19.38.33  1 

1  36.34  t 

93.34-ÏÏ2  1 

21  32  .S4  ^ 

19.34.38  g. 

1.32  38  ^ 

23.30..'i6    . 

21.28. K8  s' 

19,30.42  j 
19.20.45  t 

1.98.43  t 

23.27.  0  £ 

21.2.S.  2  S 

^H 

1 .94  48  o 

23  23.  4  = 

21.21.  50 

19.92.48  0 

1.20.S2  ^ 

23  10    8® 

21.17.  OS 

10.18.51* 

•20 

1.16.37-= 

23.1.'i.l3.= 

31.13.13  ï 

I9.l4.55g 

^H 

ai 

t  13    )*• 

23.11. 17:£ 

91.  9  16=^ 

19.10,38  a- 

22 

1.  !).  6« 

23.  7,21  B 

21.  ,1.20  " 

19.  7.  0« 

S3 

0,  S.ll 

23.  3  2.5 

91,  1,24 

19,  3.  5 

U 

0.  1.1.'; 

22  30.29 

30,57.37 

18,59.  8 

83 

0.57.S0 

22.SS.33 

20..'.3,3t 

18.55.11 

^^1 

36 

0.53.94 

22.51.37 

20.49.34 

18.31.14 

« 

0  49.29 

39  47  41 

90  45.38 

18,47.17 

!8 

0.4;î.34 

22.43.4.5 

20,41.41 

18.43.20 

20 

0.41.38 

22  39.49 

20.37.45 

18.39.94 

^^v 

30 

0,37.43 

92.35-53 

20.33,48 

18.35.27 

■ 

31 

22.31..'iî 

18.31.30 

,j 

^ 

^ 

J 

1 

^^Ds^âiîouf  temps,  a  été  indiqué  réccramenl  (1).  II  consiS^ê^ 


a  oiesurc  une  liauleiir  i 
a  rtifraciion  (labUJ;  on 
sert  al  ion  i,  l'aide  d'une 
le  1/fOOOO.  En  ce 


méridienne  de  la  Polaire  ;  on  la  corrige 

le  la  luiitude  géot(ra|iliiquc  du  lieu  de 

'  de  riiiaimajorà  rêchelle  de  1/40000 

celte  dernière  détenninalion,  ra|jpe- 


lu'une  minute  d'arc  étiinl  égale  à  1,850  mèires  environ  à  nos  laii- 

,  cera  re|irésenlêe  par  une  longueur  de  i6  millimèlrcs  sur  une 

«  b  l'échelle  du  40000°;  elle  itérait  de  Sa  millimètres  sur  une  carte 

'l'échelle  du  SOOOO".  L'estimation  de  la  lalitudedu  lieu  de  l'ob  sur  vallon 

Il  donc  SG  laire  avec  une  grande  précision  ;  dans  tous  les  cas,  suffi- 

hle  pour  l'a pjtlica lion  du  procédé. 

"  a  table  suivante  fournit  à  l'aide  de  la  hauteur  de  la  Polaire  et  d'une 
UltiU  X  <]ue  nous  allons  définir,  l'aiimut  do  la  polaire,  c'csl-ù-dire 
^e  boniontal  qu'elle  lait  avec  le  méridien  du  lieu.  Gel  angle  est 
\i  en  minutes  d'urc  el  dixième!^. 
■I  (loanlilC  X  se  calcule  à  l'aide  de  la  formule  : 
X  =  p  —  (a  —  h)     si  o  >  'i 
ou  X  =  p  -;-  (ffi  —  h]      si  =  <  Il 
s  ces  formules  p  représente  la  dislance  polaire  de  l'étoile  ;  nous 
Il  donnons  pour  le  premier  jour  de  chaque  mois  (lable  p.  56)  ;  f  cet  la 
Je  géographique  du  lieu  de  l'ohservatlun  ;  k  est  la  hauleur  de  lu 
V  corrigée  de  la  réfraciion. 
l'on  repréFcnte,  en  outre,  par  L  la  lecture  du  cercle  liorizonlal  qui 
npond  à  la  hauleur  de  l'astre  et  par  A,  son  admul,  la  lecture  U.  qui 
ircction  cherchée  du  méridien,  se  trouvera  à  l'aide  des  règles 
Uvaaies  : 

ISi  la  polaire  csl  à  l'est  du  méridien  : 

!+  si  les  lectures  du  cercle  horizontal  croissent 
dans  Je  sens  EN  W. 
—  si  les  lectures  idem  croissent  dans  le  sens  E  S  W. 


(f9     ^ 

Si  la  polaire  se  trouve  à  Voiiest  : 

S-\-  Si  les  lectures  du  cercle  horizontal  croissent 
dans  le  sens  E  S  W. 
—  si  les  lectures  idem  croissent  dans  le  sens  E  N  VV. 

On  se  rendra  facilement  compte  que  la  polaire  se  trouve  à  Vest  ou  à 
Voiiest  du  méridien,  en  prenant  une  série  de  hauteurs  de  l'étoile.  En 
effet,  si  les  hauteurs  croissent,  la  polaire  se  trouvera  à  Vesl;  elle  se  trou- 
vera, au  contraire,  à  Voiœst  si  les  hauteurs  vont  en  décroissant. 

La  méthode  précédente  e?t  en  défaiil  lorsque  la  polaire  se  trouve  dans 
le  voisinage  du  méridien,  car  dans  ce  cas  sa  hauteur  varie  peu. 

Exemple.  —  Le  4  novemhre  à  Cheratte  (Liège),  on  a  déterminé  Tazi- 
mut  absolu  du  clocher  de  Téglise  de  Visé  : 


OBJET 

HAUTEUR 

LECTURE 
DU  CERCLE  HORIZONTAL 

Polaire    .... 

Idem 

Clocher  de  l'église 
de  Visé     .     .     . 

:>0«  AT  50" 
iiO    50    10 

i5«      1'    20" 
15       0     20 

42*  42'  50" 

La  latitude  du  lion  de  1  observation  évaluée  à  Taide  d'une  carte  de 
l'état-major  au  40000'-'  a  été  trouvée  égale  à  50"41'11". 

Formule  :  x  ^  -  p  -\-  io  —  h) 

Hauteur  observée     ...        50»  47'  50"        50«  56*  10" 
Réfraction —       48  —       47 

Hauteur  corrigée  /t  .     .     .        50    47      2  50    55    23 

Latitude  cj 50    41    M  50    41    11 

A  -  'w 5  51  14    12 

p     .   ' 1M2'  33"  !<»  12*  33" 

X 1      0  42  0°  58'  2i" 

Azimut  do  la  l'.iblc,  A     .     .  1°  55'  00"  1*  53'  36" 
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Lect.  du  cercle  horiz,  L.     .  io^    1*  20"  i5<»    0'  ÎO" 

Direct,  du  Nord,  Lo=L— A  13      6    20  13      6   44 

Clocher 42    42    oO  42    42   50 

Azimut  du  clocher  ...  29    3fi   30  29    36     6 

Moyenne 29'  36'  18"    vers  r«/. 

Saisons. 

Le  commencement  du  printemps  est  le  moment  où  la  longitude  du 
Soleil  est  0*0'0";  c'est  celui  où  sa  déclinaison,  d'australe,  devient 
boréale. 

Le  commencement  de  Tété  a  lieu  quand  la  longitude  du  Soleil  est  90^, 
sa  déclinaison  boréale  est  alors  maximum. 

Le  commencement  de  l'automne  est  fixé  au  moment  où  la  longitude 
du  Soleil  est  180^;  la  déclinaison,  de  boréale  qu'elle  était,  devient 
australe. 

Le  commencement  de  l'hiver  a  lieu  lorsque  la  longitude  du  Soleil  est 
270'';  la  déclinaison  australe  de  cet  astre  est  alors  maximum. 

Gommenoement  des  saisons  (temps  oFFiaBL). 

Printemps.  Le  21  mars,  à  19  h.  15  m. 
Eté.  Le  22  juin,  à  15  h.  5  m. 

Automne.     Le  24  septembre,  à  5  h.  44  m. 
Hiver.  Le  22  décembre,  à  0  h.  20  m. 

Constantes. 

Précession  générale ....  50",26 

Constante  de  la  nu laiion ....  9",21 

—            l'aberralion ....  20'',47 

Obliquité  moyenne  1900, 0  .     .     .     .  23o27'  8",03 

Obliquité  apparente  le  l»"-  janvier  .     .  23«26'  57",68 

id.                le  i'f  juillet     .     .  »     »  57",01 

Le  3  [décembre «     »  56",57 

Parallaxe  du  Soleil 8",80 


—  25  — 

Distance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil,  en  rayons  terrestres  équato* 
riaux  :  23.439,18. 
Constante  de  la  parallaxe  lunaire  =  57*2", 68 
Demi-diamètre  moyen  du  Soleil  :  16*1'*,82. 
Demi-diamètre  moyen  de  la  Lune  :  i5*34*'09. 
Rayon  terrestre  équatorial  :  6.378.253  m.  ±  75  m. 
Rayon  terrestre  polaire  :  6.356.521  m,  db  111  m. 

Aplatissement  553^^ 

Usage  des  tableanx  mensuels. 


Nous  donnons  pour  chaque  jour,  sous  forme  de  tableaux,  certaines 
données  astronomiques  indispensables  pour  les  observateurs.  Le  temps 
adopté  est  celui  du  méridien  de  Greenwich,  à  Texception  du  temps 
sidéral,  qui  est  donné  à  midi  moyen  de  Bruxelles  (Uccle)  et  de  l'ascen- 
sion droite  et  de  la  déclinaison  du  Soleil  qui  sont  données  pour  le  midi 
vrai  d*UccIe. 
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I1..1fi 

ISt.l1.i7. 

]! 

Di:iiA.NCiiE 
l.iitiiii 

S.  llv[!in,  |,L,|..-. 
S.  Ar<-;id<'.  III. 

7.1{ 
7..{! 

ll.-'iO  17. H 

ii.:i<i.-ii.i 

I1..17 

I1..111 

1!).HI.i3. 

13 

Miirdi 

S''V,T„I,i,|ll... 

7.  et 

11. ."il.  .i.H 

ifi.  1) 

lil.dT.  S. 

U 

Mercredi 

S.  Ililnirc.  in-. 

7 -Ci 

11. ."il  ^7.0 

m  i 

111.31. 'S. 

i;i 

Jemli 

S.I'iml.i'niiile 

7..{d 

1 1 .:;  1 .  i8  !i 

ni.  :i 

Mi.:Jt..i{il 

Ni 

Vi'iiiJri'di 

S.  Hiim'l,  |.ii,.<\ 

7..tl 

M  .-.i.iii.:! 

U\.   l 

l!l.38..1fi.3 

17 

Siimrai 

S.  Ariloiiic.  ;iIi1h\ 

M.:i-J  :»).« 

Ui.  Il 

1H..13..13I1 

[« 
,l!l 

iJlMAMlilË 
l.iiii.ll 

S.  l'i<-ITl'  .C.  dl-. 

7!ill 
7  ;!!i 

M.:ii,."i().!i 
ii.:i;i.io.d 

lii.  7 

\n.iG.i9.t 

l!).10.*6.i 

^0 

M;irJi 

SS    K;il..'i'l  s'ù).. 

7.:i7 

ii.:i:!,d8.M 

Ki.lO 

l!l.1t.*n 

JliTncili 

S"  \"!ii-'    V    m 

7;i(i 

11..'l:!.!ti7 

lii  |j 

in.i8..t9.l 

ki 

Ji'tjdi 

J;s'vi.i.-'.'i>l'Ari! 

7.:^,•; 

M..".'..  :i  S 

lll.l'. 

i(l.  3  35.8 

,d:( 

l';|,.di^hLVi(Tt:.; 

7.:K 

FI..'ii.'Ji»,-J 

iii.K; 

-il).  6  .M  i 

;ii 

Siimedi 

S.  Tlùiiiollk'e,  i^v. 

7.:i:( 

Hi.lT 

-21l.i0.«8.! 

h- 

lllUANQ[[: 

C.  d,-  S.  l'iiiil. 

7.:;-J 

ii.;.i.:,ii." 

lli.l!' 

•2(1  U.93.Î 

at 

l.ntKli 

S.  I'ulvc;ii-|ir. 

7.;m 

II.;;,-;,  t.w 

Ki.'JI 

30.18.33.* 

ii 

M;ii->li 

S.Jp;,ii-(:iir..  i-'V. 

7.'j;i 

II,:..-;  iH.o 

l«.d:i 

dO!ia.l8.( 

i« 

«.■iiTi-ai 

■S.JLiiirri.  rv. 

lt.:.:..:ii».:. 

Ki.ai 

311.311.13.1 

i! 

Jnidi 

S.  riMiiçiiis  il'-  s. 

l>i.->>i 

-Jll.30.11.5 

;it 

Vnidmli 

S"  JLirliiii'.  V.  m. 

7.:!H 

ii„'i;;.;i:i.(i 

ln.dK 

311. ;iî.  8.i 

:ti 

Sn.u.;di 

S.  ['iorre  Nolas. 

... 

II. Mi.  :).<i 

lii  :i(i 

-JII.38.  U 

lA'NK 

TEMPS  OFFICIP.l 


t.  6.1 

i.i0.i 
M(.7 

Il  è.t 
M  1.6 
IIU.3 
S.16I 
1.38.0 

a.SD.1 
1HB.II 

>.».( 

B,se.6 
I.l7.a 

a.35.s 

l.5i.5 

7.  ».l 

fJSO 

9.51.(1 
I.  8.4 

8.21.4 
ï^.fl 

a.v,  n 


9M.6 
8.93,11 
7.80.3 


51.57 
âl.t7 


i(l..*ï3 
2ll.-(3 
iU,31 
liO.19 
ill.  6 
1ÎI.39 

m.  il 

18.56 
18.  il 

iK.m 

17.5+ 


17.^1 

ao.27 

91.42 

as..'i3 


10,  8 

11.41 

12,57 


18.47 

-30,. 'id 
2l.o8 


I  8.44  iy.:i7  l(i.;jO 
I  H  -Ci  13.  3  17  ai 
8  13  (i  i7.;n 


1   8.is  la.ai  ifi.17 

Il    8.i)l  M.'in  1 

21  8.ao  la.ia  17.1(1 


1  5:iS0    ,"i.26  H.30 

Il  23.  I  ,).  1  10,:; 

ai  22.38    4.33  I0.3(i 


!l.2f 
1149 

10. 1.*; 

10.42 

M  11 
11.43 

li.20 


IG.38 
17.40 
1)4.4.'i 


1.40  14.i!7  1!K 
11    !».12  13, M)  18.40 
8.37  13  il 


1>  SATIRNE 


8. no  13.  2  17.1 
8.1.-;  Ii.2^ 
7.311  11  -Vl 


J.40    9  3.1  13.30 


;tl  14.  4  22.  i>\  tl.ie 


^H 

1 

■1 

■ 

^M 

g 

■ 

|r 

^^^1 

-  28  - 

i 

1 

r 

FÉVRIER 

■ 

s 

Jours 
lie  la 

SOLKIL 

MPS    OFFIO 

EL 

Ter 
riaéi 

miai  1 

a 

.T.l 

■\t;;f 

CouclnT 

h.  m. 

!..    m.    ». 

h,  m. 

II.   1.. 

1 

3 
i 

S 

blUANCKK 

Liinili 

Hmredi 

Jeudi 

S.  Ijfnacc.  6\-,  m 

PUBJFiCATlON. 

S.  Biaise,  é\.  m. 

S.  André,  éï. 
S"  Agatlie,  ï. 

7.2-2 

7.il 

7.19 
7.18 
7.16 

\i.:A\  fi.i 
ll.:.6.20t> 
M..MÏ.3H.1 
11,56  34.7 
H.;i6.*0.fi 

ifi.sa 

16.3* 
16  3.-! 
16,37 
16.18 

SO.M 
30.13 
30.49 
30.S3 
J0.5? 

6 
7 
8 
9 
10 

DlHANCHS 

Lundi 
Hardi 

S»  Doroihée. 
S.  Homuald,  ab. 
Sepliiagéfime. 
S"  A|>olline.  v. 
S"  Scolaslique. 

7  in 

7.13 

7.1'J 
7,10 
7.  il 

ii.;it>.4.'i.6 

ll.Ml.iD.rt 
II, .".Il  ,-.3.1 

Ui.Vi 
1(5.(7 

2J.  l 
H.  S 
SI.  » 
SI.18 

il 
u 

13 

Uci'ci'edi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

DlHANCHE 

S,  Sévérin,  ab. 
S"  ËulalJe,  ï. 
S"Euplifosine,  V. 
S.  VaJentin,  m. 

S.  Fauslin. 

7.  7 
7.  S 
7.  A 
7    1 

e„iii 

11.50.38.3 
ll.;i6.S8,3 
)l..'i6..'i7.B 

)i..^6..w.;i 

lt.Kli.Si.4 

16.i9 
16.31 
16  53 
lli.3i 

16  36 

91.U 

41.M 
31.3! 

16 
17 
18 
18 
10 

Lundi 

Uardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

S"Julienne..ï. 
S.  Tliëodule,  m. 
S.  Siméon.  Oï. 
S.  Boniface,  è\. 
S.  Elcutliëre.  év. 

0.87 

6.:;o 

(i..50 

ii.;Mi.r>i.(i 

H.iilUS.» 

ii..'i6.«.« 

!i.;;6.38.ii 

11.56.33.3 

ui.rs 

17.  0 
17.   1 

17.  3 
17.  i 

•il.41 
31.(9 
3131 

U 

n 
a 

!5 

Samedi 

DlHAMCHB 

Lundi 
Hardi 
Hercredi 

Le  B.de  Pâi<in. 
eu.  de  S.  Pierre. 
S.Pierre  Dam. 
S.  Malhias.  ap. 
La  Ceiidru. 

an 

6.H} 

ll.56.i7.l 
ll.,^fi.i0.2 
11.36  1-2  7 
11.56.  i.ti 
H.55..S.1.1) 

17    fi 
17.  8 
I7.U( 
17.12 
17.13 

a.  0 
ss.  i 
Sî.  8 
22.13 
29.« 

26 
37 
i8 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

S"  Aldeirude. 

S.  Alexandre,  év, 
S.  Julien,  m. 

fi.38 

6.3?i 
6.33 

11.-^5.36.7 

it.s;i.â6.;t 

17.15 
17.17 

17.19 

22.90 
22.11 
22.1fl 

^^^H 

^^^^1 

^^1 

S.42  7 
0.47.6 
3.fil.7 
7.54.0 
1.57.3 

d.sg.6 

3.59.0 
I7.M.7 
U.Sli.9 

I5.S4.4 

iS.47  I 

7.43.3 

il  W-7 

13.30.4 
«.S3.4 
3.I5.A 
7.  7.4 
0.S8.4 

4.4S.7 
8.3H.3 

i.i7  4 

0.  3.6 

3.X0.8 


12.38 

ts.n 

II. 30 


I0.5.'I 
10  31 
10.  Il 
'Ml 
9  9S 


11,10 
11. M 
12.57 

14.  r> 

15  ao 

16.37 
17.57 
19.15 
20,39 
31.43 


lO.U 
17.  4 
IT.HG 


11.  8 

1 1  .n.i 

I2.3!i 


8.43 

9.i:( 

0.45 
10.20 
11.  0 

1I.4S 
12.35 

13  30 
14.39 


0.44  15.^3 
31    .^.42  11.13  U 


«.  7  I3.J)9  17..')l 
7.50  13.  7  18.24 
7.32  13, li  18.56 


I  2^.  9    4.  Ul  9.49 
3.26    9.13 

2.48t  8.35 


8.  OI2.S3ll7.4{i 
7  24  12.32  n. 20 

e.ao  ii.5-i|i 


li.iiQ  IMli  13  33 
l>.23  10,41  14..')9 
10.  7  14.37 


—  30  — 
MARS 


i 

Jours 
de  la 

CALENDRIER 

SOLEIL 
temps  officiel 

Ten 
.«sidéi 

êo 

semaine 

Ijover 

A  midi  vrai 
dT(M:le 

Coucher 
à  ITccIe 

midi  n 

h.  m. 

11.    m.    8. 

h.  m. 

h.    m. 

1 

Dimanche 

S.  Aubin,  cv. 

6.31 

I  1   .1.).  1;>  0 

17  21 

22.32 

2 

Lundi 

S.  Simplice,  p. 

6.2i) 

1 1  iù}.  3.8 

17.23 

22  36 

3 
4 

Mardi 
Mercredi 

S*«  Cunégonde. 
S.  Casimir,  roi. 

6.27 
().2:i 

11  :\i.:\\  8 
11  :i;.3o.2 

17.2.i 
17.26 

22./.0 
22  U 

Jeudi 

S   Théophile. 

(»  23 

1 1  :;'.  26.2 

17.28 

22  i8 

6 

Vendredi 

S»«  Colette,  V 

6  21 

11  :ii  12  7 

17.30 

22.32 

m 

Samedi 

S.  Thomas  d'Aq. 

6  IK 

1 1 .  .S3  .*>8  8 

17  31 

22.36 

8 

Dimanche 

S.  Jean  de  Dieu. 

6  16 

1I.33.M  ; 

17.33 

23    0 

9 

Lundi 

S'«  Françoise,  v. 

6.1  { 

ii.:;3  2îM) 

17  34 

23.  3 

10 

Mardi 

SS.  m.  de  Séb. 

6.12 

ll.o3.1i  '. 

17.36 

23.  7 

n 

Mercredi 

S.  Vindicien,  év. 

6.10 

ii.;>2.:i8o 

17.38 

23.11 

1-2 

Jeudi 

S.  Grêjçoire,  p. 

<i    8 

ll..>2.i3.0 

1 7  30 

23.13 

13 

Vendredi 

S'«  Euphrasie,  v. 

6.  (i 

11.52  26  8 

17. /.l 

23.10 

14 

Samedi 

S'«  Malhilde,  r. 

(i     i 

ii.:;2.io.3 

17.43 

23.23 

lo 

Dimanche 

S.  Longin,  sold. 

6    2 

1 1..H  ..>o  ;) 

17  43 

23.27 

16 

Lundi 

S»«  Eupébie,  v. 

ii.:ii  36  :i 

17.46 

23  3 1 

17 

Mardi 

S»«  Gerlrude,  ab. 

«•       .<  mm 

11  :ii  10  2 

17. /.8 

23.33 

18 

Mercredi 

S.  Gabriel,  arch. 

11  :ii.  1.8 

17.40 

23. 3î) 

H) 

Jeudi 

S.  Joseph. 

.)  .)2 

1 1  :io  i;.2 

17  31 

23  43 

-20 

Vendredi 

S.  Wulfran,  év. 

11  :;o.2<)..i 

J7.:i3 

23.47 

-21 

Samedi 

S.  Benoit,  abbé. 

11.50.  8.:i 

1  /..).) 

23.31 

-22 

Dimanche 

S.  Dasile,  m. 

\\M)M.:> 

I7.:i6 

23  33 

-23 

Lundi 

S.  Vic'lorien,  m. 

:'kU 

11  .^0.32.  { 

i7.:;8 

23  30 

1-24 

Mardi 

S.  Agapel,  év. 

;;  il 

M.{0.i;.2 

17.30 

0.  3 

''i:\ 

Mcrcrcili 

Ajujnmmtioti. 

:;  30 

n.i8.;i6o 

18     1 

0.  7 

-2(i 

J(>udi 

S.  Liuliïor,  év. 

;;  37 

Il  i8  37.7 

18.  2 

0.10 

'•27 

Vendredi 

S.  Rii  )('rl,  év. 

11.-^8  10  \ 

18    4 

0.14 

-28 

Samedi 

S.  Sixte  111,  p 

11. /i8.    I.l 

18.  6 

0  18 

-20 

Dimanche 

Pussinu. 

:i.20 

11.Î7.^2.8 

18    7 

0  22 

80 

Lundi 

S.  Véron   al). 

;i.27 

ll.i7.2ÎJ) 

18.  0 

0.26 

!31 

Mardi 

S.  Benjamin,  m. 

:i.2:i 

ll..i7.  6.; 

18.11 

0.30 

■ 

■ 

1 

■ 

■ 

■ 

E 

»               4 

^                     MARS                                                " 

¥R*i  D'tcr.rj: 

g,_                   PLANÈTES 

1 
i 

d'^" 

L8«r 

k  rj«tiB 

s. 

Com;iier 

5 

- 

M 

1 

V  ».l 
8.M.I 
1.38  fl 

0.  Cl 

S.49.1 
I»17 
1.13J) 

<».5 

».aii.ii 

«.17.8 
i.t».i 
9.88  7 
9.18  7 
•J8..> 

8  87.!) 
.1.17  i 

.7..<<«.3 
>1.».3 
a  18!) 

1.310 

«.  ».< 
I).i7.7 

a.«)o 

I7J8.H 

lijni 

i' 

7.3Î 
7.10 
IU7 

«.41 

fl.  0 
;i37 

-..li 

iM 
4  57 

{    i 
3  tO 
3  17 
1.W 
ii9 

2.  8 
1. 18 

o.r,5 

0  31 
*(l.  7 

ii-{n 

1.  4 
1.37 

I.SI 
-.15 
i3H 
■i    3 
3.1.1 
b3  48 

7.  7 
IM 
R.  ^ 
8.:U 
9.H 

fl  M) 

ii.:iO 
u.u 

iô.30 

1(i.i7 
1».  i 

i'.i.i7 

-1.38 

iâ.;3 

23..;3 
0,3il 

1.28 

a.H 

i.-iii 

3.2S 
3.33 

1.1K 
i.U 

r..io 

3.3fi 
«.  4 

e.33 

l3.ao 
U.l'i 

in  2 

ir>.:i3 

lG.i7 

17.43 
lrt.il 
li)  31) 
20.37 
21.34 

a2.2!i 

23.22 

0.14 
1.  i 

1  S4 

2.43 
3.32 
4.21 
5.  9 

5.S7 
6.U 
7.31 
8,17 
il.  2 

11.48 
10.3.1 

11.2(1 
12.  7 

i2.;i7 

13  48 

isi,:i:i 

21.  3 

22.11 
J3.23 

0.31 
1.3.1 
2  33 

3.23 
4.  C 

4.44 
,';.lfi 
.1.4f. 
(>,I4 
fi.42 

7. H 

7.42 
8.17 
8.5,1 
fi.  39 

10,28 
11.21 
12.18 
13.1!) 

I4.2t 

15,2(i 
16.33 
17.41 
18  51 
20.  1 
21.13 

r  MERCIJBE 

00 
01 

02 
03 
61 

0,1 

m 

07 
08 
69 

70 
71 
72 
73 

71 

7.1 
76 
77 
78 
711 
80 
81 
82 
83 
84 

8,1 

80 
87 
8S 
89 
90 

1 
11 

il 

5.39 
S.35 
.1.27 

10.12 
10.23 

10.11 

14.45 
1,1.11 

15.55 

Ç  VENUS 

1 

11 

21 

7.16 
(i.37 
ti.3(l 

13  18 
13.21 

13.21) 

ty.20 
19. .11 
20.22 

C?  JIAHS 

1 
II 

21 

20.21 
19.30 
1S.33 

2,14 
1  28 
0,37 

8.  3 
7  21 
0.36 

Z'  JUPITKR 

1 
11 
21 

0  22 
.1.17 
5.12 

Il  28 

10  58 
10.27 

10.34 
16.  9 
13.42 

1)  SATCRNIi; 

1 
II 

21 

.S.ISi  y, 3! 
4,12    S),  i 
i,  4|  8.28 

1(.  0 
13.26 

I2.:i2 

B  IRASIS 

Il  2.SS|  «.30110.45 

tel  i.s7|  r>.r,i\  q.h 

g  SEPTli.NE 

llll.  8119.131  3.22 
1g||0    !)|l8.t.l|  2.2; 

L 

■ 

1 

■ 

jJlB 

I^^H 

■ 

F 

\ 

1 

1 

AVRIL 

1 

SOLEIL 

1 

1 

Jours 
delà 

CALKKDRItR 

TBMPS    OFFUJEI. 

sida 

IrfVflT 

A  ,»ld    V 

midin 

1 

1 

«  Icclo 

dllccln 

llUoclB 

iLin. 

b.   m.   .- 

b.m. 

h.     B 

1 

Merfredi 

S.  Ilugll"!,  ûv. 

a.as 

H. 40, 48.2 

18.12 

0.34 

Jeudi 

S,  François  de  P. 

3.21 

ll,4(i.')0.2 

18,14 

0.38 

^H 

it 

VcndreUi 

S.  Ilicliard.  év. 

S.IS 

ll.4«,13.3 

18  I.". 

0.4S 

i 

Samedi 

S.  Isidore 

s.  17 

Ii  4,'!l„M.3 

18  17 

0.46 

^1 

s 

Dimanche 

Hameaux. 

5.1B 

11.4.UG(l 

18.18 

0..W 

^H 

a 

Lundi 

S.  Ceietlin,  paiie. 

S.  13 

Il  45.ill.0 

18.20 

0  5* 

7 

Mardi 

S.  Albcrl. 

."S.  H 

H.4S.  i.b 

18.22 

0.58 

» 

Mercredi 

S   Per|M»liie,  év. 

.1.  8 

11.44,44.3 

18  24 

4    ï 

il 

Jeudi 

S'"  Wuudru.  ab. 

5.  5 

H.44.Î7.3 

18.25 

1.  9 

^H 

10 

Vendredi 

Vendredi-sainl. 

a.  3 

11.44.10.S 

18.27 

i.ii 

^H 

n 

Samedi 

S.  Léon.  pape. 

S.  1 

II. 43.53.9 

18.28 

<.ii 

12 

Dm  ANCHE 

PAOUES. 

i..sa 

H. 43.37.6 

18,30 

\f\ 

^H 

13 

Lundi 

S.  llermén^gidc. 

4.57 

H. 43.21. (> 

18.31 

U 

Hnrdi 

S.  Justin,  niar. 

i.SS 

11.43.  t,.9 

18  33 

la 

^m 

15 

Mercredi 

S"  Anasiasie,  m. 

i.oa 

1I,42..S0  6 

18..35 

1.3! 

^M 

le 

Jeudi 

5.  Drogon.  erra. 

*..i(i 

H.42,.t,'>.(i 

18.31) 

(7 

Vendredi 

S.  Anicel,  |i3|ie. 

a» 

H. 42.20.!) 

18.38 

1.S» 

18 

Samedi 

S  Ursmsr.  év. 

1.17 

11.42.  (i.7 

18.40 

1.1* 

19 

UlMAHCIIË 

S   Léon  IX.  pai-e. 

an 

ll,4i..*i2,8 

18.42 

{.a 

^M 

âo 

Lundi 

S"  Apifs.  ï. 

1.12 

11.41.3!).* 

18.43 

1.49 

^m 

il 

Mardi 

S.  Anselme,  arch. 

i.W 

11.41.26,4 
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1.S3 

îi 
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SS.  Solcr  et  Cajus. 
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îi 
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S.  Fidèle  de  Sipm. 

iM 
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Î5 
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S.  Marc.  Év. 
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IÎ.5* 
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8.21 
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S.Î6 

H.W 
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11.31 
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13.13 
13.3S 
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11.11 
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10.49 
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13.14 
li.-iS 
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2i.38 

33.30 
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).5I 

1.52 
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3.10 
3.3G 
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4.3i 
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.•;.« 
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li.iâ 
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17.3i 
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.9.ac 
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21.13 
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3-i.r.4 

33.43 

0.33 

I.2Î 
2.11 

3.  ; 

3.4S 
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5.24 
0.10 

7.40 

8.2,1 
9.11 

9.^8 

10.47 
11.39 
14.33 

13.30 

32.33 
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1.20 

2.  4 

2  42 
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3.4S 
i.l3 

4.41 
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S.40 
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7.32 
8.19 
9.10 

10.  a 
li.  -6 
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l(i.32 

17.44 
18. Su 
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21.17 
22.22 
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92 

93 
94 

9S 

96 
97 
98 
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100 
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109 
110 
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113 
114 
115 

itc 

117 
118 

119 
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I 

11 
21 

s!  4 

4.54 

n.  8 

1 1 .3!) 
12.17 

17.   1 
18.14 
lu. 40 

9  VEMIS 

H 

0.17 

e.  2 
r..52 

13.37 
13.4a 

i3.se 

20.57 
21.30 
22.  0 

(f  HAKS 

ii 

17.28 

l(i-30 
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u'3.33 

22.40 
21.49 

.•5  43 
4.5.Ï 
4.  8 

r  JIÎPITUR 
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II 

21 
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3  24 
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9.22  14.46 
8.31   li  18 
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1 
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21 

3,23 
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3,  8 

7.48 
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11.38 
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MAI 

^ 

5 

Jours 
delà 

calenijuikh 

SOLEIL 
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l«« 

"' 
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b.  m.    s. 

h.  m. 

b.  ■. 

1 

3 

Vendredi 

Samedi 
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Lundi 
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s,  Pliilt|i|K',  ;i|i. 
S.  Allwnafe.  ev. 
Itiv.  S"  Croix. 
S"  Uonique.  V. 
S.  Pit-V.  |.a|ic. 

4.n 

4.lli 

4.11 

11.39.44.1 
11.39.34.4 
1 1  39.27.2 

ll,31l,!!0.C 
11.39.14..'» 

m.  0 

19,  3 
19.  3 
19.  .1 
19.  6 

9.3i: 

l.U. 

1 

10 
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Jeudi 

Vendredi 
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S.  Jtan  P.-L. 
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)i,;w,';;;.4 
11  -a&:hx\ 

19.  8 
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12 
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ts 

Lundi 
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18 
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^0 
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10.36 
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S.  Jean  l.  pape. 
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3.41) 

3,:iiJ 

3.39 
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.■i.  -i 
0    1 

0.,-n 

7..12 

H  l.-î 
fl,3!i 
10  30 

12,13 
13,  4 
I3..'i(i 
14.16 
13.36 

i6.5-> 
n-J2 

17  ,'.7 
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Aiiilil.  ^^Il 

*  '■"'''■ 

midin 

1 

Lundi 
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2 
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S 
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4 

Jeudi 
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ll.iO.-T.K 
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5 

Vendredi 
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3.34 
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4.508 

6 
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3.3i 
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7 
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la  TriniU. 
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19.M 

5.  1 

0 
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ii.'i.i..m(> 
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■i 
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S 
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i 

Samedi 
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3,3« 
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JS 
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S.  Piwe  de  Lux. 
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19.17 

6.«',| 

fi 
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3.:i« 

H.w.M.a 

19..17 

«JBiî 

7 

Mardi 

S.  Willchpud. 

3.38 

11.17.  3.4 

10.16 

«.«T.] 

6 

Mercrp.li 

SI»  Eli5:ilwtli.  r. 

3.3il 

11.17.112 

]lt..lS 

0 

Ji-iidi 

SS.  Uiiri.  lie  Gore. 

.i.ii 

11.17.21.6 

19..11 

7  ^s 

10 

Vendredi 

I.es  feiil.  FrCr.,  m. 

■jAi 

1 1.17.30.7 

10.53 

7.  «s 

<] 

Snmedi 

S.  l'ie  1,  |ia|e. 

3.^3 

11.17.30.3 

19,33 
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H 

Dimanche 
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Lundi 
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u 
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10.  SI) 

15 
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10„H) 
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3.W 
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7.3M 

17 
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3.« 
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la 
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19 
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ÎO 
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il 
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S"  PraïWe,  v. 

3..U 

11,18.10.1 

10.13 
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U 
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2S 
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io 
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»M 

i7 
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i.  a 
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is 
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30 

Jeudi 

S.  Abdon.  m. 
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II  48.10.1 
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31 
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jg 

a 
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h.  m,    >. 

II.  in. 

h.      BU 

1  Dimanche 

TOUSSALNT 

ii.h;; 

ii.'^(i.i:i.8 

HÎ.IH 

li.as 

■i  Lundi 

Lei  Trfpansh. 

(i.riiî 

ii.ir..i:i.!i 

lli.lt) 

H.(i 

a 

Mai.li 

S.  HubiTi,  év. 

ii,:iK 

ii.iii.ii8 

iii.i:; 

if.iii 

{ 

Mercredi 

S.  Charles  «orr. 

(i.S9 

ii.iii.ii..-i 

iii.i» 

1  i.jii 

•'» 

Jeudi 

S.  Zacljuric. 

(i.il 

ll.dii.i:j.i 

lU.ld 

i(..-;i 

ti 

Vcndn-di 

.S.  Wiuoc.  abbé. 

II.. ta 

ll.dfi.Ul 

m, 10 

l.t.-i8 

7 

Samedi 

S.  WJllfbrord. 

G.  l.T 

ll.iil  lil.li 

lli.   8 

'■}    .'. 

H 

Ul  HANCHE 

S.  Cuili'fruid.  <:v. 

(•.t7 

Il  i(i  IIMi 

iiî.  i; 

!l 

Lundi 

II.  de  l-t-iî.  du  S. 

li.-l!) 

1 1  n\  i:!  ;; 

llî.   ."i 

10 

Hardi 

S.  Andri;  A^ell. 

(i.:io 

ll.id.iH^ 

Itî.  A 

via 

II 

Mercredi 

S.  Mariin,  bv. 

(i.;.-j 

Il  iii.:t:i.!i 

II).  2 

i;>  17 

Jeudi 

S.  LiOun.  év. 

"■■}? 

ii.dii.ioa 

Hi.  0 

i.-i.ii 

i:i 

Vmiilri'di 

ll.i(l..(7  7 

L'i.-'iO 

l.'i.a.'l 

l( 

SaïucHli 

s!  A  bèiic.  'ùs. 

iiii'j 

1 1  .dn  :i.'i.fl 

l.-...^8 

l.-i.-W 

l."i 

RlHANCIIK 

S.  L:>o|.old. 

ll..'iK 

1 1  il.  -î.!i 

i;i.:i6 

i:;  n 

lii 

Lundi 

S,  Kdinond.  u. 

7.  () 

ll.i7.l-(  il 

i.-i  ;;.- 

i:i.;j7 

n 

IK 

Mardi 
Hpruredi 

S,  Crépoire. 

D.  desSS.  P.  a  P. 

7.  -i 
7,   1 

ILd7.«.7 
Il.d7;i7.-i 

1, ■;,;;;) 
i;i.;ii 

i.-i.îi 

1!) 

Jeudi 

S>"  Kii.ubelb. 

7.  ."i 

ll.-J-.l!).!! 

i;i..^,i 

1. ■!.[!! 

2(1 

V.'miredi 

S.  Félix  de  Val. 

7,  7 

ll.iS.  H.2 

t.i.SO 

i:i.:i:i 

il 

Sajiicdi 

l'rêfcni.  de  la  V. 

7,  8 

11. -28  17,3 

i. ■;.{!! 

i.'l  .17 

H 

UiaANCiiK 

S'"  Cêeii,-.  V. 

7.111 

ll.dH^.a 

i:i.-(K 

Ui.   1 

râ 

Lundi 

S.  Cleuieiil  1. 

7.11 

Il.-JN.IH.II 

i:i.î7 

llî.  .' 

a 

Mardi 

S.  Jean  de  ];i  Cr. 

7  M 

l.'i..ili 

m.  t 

i:> 

Morurcdi 

S"  Callieiine,  v. 

7.l-( 

ll.'Jll.-il.H 

i;i.-i;i 

iiî.iï 

liii 

Jeudi 

S.  AI1..II    ev. 

T.lii 

Il  -J!i.:i!i.8 

l.'i.î! 

liLlf 

•î' 

Veiilrrdi 

S.  Acaire   c\ 

7  17 

ii.d!i.,-i8..-; 

l.'i.W 

Mi.-K 

iH 

Samedi 

S.  Itiife.  m. 

7.  m 

ll.:iti  iK.i) 

l.'i,ii 

Ili.d.^ 

isi 

UllIAKCilK 

Avciil. 

ll.;m.:i8.i 

l.'i  .{1 

Ui.it 

30 

Lundi 

S.  André.  u|,. 

7!'Jd 

li.:iii.."iil.o 

l.'i.iO 

Ili.U-. 

LIN  F. 

TEMPS  OFTICLE 


Wh,    m.    a. 

IQ.31.  0.9 
J  I6.38.âl  0 
f  1G.4J-41  < 

L  16.47.  %  8 
'  16.55  46.» 

'■  ti.  a.  !>,T 

11.   4.33.0 

17.  8.50.8 
17.13  21.(1 
n   \7.tr>t\ 

n.*i.io.e 

|7.i6.33.9 

f.si.  i.r, 

i  ^7.35.2^.4 

I7.S9.53.5 


18.  ■*.  li.O 
18.  6.3:2.7 

is.to.su.» 


91.50 
3)  ..W 


U  11 
U.4J 
15  1!) 


:i3.l7 

i'i.ii 
23.23 

23.28 
33.27 
2.1.27 
23.3fi 
2.1.33 

23,24 
23.22 
23,20 
23.17 


4- in 

5.49 

H.  48 
7.40 


0.48 
1.48 
2.47 
3.43 


G.2I 
7.10 

7.59 
8.49 

SI, 30 

10.20 
M. 10 


13.4:» 
14.31 

15.50 
16.43 

17  23 
18.  0 
18.54 
10  43 
20.35 
31.30 


3.  3 

4,12 
3.33 
6.33 

7.40 


17.33 

18.31 
10.31 
20,32 
21.33 
23.35 

23.30 


1    8.  1  11.54  15.47 
H    8.42  12  33  lu. 
34    !l.  6  !2..'i2  Ui  .38 


1  2.5e  8.28  14  0 
H  3.U  8.30  13.44 
31    3.37    8,33  13.39 


I  10.43  14.40  18..Î8 
1  10.26  14.33  1K.40 
!i  10,  (1  14  20  18.40 


I  12.43  18    0  23.30 
I  12    4  17.33  23. 

II  11.37  16.08  22  3!) 


I  M. 16  l.-i.SO  19  .^6 
I  10  30  15  0  10.31 
!l  10.  3  14.25  18.47 


^  rji;pniNF. 
i«|Ui.2il  ^M  s-^-' 


M  lerer»  et  ooaehera  da  8olW.            | 

ÉPOQUES 

LATITUUB                                           1 

49-30' 

50*  0 

SO^' 

SI-  0' 

51«30' 

Janvier  . 

.    1 

—  0 

—  4' 

o' 

+  3' 

11 

~  6 

-  i 

-r  3 

a 

—  3 

+  1 

-1-  3 

31 

—  4 

—  3 

--  1 

+  1 

—  S 

Février  . 

10 

—  :i 

+  !i 

i» 

.._  -i 

....  2 

+   1 

Mars.     . 

3 

■-  1 

0 

+  i 

H 

....  1 

—  1 

(1 

0 

0 

0 

0 

0 

Avril.     . 

1 
M 

-  1 

■1-  :i 

1) 

1     1 
-  1 

0 

i  i 
-^  1 

-  1 

-  1 

-  i 

M'M    .      . 

'l 
11 

1-  ;t 

1    ■■( 
-  3 

H-  1 

1    I 

-  i 

—  :ï 

■i\ 

1-  li 

1     { 

-  i 

—  3 

Juin.     . 

H) 

■m 

1    7 

1     ( 

y-i 

1     ' 
~  7 

—  i 

!    - 
1    - 

—  1 

—  { 

—  3 

Juillet    . 

1(1 

■M 

-  1 

-   3 

1    'j 

—  :i 

h  i" 

z  i 

—  l 

Aoili.     . 

^  '{ 

1   :* 

-  1 

0 

-  3 

lii 

-(■  1 

0 

—  -i 

^!J 

!    ".î 

_  •< 

1    1 

0 

-    1 

.S(;|)tembre 

S 

1) 

0 

_  1 

IM 

1) 

(1 

1) 

0 

iK 

(1 

0 

U 

Oi'lolire . 

1) 

—   1 

IK 

-  -i 

1 

1 

0 

—   1 

■JH 

n 

XyïCinbr.; 

■J 

j 

(    1 

1    3 

ItOi-ei  libre 

■n 

û 

! 

■J 

.1 

1-  1 
-  1 

0 

i    3 

1     3 

L L^ 

" 

-r  3 

CorpeeUon»  poTir  lea  lBT«r»  «t  oraobwa  dn  Soleil.             | 

KPOVLES 

i-^TiTi'im                           || 

4!l-M'   1    50*0 

so-ao' 

.".fO' 

fil'SO 

Janvier  .     .    1 

-j 

1    :)■ 

II 

■i 

-r-   A 

1 

-  H 

:îl 

1 

Février        ,  III 

—  :i 

-     1 

1    i 

:!ll 

-    1 

-1-    1 

Mars.     .     ,    ^ 
■îi 

IJ 
II 

1     I 
(1 
0 

Avril.     .     .     1 

:■  ' 

(1 

-     1 

•1 

j  'i 

1  rf 

—   1 

~  i 

*'"       i! 

1   i 

1     'i 

1   ;i 

1    î 

1     1 
1     1 
_    1 

—  H 

—  :i 

Juin  .    .    .m 
■ill 
;)ll 

JuiUel    ,     .  Ml 

1    7 
1-  7 

1    t 

t   ■• 

1    -J 
t    - 

-  1 

—  :i 

—  1 

—  4 

iO 

1    << 

—  :t 

:til 

—  ;< 

t    1 

_  1 

—  -i 

AoHl,     ,     .    '.1 

—  i 

-  :i 

-  ^ 

■1    1 

—  ■i 

Seplembre  .    K 

1    - 

I  ï 

|-  ' 

—    1 

II 

0 
II 

Oi'lobre .     .    N 

1                         -iH 

II 

-   1 

a 

1 

-   1 

.\o\emliro  .    7 

1 

!    i 

1 

i     I 

1    d 

Uijcciiibrc   .    7  ]           i>                ', 

-1 

1    ■' 

1            -i7     -  !!  1      i 

-J 

-r  ;i 

^^^^^1 

■ 

■ 

r 

^M 

^^^^^^^H 

k-- 

aoucbers  de  1»  Lune 

■..vr,r.<.E                               1 

'atHl-uiùiHi 

t9°30' 

50'  0' 

;i0'30' 

.11"  0' 

51 -30' 

k.m. 

... 

n> 

m. 

.n. 

m. 

AO    .    .    . 

—  il 

-    0 

—  -i 

-h    1 

+  ^ 

0 

+    1 

+  -t 

D 

—  8 

—   ïï 

-  2 

4-  1 

+  * 

0 

_  7 

-    /. 

_  2 

+  I 

-t-  3 

-    i 

+  1 

--  3 

0 

—  G 

-    i 

—  1 

-h  1 

-  a 

D 

—  5 

—  3 

—  1 

^-  t 

-  3 

S 

^   { 

—  ;t 

—  :i 

~  j 

0 

II 

f  ^ 

0 

—  3 

i 

_    1 

0 

0 

-   ^ 

—  a 

—  i 

^   ] 

0 

1  î 

[1 

_  i 

—  \ 

0 

0 

)-   1 

0 

II 

D 

—  1 

-  1 

0 

II 

-1-   1 

-(il 

.0.  0 

—  1 

0 

0 

0 

0 

10 

0 

0 

0 

0 

fl 

M 

0 

0 

0 

0 

SO 

+   1 

1) 

0 

11 

0 

^^H 

W 

1-  ' 

+  ' 

II 

11 

—  1 

^^1 

50 

+  2 

+  1 

0 

c 

-  1 

^H 

7.  0 

4-  3 

+  ' 

+  1 

0 

—  1 

■ 

-10 

+  3 

-+■  i 

+  1 

II 

h  3 

+  2 

h  1 

0 

u 

+  i 

11 

+  3 

+  ' 

n 

—  i 

^^H 

-\-  ■■* 

h» 

+  1 

—  1 

~  i 

■ 

■o 

+  s 

+  3 

-[  1 

-  1 

—  H 

+  e 

+  * 

+  'i 

-  1 

+  1 

h  * 

+  2 

—  1 

+  ^ 

\-  3 

-i-  2 

-  1 

i-  « 

1-  S 

-1-  'i 

-  1 

+  0 

-1-  (i 

1-  ^ 

—  1 

■ 

_          1 

■ 

^^^1 

^^^1 

^^^1 

^^^1 

Deml-dlameire  et  dar«e  du  ptus&se  (en  t«mpa  aldéraljfl 
do  demi -diamètre  de   10  en  10  Jours. 


lu  boni  luRiiAUt  ou  l'iu 


U.-1.M 

UIHFF 

I.,n„. 

lU'HtK 

JOtiB 

du  pauafo 

Au  moi 

du 

.It,  a^m.- 

itj  mo 

s. 

d.i 

=*"'"'■ 

dtnm^lrr. 

"" 

""""*"*- 

w,». 

n>.». 

Juiitier 

1 

1611.0 

1,11    1 

JllillH 

Ml 

1. ■;.*.-;.. 'i 

1.8.3 

tl 

ic  r,:.i 

lO.-i 

-JO 

t.'i  Î6.0 

7.7 

ai 

iti.Ki.î 

;ii) 

(.■i.ie.o 

G.8 

»i 

ic.i.'i,,'; 

h!4 

Aofll 

i.",,;s.a 

00 

Février 

10 

16.13,!) 

7,^ 

1!) 

I3.;i0.o 

■iO 

16  11.» 

(!.a 

i\> 

i.^..'ii.ii 

i!.-; 

Hiirs 

'1 

Ki.  11.6 

.■i.-i 

!iqH. 

8 

t:;..ii.3 

{.i 

it 

16.  7,0 

i.8 

18 

l.-i..'>8.0 

4.0 

i-i 

10.  ^.* 

i.u 

as 

i.-i..';o,.'i 

4.3 

Avril 

i 

16,  4.6 

i..', 

Ociobre 

8 

16.  iM 

4,6 

I5.f)8.8 

4.7 

18 

16  ;i.o 

.■S. 4 

•Il 

is.:i6.a 

■i.a 

i8 

16.  7,7 

6.4 

Hni 

t 

I5..-.J.6 

6.0 

Nov. 

7 

le.iu.a 

7.:; 

I.S.M.Î 

6,8 

17 

16.Id.4 

8.7 

■21 

15. ',9:1 

7,0 

ie.u.;i 

(t.8 

:<i 

i.-...n.8 

8.:i 

Di'c. 

'.; 

i6.i;..8 

10.7 

Juin 

10 

l.'iiï.T 

8.:i 

17 

ic.io.y 

U.S 

i[) 

l.->.«.8 

8,0 

-J7 

16.17.4 

11.2 

■m 

15,13.4 

8.8 

1 

1           Pasiliom  mot/ennes  de  i/uflqiies  étoiles  prineipala               || 

1                               pour 

/(T  t"  janvier  i'IOS. 

f            NOHS 

ASCENSION 

DKaiiNAISON 

t 

tiViASUf.m 

rmoiTE 

DES  ETOILES 

«OïliMMK 

«OÏENNE 

1 

B  Andromède.     . 

.„ 

0.  3.aa.3 

+  26.33.18 

■ 

'^  Diï^ioiHJe    . 

0.  3.59.8 

+  .■18.3(i..'î3 

r 

X  ftf.  iAI([i-nihk 

■lA-> 

0.  8.U.i 

+  li.38..W 

a  Ca°<^ioiiêi!    .               , 

a.3rtd.8 

0.;U..ÏH.8 

H-  ."iO,  o.iu 

^Biilcinr.     . 

^.11 

VM.ii.i 

—  18.31,  !» 

V  busto|iM    . 

i.i) 

0,.'iO..'i0.8 

-1-60.11,39 

1,0 

OM.U.i 

+    7.92.  S 

^  Baleine  - 

3,1 

1.  3.«.6 

—  10.41.47 

k  Baleine  .    . 

1.   1.17.9 

-t-  S."..  6.9* 

3  A) 

I.IO.IO..') 

-    8,*1.  1 

S  CisFiopri-    . 

■l.H 

i,ia.37,a 

+  39.*3.Si 

Bpwiii'Oiirw  (l'otiiirc). 

y.o 

1,-3.30.0 

-f-  88.i7.93 

*  pi)i-=ïoiis 

1.1 

i.w.m.a 

-L    H.iQ.M 

i_ 

5  Bakinc  . 

:i.O 

l..{ti.W.U 

—  10,48.31 

k 

i  BcliiT 

•i.s 

I,lit.l0.7 

+  20.20.  3 

■ 

ftAmlromtHif,         ,     . 

■2,1 

1,.".7..W.4 

i- 4 1. .11.39 

■ 

^.0 

•1.  I.i2.3 

+  2.1.  0.10 

■ 

S  Trinngli- 

;i,o 

^.  a.io.i 

-i-  3-1.31.43 

T 

\  B^iU'i.Vr 

1.7  a  !) 

2.H.20.7 

—    3.S.'!.  .'i 

t  Baleine 

:i,:( 

a.38.16.i 

+    2.40.37 

iBalcin.  .     . 

i.:i 

3..n.iâ.* 

+    3.49.34 

:t,i) 

3,. 17.43. 9 

-1-  33.  7.37 

i,5-;i3.7 

3.  J.Sl.i 

-  -  iO..'«.,16 

«  Pmhîc 

3.0 

3.17.23.6 

-  -  40.30.  S8 

.  EriJai. 

3.0 

3.28.91. .1 

-    9.47.12 

Il  TaurcHU.          ,     .     , 

3.0 

3.4I.42.9 

+  93.48.90 

î  Perfi'p    ,     ,     . 

3.0 

3.i8.  1.(1 

4-31.35.43 

/  Erjdtin        . 

3.0 

3.53.30.2 

-  13.47.  4 

yToireau 

i.O 

i.U.10,3 

-1-  45.23.37 

' 

.1.30.21.3 

H-  i6.l8.3i 

I 


NOMS 
DES  ETOILES 


ASCENSION 

DROITE 


DÉCUNAISON 

MOYBIWB 


|j.Eridan 

!  Cocher  

a  Cocher  (la  Cliivrel.  . 
fl  Orion  (Hipirl)     .      .      . 

ïOrion 

p  Taurenii 

«  Lièvre    

t  Orion 

X  Orion 

a  Orion  iBclclRcuEi'i.     . 

?  Cocher  
Coclier 

^  Grand  Chini     .     .     . 
X  liéiiiraux     .     . 
a  Grand  Chien  |Siriii<}  . 
t  Gnind  Chien     .     .     . 

0  Grand  Chien  .  ,  . 
£  Giîmeaux  .... 
a  Géniciiux  {Castir; .  . 
a  Pclil  Chien  iProcyon). 
^  Gémciiux  fPollux).     . 

1  Grande  Ourse  . 
aHydrefAlfarJ).     .     . 
a  Lion  (Bépulus).     .     . 
P  Grande  Ourse  . 

a  Grande  Ourse  . 

è  Lion 

PLion 

■(  Grande  Oiirpc  .     ,     , 

j  fî  CorlJenu 

E  ilrande  Ourpi- . 
ii  Chien  de  Chaffo  .     , 
a  Vierjje  (l'Épi.).      .      - 
r,  Grande  Ourse  . 


*.i0.3fl.l 
i.SO.iO.j 
."..  9.3i.3 
.">.  fl.a2..1 

.■i.j9.3.">.e 

5.20.  1I..1 

."..28  27.1 
3.3l.l7.i 
.S.43.  9.3 

.■i.4«..1.'1.2 
.•i.M.2*.8 

.■i.:i3.  (î.i 

(i.l8.2."i,7 
u.m.  6.-". 

(î..'i.(.48.8 
7.  .{.2G.8 
7.U.I«.« 
7.28.2(..'i 

7.:u.i;i.."; 

7.H!i.22.!l 
».M.3i.-i 


ll.-iH, .;:(.!! 
li,'J!l.l7.3 
li,-î!).-î;i.« 


—  3.25.56 

—  33.  0.46 
-1-  43.53.3» 

—  8.18.*9 
-t-    6.15.43 

1-28.31.33 

—  17.53.30 

—  1.15.19 

—  9.I2.U 
)  7.23.22 
I-  «.56.16 

4-  37.12.22 

—  17.54.27 
I    16.2H..Tf> 

—  16.34.3!» 
_  28.50.24 

—  26.14.21 
H  -  22.  9.41 

l-  32.  H 

—  5.28.2IÎ 
+  38.13.39 
4  48.25 

—  8.14.l(> 
-i-  I2.2(i.29 

+  62.16.'i9 
i    21.  3.19 

|.iô.  (>..•; 

~  34.14. 

—  22.31.38  ; 

—  .16.29 

—  3«.5().:(3  ; 
-10.39.1! 

|.  49.47.I5( 


L            NOMS 

ASCENSION 

DÉCLINAISON 

^^ 

dkoitf; 

^■i  £T0ti,e:s 

MOYENNE 

HOÏENNE 

B  Bouvier  lArciurusi 

I 

if.ii.ii.a 

h  I9.il. ii 

V  Bouvier , 

iM 

U.38.10.3 

-1-  38.13..-iO 

i  Balance. 

13 

U.-i.'i.SO.Ii 

—  15.38.21 

a.o 

U.S0.S8.!! 

+  74.33.  7 

{£  t)ni|;on  . 

.1.0 

i.i.2î,i(i.a 

+  .19.18.21 

|p  Couronne              .     . 

10 

ir..30,3t.*t 

-+■  27.  2.^7 

aSenwm.             .    . 

a.:! 

i:i.3ii.ii(i.3 

-f    fi. 43.. 'H) 

^Dtauftn.    . 

5.li 

lli.3-2,l(l,!t 

(-61.44.   1 

'm  Scorpion  iAniartsi   • 

l.:t 

-  211.13.  a 

2  Ophiuchus .     .     . 

^.(i 

l(i.3l.l!>.U 

-    10.22.1.1 

A  Ophiuchus  , 

a.:i 

17.  i.i8,8 

-  ia.3(i.i9 

<  BeK»\e . 

s.aà*,o 

IT.IO.I.3.4 

+  U.30.  2 

P  Drajîon  . 

3.0 

17.58.14,1 

-1-  .12.22.83 

•  OphiuchuE  . 

a.o 

n,30.a.s.8 

-i-  12.37.40 

î  S*^rpom.     , 

n.r. 

17, 3i.   l.ll 

-  l.'i.20.Hi 

£  bragon  . 

:!.3 

17, .-il.;!  1.3 

-1-  M.53.10 

f  Dragon  .     , 

2.3 

i7„-;4.'>i.i 

-|-,-il.30    0 

6  Peiiic  Ouree     , 

4.3 

18.  3-31.', 

h  8fi.3lr.i!) 

X  Lyre  (Véga)    ,     ,     . 

i 

1K.33.3!I.3 

-1-  38.*l  3l> 

3  Saniiiaire    .          .     . 

a. 3 

IK.^lM.'i.d 

20.2.1.  4 

(Aigle 

n,o 

19. if. 38. !1 

4-  10.22.31i 

s  Aigle  [Altairi    ,     .     . 

1.3 

III,  (li.  3.0 

+    8.30.42 

pkit:\e     .     . 

i.o 

1!)., '10. 33.  Il 

-\-  a.  »,;)i 

^•ùiprieome.     , 

3.3 

20.12.10.1 

-  i2.;io.4.s 

«Cvpiedhîneti].     .     . 

1,0 

20.38.  7..-i 

i-4i;i6  1 

tCypie    .     .     _ 

3.0 

il.  S.i8..1 

+  2'J.4il.i3 

5«phdc 

'i.& 

21.1S.lo.!) 

-H  (i3.10.27 

Scëphtf 

3.0 

3I.27.3[.7 

4-  70.  8.  a 

fcTerwau 

3.0 

22.  0.48.1 

-    0,47-28 

«POHs.  A.  iKom'.)  ,     . 

1.3 

i3.."2.n.;i 

-  30.  8.12 

b  Pi^fasc  [Narkab)  .     . 

3.0 

23..ï!l..ï.'i.7 

-1-  U.il.  0 

X  Ctfpbéf 

3.3 

23.3S,21.7 

+  77.  ,V27 

«Poissons     .     .    .    . 

Î.O 

23.:i.l,lit.7 

-i     li.l!l.3S 
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Ascension  droite  et  déclinaison  de  la  Polaire 


GE 

a 

li.    m.    B. 

o     •       - 

i""  janvier     .     . 

•          • 

\.u,u 

88.47.42 

i«'  février      .     , 

•          • 

i.24.  2 

88.47.43 

4"  mars  .     .     . 

•         t 

i. •23.38 

88.47.38 

i«' avril    .     .     . 

i.23.2:i 

88  47.29 

l*'  mai     .     .     . 

•          1 

» 

i. 23.30 

88.47.20 

l^'juin     .     . 

1.23.50 

88.47.13 

i«f  juillet .     . 

1 

i.UAd 

88.47.10 

i"  août    .     . 

i.24.51 

88.47.13 

|er  peplembre 

i.25.i8 

88.47.20 

1"  oclobre    . 

4.25.34 

88.47.30 

i^'  novembre 

1.25  36 

88.47.42 

1«'  décembre. 

1.25.24 

88.47.52 

Nivellement  barométrique 


lao!  a  ilontiii  ilaiis  sa  Merutiit|iie  cclesle  une  formule  très  complète 
qoi  permet  de  calniler  la  différence  d'allilude  enlrc  deux  Etalions  par 
des  ubwfv allons  liaroin^lrJque<^.  Le  calcul  en  csl  as^ez  compliqué,  mais 
Dn  en  trouve  lous  \es  éléments  dans  les  Tables  miléiirologiqites  interna' 
tiûnaia  ou  dans  YAnniuiire  du  Bureau  des  Longitudes. 

Si  l'on  ne  clierclie  pas  une  irôs  grande  approximation,  pour  des  hau- 
Irnn  qui  ne  ilégiaiiteni  par  1500  mètres,  on  pourra  faire  usage  de  la 
lable  rïmptiliêe  Ipage  3^1)  due  au  Colonel  Laussedat, 

Désignons  par  H  ei  li  les  pressions  barométriques,  exprimées  en 
millimi'lres,  de  la  station  inférieure  et  de  la  station  supérieure.  Pour  se 
tervir  de  la  table,  on  fera  la  différence  H  -  Il  qui  donne  un  certain  facteur 
exprime  en  millimètres:  puis,  substiluant  des  nombres  ronds  de  cenii- 
vatitet,  aux  pressions  H  et  h,  on  cticrche  dans  la  lable  le  nombre  qui 
fijutv  s  la  rencontre  de  la  colonne  horizontale  répondant  à  la  pression  H 
ei  de  la  colonne  verticale  répondant  à  In  pression  h  ;  on  fait  le  produit 
4»  nonibref  ainsi  obtenus. 

Enfin,  si  l'on  veut  tenir  compte  de  la  température,  désignant  par 
t  rt  t*  les  températures  de  l'air  aux  deux  stations,  on  multipliera  le 

résultai  obtenu  par  le  facteur  I 

Exemple  :  Différence  d'altitude  entre  (kiinie  [Institut  d'Astronomie) 
M  Fdir.nc  {Z""  au  dessus  du  repCre  du  barrage). 

Cette  opération  a  clé  faite  à  l'aide  d'un  baromètre  anéroïde  dOmcni 
contrAlépar  tes  indications  du  baromètre  de  Fortin  de  l'Institut. 

On  a  dMuil  ainsi  : 


H 

II 

- 

i:\f>«<-  0 
7.'i0  ->  ;ift 

H— Il 
leur  (lable) 
diff.  d-alt. 

~ 

B.OI 

10.. 18 
(i.l.sg  mètres. 

ÊCIJPStS 
L'observation  des  éclipses  de  Lune 


I  observations  n  faire  pendant  les  éclipses  de  Lune  à  l'aide 
rumenls,  petîls  et  moyens,  sont  asse^  nombreuses.  Elles  con- 
B  noter  l'beure  où  l'on  commence  à  constater  un  a  fiai  b  lis  sèment 
[Téclat  de  notre  faiellîte.  le  moment  de  l'apparition  et  le  point  de 
1  (le  l'ombre;  on  dessinera  ensuite  sa  marche  progressive  à  la 
:  du  disque  lunaire  par  rapport  aux  tacbes  et  aux  cralâres.  On 
li  noter  l'inslanl  et  la  pasilion  du  dernier  contact  de  l'ombre  et, 
«moment où  la  pénombre  aura  coropliïlemem  disparu. 
Usni  la  durée  du  ph^nomCne.  l'obEervalcur  devra  porter  son 
1  sur  les   diffiirenies  teintes  des   parties   ddipsées   du  filobe 

int  les  éclipses  totales  de  Lune,  on  peut  observer  avec  assex  de 
l'occuliation  îles  petites  étoiles;  l'instant  de  la  disparition  et 
il  de  la  a'apparition,  notés  avec  exactitude,  fournissent  un  excellent 
fta  pour  déterminer  le  diamf^tre  de  notre  satellite  et  sa  parallaxe,  si 
fir\ations  sont  Faites  concurremment  en  des  localités  si 
■  les  unes  des  autres. 


L'Observation  des  éclipses  de  Soleil 

clipïCS  partielles  de  Soleil  n'oH'rcnt  pns  un  grand  intérêt  pour 

jhes  astronomiques.  Les  observateurs  pourront  noter  l'heure 

s  du  disque  lunaire  avec  les  bords  du  Sulcil  et  avec  les 

|Ât  y  en  a  de  visibles,  sur  cet  aslre. 

BGpses  totales  de  Soleil,  qui,  pour  une  région  détennînée  de  la 

M  eicessivemenl  rares,  perinetlent  de  faire  des  recherches  sur 

Im  le  spectre  des  protubérances  et  de  la  couronne  solaires.  On 


Croissance  et  décroissance  des  Jours  pendant  l'année. 

Croissance.  Décroissance, 

Du3)  d«c.  ie(Hiu3l]«nv.  1903:  ]h.  lUn.      Du  !t  loin  tu  31  imlIclM  li.  S  n. 

:iliuillel>u:jl  août  '.1  h.  Mm. 

31  loai  au  30  MTf\.  ^  1  b.  m  a. 

30»p1.auaiMl.  Hh.SRn. 

»lori.  «u30nuv.!  111.  «a. 

30nuv.tuSliUc.tOb.  M  a. 


31  linvlrr  m  «  février  :  I  h.  il 
W  février  *a  31  m%ri  :  I  h.  IW  m. 
31  mir>  lu  30  avril  :  I  h.  ta  m. 
3a*vrilBu3l  mtl.l  II.  SU  m. 
31  mil  >u  ai  juin  10  h.  M  m. 


ÉCIJPSKS 
L'observatioii   des  éclipses  de  Lune 

^'  Ln  observaiions  i  faire  pendant  les  éclîppes  de  Lune  à  l'aide 
UlTuments,  petits  et  tnoyens,  sont  asset  nombreuses.  Elles  con- 
T  rhriire  ob  l'on  commence  â  constater  un  a  (faiblisse  me  ni 
s  l'éciai  de  notre  satellite,  le  moment  de  l'apparition  et  le  point  de 
coDtari  de  l'ombre;  on  ilessinera  ensuite  sa  marche  progressive  à  la 
fDrfaw  du  disifue  lunaire  par  rapport  aux  laclies  et  aux  cratères.  On 
doit  aufsi  noter  l'instant  n  la  position  du  dernier  contact  de  l'ombre  et, 
enfin,  lemumentuù  la  |i<inombre  aura  complètement  disparu. 

f^idanl  la  dun'c  du  pbenomËne,  l'otfser valeur  devra  porter  son 
attention  sur  les  dilTérenies  teintes  des  parties  éclipsées  du  plobe 
lunaire. 

[tuninl  les  ^lipses  totales  de  Lune,  on  peut  observer  avec  asser.  de 
focîlilé  l'occultation  des  petites  étoiles:  l'instant  de  la  disparition  et 
ccliii  de  la  réapparition,  notés  avec  exactitude,  fournissent  un  excellent 
moyen  pour  délcnninci"  le  diainèlre  de  notre  satellite  et  sa  parallaxe,  si 
les  obtcnaiioDs  sont  tailifs  concurremment  en  des  localités  suBisaïameni 
^îjtnnftt  les  unes  des  autres. 


L'obserratiou  des  éclipses  de  Soleil 

Les  tklipses  pariîeiles  de  Soleil  n'offrent  pas  un  grand  intérêt  pour 
Ut  nebvreiies  astronomiques.  Los  observiiieurs  pourront  noter  l'heure 
d«É  coniaels  du  disqur  lunaire  avec  les  bords  du  Soleil  et  avec  les 
Uehei,  s'il  y  en  a  de  visibles,  sur  cet  astre. 

Le*  «diptes  h>laleE  de  Soleil,  qui,  four  une  réj^ion  déterminée  de  la 
Terfc.  foni  excessivement  rares,  permettent  de  taire  des  recherches  sur 
l'ftifirct  Ft  le  spec'ro  des  prolubéninces  et  de  la  couronne  solaires.  On 


-  (»'»  - 

peut  aussi  explorer  les  environs  du  Soleil,  afin  de  chercher  à  recon* 
naitre  Texistence  de  corps  célestes  situés  dans  son  voisinage  et  que  sa 
vive  lumière  ne  nous  permettrait  pas  d'apercevoir  en  temps  ordinaire. 
C'est  ainsi  que  Ton  a  découvert,  durant  Téclipse  totale  du  17  mai  i88i, 
une  comôte  située  près  du  Soleil.  Quant  aux  planètes  intra-mercurieiles 
que  l'on  a  cherchées  pendant  assez  longtemps,  on  semble,  en  général, 
renoncer  à  en  admettre  l'existence. 


Éclipses  de  Soleil  et  de  Lune  en   1903 

(Temps  o/ficieL) 

11  v  aura  en  4903  : 

Deux  éclipses  de  Soleil,  une  annulaire  et  une  totale,  invisibles  en  Bel- 
gique, et  deux  éclipses  partielles  de  Lune,  visibles  en  Belgique,  la  pre- 
mière en  entier,  la  seconde  en  partie. 


l,  —  Le  28-29  mars  1903,  éclipse  annulaire  de  Soleil, 

invisible  à   Bruxelles. 

Commencement  de  l'éclipsé  générale,  le  28  mars,  à    .     .      23  »»    9'^A 
Par  lOS^»  12'  longitude  orientale  de  Greenwich. 
i.-)    12  lalituite  boréale. 
Commencement  de  l'éclipsé  centrale,  le  29  mars,  à    .     .        0  *»  35".2 
Par    80*»    8'  longitude  orientale  de  Greenwich. 
39    ')!   laliiude  boréale. 

L'édipse  centrale  à  midi  vrai,  le  29  mars,  à 2^»    ^«.S 

Par  150*    0'  longitude  orientale  de  Greenwich. 
05    0  latitude  boréale. 
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Fin  de  l'éclipsé  centrale,  le  19  mars,  k i''  aS*.*) 

iHr  Illi"  SO'  longiliide  occidenUle  de  Grecnwicli. 
7(   ,'il    laLilude  boréale. 

Fin  de  l'eclipu  générale,  le  S9  mars,  i i''     \'"A 

Par  !4.'i*  3i'  longilude  occidentale  Je  Greenwicli. 
30  3t  latitude  boréale. 
CctU  éclipse  sera  visible  dans  jne  grande  partie  de  l'Asie,  à  l'excep- 
tion lie  l'Asie-Mincure,  l'Arabie  et  les  contrées  limitrophes,  dans  le  Nord- 
Oue«i  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  les  régions  arctiques  et  dans  la 
partie  septentrionale  du  Grand  Océan. 


Le  tt-iS  avnl  f903,  idipxe  partielle  de  Lui 
visibU  à  Bnixellet. 


k 

^^^fauer  coDiactavecla  pénombre,  le  11  avril,  à     .     .     .  Il" 

^^Koier  contact  avec  l'ombre,  lo  It  avril,  i t'i 

^^Beu  del'ëcUpse,  le  13  avril,  d 0 

^^^biercontact  avecl'omhre,  le13  avril,  a   .....      I 
^^^Biierconlact  avec  la  pénombre,  le  13  avril,  à 

■ac«b  i 


A  c«E  époques,  la  Lune  s 
les  positions  suivent  ■ 

LoDC.  orient,  de  Creenw. 

M. 
Uun][ilude  occidentale 


a  respectivement  au  iénilb  des  lieux  dur 


J"°  S' 

.     il  II 

2i!t 

.       3(ia9 

(2  tS 

Latilude  australe  . 


7»20 
7  31 


La  grandeur  de  l'éclipsc  =  U.iH't,  le  diamètre  de  la  Lune  éiani  I . 

1^  premier  contact  avec  l'ombre  je  lera  à  135"  du  point  Nord  du 
ditque  lunaire,  en  comptant  vers  TEst;  le  dernier  contact  à  102'  vers 
rOuesl:  dans  les  deux  cas,  pour  l'ima^ie  directe. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Asie,  dans 
rOc«an  Indien,  en  Europe,  en  Afrique,  dans  l'Océan  Atlantique  et  en 
Amérique. 


ni.  —  U  2i  septembre  1903,   iclifm-  Mule  <le  Soleil,  ^M 
ini'ùibk  à  BruxelUi.  ^| 

Commenramenl  do  l'écliiiso  gém-rale,  le  91  septembre,  i»    .       3  "  38*4 
Par    51"iC'  longitude  orientale  de  fireenwicb. 
i7.'J8  latitude  australe. 
Comme n renient  derécliiise  centrale,  le  il  seiJlembre,  h  3     53  7 

Par  3 1")  1  '  longitude  orientale  de  Greenividi. 
iGil  latitude  australe. 
L'éclipsé  centrale  â  midi  vrai,  le  21  se[jieml»re.  â    .     .  3    10  * 

Par  iOIKiti'  longitude  orientale  de  Greenwidi, 
t)!l  i'i  latitude  australe. 
Fin  de  t'édigise  centrale,  le  31  septembre,  â  .     .     .  .       .1     96  î 

Par  ITS^ilMonfiiude  orientale  de  Greenwîch. 
81  18  lutitudc  australe. 

Fin  de  l'éclipsé  )ténérale,  le  91  septembre,  â G    St  ft 

Par  llO'iSi  longitude  orientale  de  Greenwicli. 
58  41   latitude  boréale. 

Cette  édipse  eera  visible  dans  le  Sud-Est  de  l'Afrique,  sur  les  eûtes 
méridionales  de  l'Australie,  dans  !a  partie  méridionale  de  l'Oci^n  Indien 
et  dans  les  régions  anlarcliques. 


Le  G  aciobre  i903.   éclipse  pnrIUile  de    Lum 
en  partie  vtsUiU  à  Bnuxlltt. 


Premier  contact  avec  la  pénombre,  le  6  octobre,  â    .     .     .  19''!!8'°3  i 

Premier  contact  avec  l'ombre 13     40  3 

Milieu  de  l'éclipsé l."i     17  B 

Dernier  contact  avec  l'ombre       .     .          fti     Tii  7 

Dernier  contact  avec  la  pénombre IK       C7 


à 
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A  ces  époques,  la  Lune  sera  respectivement  au  zénith  de^  lieux  dont 
les  positions  suivent  : 


.  orient. 

de  Greenw, 

i68H7' 

Latitude  boréale   .     . 

3  55' 

Id. 

iol  22 

Id.             .     . 

4    7 

Id. 

127  51 

Id.            .     . 

4  23 

Id. 

104  20 

Id.            .     . 

4  38 

Id. 

86  54 

Id.            .     . 

4  50 

La  grandeur  de  Téclipse  =  0,869,  le  diamètre  de  la  Lune  étant  1. 


Le  premier  contact  avec  l'ombre  se  fera  à  41^  du  point  Nord  du  disque 
lunaire,  en  comptant  vers  l'Est  ;  le  dernier  contact  à  75<>  vers  l'Ouest  ; 
dans  les  deux  cas,  pour  l'image  directe. r 

A  Bruxelles,  la  Lune  se  lèvera,  voilée  par  la  pénombre,  à  17  ^  15™. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  l'Ouest  de  l'Amérique  du  Nord,  dans 
le  Grand  Océan,  en  Australie,  en  Asie,  dans  l'Océan  Indien  et  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe  et  de  l'Afrique. 
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PHASES  DE  LA  LUNE  EN   1S03 


P.  Q.  le  0, 1 1\  h.  37  I 

K.  L  le  13.  Il  i4  h.  17  I 

D.  U.  le  30.  u  H  h.  4!J  I 

L».L.   lBi8.it0li.3ai 


AVRO. 


P.O. 


f,  L. 


H.  U-  >e  I.aâl  U.  3  m 
I'.  L.  I«  11,  t  IT  II.  13  m 
».  Q.  le  n.  »  19  h.  a*  ni 
H.  L.    le  ii,  i  ii  II.  W  m 

i:  y.  if3).a  tIi.  mm 


.   cit.  le  U.  jilOh.  lan 


l>.  (j.  le   i,li   7  h.  Jfi  m 

P.  L,  l«(l,ti;tli.  18ni 

D.  g.  le  10.  lis  h  18  m 

N.  L.  Ici  JC,  ;i  «j  h.  SO  m 


['.  L.  le  8.  i  Bh.  Hlm 
U.  U.  le  16.  t  S  II  ai  m 
ti.  L.  Ie£l.  «iOIi.  SI  m 
P.  y.  ic  S).  »  ai  II.  3i  m 


P.  U.  le  G.  alBh.  lim 
P.  L.  le  13,  »  a  h.  (3  m 
D.  U.  leïO.  ï  âti.  8  m 
N.  L.  le  j».  â    1  b.  se  m 


P.  L.  le  lU.  t  3  h,  e  m 
n.  g.  le  18,  à  ah.  iim 
N.  L.    le  3.1.  k  (>h.  tin 


P.  L.  le  7.  i  Oh,  90 m 

l>.  U.  le  14.  ils  h.  Un 

N.L.  leîl.i  lh.31  m 

1>.  IJ.  leâS,  a  13  h.   9  m 


I*.  l.  le  G,  K  1S  h.  a  m 
0.  U'  le  13,  àl»h.  ËGm 
K.L.    lcS0.lilSb.3Oii] 


D.  U.  le  IS,  t  â  b.  W  n 

N.  L    lelO.  i    nh,  (On 
P. y.   le 27.  à   ail,  37n; 


1\  L.  le   4,  t  18  II.  13  m 

D.U.  letl,  til0b.S3m 
H.  L  le  IS.  a  ji  b.  «i  m 
P.  U.  le  ST.  i  a  b.  S3  m 
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Marées  sur  les  odtes  de  Belgique. 

Le»  deux  isblpjiiix  i|iii  |>réc6(lcnl  donnent  les  lieurus  de  l»  liauie  mti 
à  Oslende  H  à  Anvers,  en  lciiii»s  oflieiel,  res|ieriivemenl,  imur  tous  1C| 
jours  de  l'ann<?e  i903,  calculées  tl'a|irfr^  les  ôk^menls  rcn£H)[nêes  d 
l'Annuaire  île  l'Obserwioire  pour  1880  i|i.  Jl.'i)  : 

Pour  avoir  l'hcuro  tle  la  haute  mer  : 

A  NleHport.  retr»nelifi  «nviron  it  minuits  île  riii'iii 
A  BlaiitMberfibe,  tituiUt    •       15       >       t 

A  Calloe,         retranchn  •  n  >       île 

A  Oœl.  t  •  »0  > 

A  Kleldi'ùchl,  •  t  M  ' 

A  Cnsbelle,  »JoulC7  >  IG  <       t 

A  KHifelmaiide,  >  •  i\  • 

i  TamUe,  •  •  .'«  • 

Nous  ne  donnuiis  ces  nombres  que  comme  Aei  ajiproximsIionB ;  las 
résuUgis  ilËdiiits  de  iliflêrcnic^  séries  d'olj^ervullons  ne  sont  [ras  concor- 
dants. 


Plus  grandes  marées  de  1903. 

Le   lulilcau   donné  cl-aprôs    renseigne   les  |ilus   li.itiles  marées,  ilc 
l'année. 

La  première  colonne  indique  l'époque  de  l'année,  la  deuxième  colonne 
bit  connaître  la  pitiise  de  tu  Lune  cl  le  atfflcienl  ou  cetiltime  de  mar 
les  colonnes  suivanles  rensei|;neni,  pour  quelques  endroits  de  la  c4le  et 
des  rives  de  l'Escaul.  l'heure,  temps  oRidel,  de  ta  pleine  mer,  ainsi  que 
lu  niveau  probable  de  l'eau  nn-dfssux  dv.  nivcav  moyen.  Ces  indications 
înléressent  les  travaux  et  le  mouvement  des  poris;  mais  elles  n'ont  rie 
d'absolu,  car  l'intlucnccdu  tenl  itcutte:'  mudifîer  considérablement. 

Enfin,  nous  donnons,  i  la  suite  de  ce  tableau,  les  valeurs  de  l'unil 
de  hauteur  U  pour  certains  ports,  ain»  que  l'avance  ou  le  rein rd  de 
l'heure  de  ta  pleine  mer,  djns  ces  porls,  par  rapport  à  celle  d'Osieode. 


PlM  grandes  maréoa  de  lannée  1903.                    | 
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Occultations  de  planètes  et  d*ètoiles  par  la  Lune. 

Lorsque,  par  son  mouvemenl  propre  sur  la  sphère  céleste,  la  Lune 
vient  à  passer  devant  une  étoile  ou  une  planète,  on  dit  qu*il  y  a  occul- 
tation. 

Il  faut  noter,  aussi  exactement  que  possible,  l'instant  de  la  disparition 
et  de  lu  réapparition  de  rétoilr.  Ces  phénomènes  sont  absolument 
instantanés.  Lorsque  Tastrc  occulté  est  une  planète,  on  observe  Tinstant 
où  chacun  des  bords  de  ccllc-ci  disparait  ou  réapparaît.  Il  faut  aussi, 
dans  ce  cas,  suivre  avec  attention  la  marche  du  limbe  lunaire  sur  le 
disque  de  la  planète. 

Au  commencement  de  la  lunaison,  ({uand  la  Lune  est  en  emissant,  on 
aperçoit  souvent  de  faibles  étoiles  dont  on  peut  observer  l'occultation. 
Lorsque  la  disparition  a  lieu  du  cOté  du  bord  brillant  ou  du  bord  éclairé 
par  la  lumière  cendrée,  réloilc  semble  empiéter  sur  le  disque  de  la  Lune; 
c'est  un  phénomène  sur  lequel  on  devni  porter  son  attention. 

Tour  indiquer  Tendroit  du  disque  lunaire  où  se  font  Timmersion  et 
rémcrsion,  on  suppose  ce  disque  jîradué  de  0"  à  36(H»,  à  partir  du  point 
zéniih  cl  vers  l'Est.  Pour  l'observation,  on  commence  à  compter  les 
anjïles  à  partir  de  rextrémité  inférieure  du  diamètre  vertical  de  la  Lune 
vue  dans  un  télescope  qui  renverse  les  images;,  et  Ton  compte  90»  à 
(Iroiio.  180"  en  haut  rt  t27()*à  gauche.  I/aniile  renseigné  dans  le  tableau 
est  la  mesure  de  Vavtjle-z-cîiHh,  formé  par  deux  grands  cercles,  passant, 
l'un  par  le  centre  do  la  Luno  et  par  le  zénith,  l'autre  par  ce  centre  et 
par  l'éioile. 

Si  la  lunette  ne  rornersait  i)as,  il  faudrait  prendre  0"  en  haut,  90**  à 
gaucho,  ISQo  en  bas  cl  "270"  à  droiie 

Voici  une  remarque  qui  est  tn>s  uiile  pour  se  préparera  Tobservation 
de  l'cincrsion  et  ijui  s'applique  ;i  l'emploi  des  instruments  montés  équa- 
lorinlomerit.  Ver?  l'inslanl  do  riuuncrsion,  on  place  le  fil  de  déclinaison 
sur  l'cioilc.  C'est  alors  sous  ce  fil  (pio  cette  étoile  reparaîtra,  de  l'autre 
("Ole  (lu  disque  lunaire 
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Occultations  d'étoiles  par  la  Lune  en  1903                ^H 
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LKS  TLA.M^TES. 
Marche  des  planètes  en  1903. 

La  |ilanclip  linrs  texio  rc|irL^Bcnic  la  marclie  ilf?  differPiiiCB  f 
durant  l'anncc  1903.  Il  a  é\6  iin|ios:;ible  dn  ronstruirr  te  n 
tysiômo  solaire  de  façon  i  ce  que  le*  dittcrcnics  [ilanfles  9«  l|| 
Kspeciivcinenl  i  des  dislances  ilu  Soleil  proporiionnclles  | 
d)f:tances  rëclk'«.  Celle  proportion  n'a  pu  l'ire  conservée  que  |W 
quatre  planËies  :  Hercure,  Vénus,  la  Terre  et  Mars. 

C'esl  ainsi  qu'a  l'éclielle  adoplée,   ?<eptiinc  dcrrnii   «o   I 
90  ccnlimftlres  du  Soleil  el  le  rayon  de  l'orbiie  lunaire,  par  rapfilM 
noire  globe,  devrait  être  réduit  dans  le  rapimrt  de  90  a  1.  rc  qtil  B 
fierait  rompl^icmcnl  la  forme  g<>ni!r3le  de  celle  orbite. 

On  peut,  à  l'aide  de  «Ile  planche,  se  rendre  coniple  des  di»i 
du  mouvement  des  planëtf^^  jnroavemçnt  direei,  station;,  rétn 
lion,   ronjonctiQns^  opcotiiions;,   plus'  grande    étonfinlion,  ete>  I 
nombres  1,  S,...  13,  correupondent ,   res^iioclivemont ,  aux 
occupées  par  les  v'a n'aies .' Itf  t"  janvier    1903,  le  I"  lev 
1"  janvier  1904.  ^On  a  donc  :    '"    . 


l  =  1"  j; 

invicr 

1903, 

7  = 

l"jtijllrl 

l»03. 

3  =  l«  t. 

>vrier 

,. 

8  --. 

1-  aoûi 

» 

3  -=  1"  ir 

iitrs 

il  = 

1"  H'plembre 

M        ' 

4  =  1"  a 

\rii 

» 

10  = 

1*"  orlobro 

•■ 

^  ^^  1"  n 

lai 

H  =^ 

1"  novejnbre 

>       < 

6  =  i"  ji 

lin 

u 

19  -^ 

1"  décembre 

H     '   ' 

13  = 

1"  janvier 

iM*;- 

Si  on  joint,  par  exemple.  In    position    occupée    |iar   la  ' 
l"  novembre  (11)  à  In  position  oecupiV;  pnr  Salurnc,  i  la  n 
on  terra,  en  prolongeant  celte  droite,  que  ci-lie  dernière  planèl«'8 
la  eonslcllaiion  du  Capricorne 

En  particulier,  pour  l'aspect  de!  planiies  inférieure»,  il  est  fil 
rappeler  qu'un  obsersiilcur  placé  sur  la  Terre  et  qui  regarde  le  S 
l'Est  i  m  gauche  el  l'Ouest  i  sa  droiie,  On  peut  ainsi  se  rendre  t! 
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i|ue  Ucrcure  sera  à  une  de  ses  plus  grandes  élonptions  orientnles,  vers 
le  1"  mai.  Des  construciîons  Rnalotjues  à  celle  que  nous  venons  d'indi- 
quer dtmneraienl  la  posllion  apparente  de  n'importe  quelle  plan&le  A 
une  dale  quelconque  de  l'année  I!l03. 

l.ts  amaleiirs  pourront  ain»i  passer,  sans  ditlicullé,  des  mouvemenis 
rwls  aux  mouvements  apparent*  des  corps  célesles  de  notre  système. 


Mercure. 


Celle  [ilanâla  est  difficilement  visible,  car  ,elle  ne  s'âçar'e  jamais 
beaucoup  du  Soleil;  on  ne  peut  l'apercevoir qu'âl'époquqoii'Eadisianlce'' 
Mipiluire  i  cet  astre  devient  maximum.  Il  conviendra'  de  la  clierclier  le 
malin  un  |>eu  avant  le  lever  du  Soleil,  dn  cùiè  de  l'EsL,  quelques  Jours 
avant  ei  aprts  le  27  filvrier.  le  38  juin  et  le  19  oclûbre,  époques  do 
frt  |ilu«  grandes  élonj^iions  du  matin;  le  soir  du  cAtii  de  l'horizon 
OUMI,  BUESitOt  apr^s  le  coucher  du  Soldl  vers  le  17  janvier,  le  10  mai, 
te  7  sepierobre  ei  le  31  décembre,  époques  de  ses  plus  grandes  ëlon- 
plions  du  soir. 


Le    ITjanvii 
37  févrit 


32  juin  .     .     . 
T  septembg^P 

I!)  octobre  .     . 
31  décembre  . 


ÉIonRiiion  mixlm, 
18"  15'  E, 
26»  ,'i8'  W. 
21"  31"  E. 
23»  5'W. 
27"  0'  E. 
18"  13' W. 
1!>°  28"   E. 


'  sera  en  conjonction  supérieure  avec  le  Soleil  le  13uvril,  le 
Kjuillel  el  le  21  novembre,  cl  en  conjonction  inférieure  le  2  février, 
^juin  elle  3  octobre.  Elle  ^era  en  conjonction  avec  la  Lune  le 
'^iBBvicr.  le  35  février,  h  il  mars,  le  28  avril,  le  27  mai,  le  23  juin, 
'A  juillet,  le  H  août,  le  22  sejilembre,  le  19  octobre,  le  18  novem- 
ket  le  90 décembre.  l;a  planiste  se  trouvera  pr6s  de  Sniurne,  lo  S  jan- 
K«lle  n  février;  près  de  Vénus,  le  25  janvier  et  le  28  août;  près  de 


Ju|iilcr,  le  18  man;  |ir£s  de  Neptune,  le  19  juillet,  et  prts  d'Uranus,  le 
8  (iPrrnibrc.  Elle  passera  ptif  des  étoiles  t  du  Verseau,  q  du  Uélior, 
fi  et  S3  de  I  Eerevisse,  r,  el  m  de  b  Vierge,  a'  de  la  Balance  et 
4  d'O  pli  il)  et)  us,  respecti  veinent  uiix  dates  suivantes  :  13  mars,  -2ii  avril, 
37  jiiitlel,  1"  aofil,  15  octobre.  1"  novembre,  12  novembre  el 
1      Ti  dteerahre. 

Mercure  u  l'asiieut  d'une  liluile  roiigeâire,  brillant  d'un  asict  vif 
éclat  ;  elle  «t  diflicile  a  découvrir.  On  l'observe  de  préférence  en  plein 
jour,  plulûl  qu'au  crépuscule  où  elle  se  perd  dans  les  brumes  de  l'bori- 
xon.  l.L's  insirumeuls  de  moveniie  puissance  permettent  de  reconnailre 

La  fi{<ure  8  donne  ia  marcbe  de  la  {ilanËie  à  travers  les  conslellalîons 
poor  l'année  IDUH. 

VésUB 

Oi'ii'' planfle  csl  facilement  reconnuissable;  elle  brille  d'une  vive 

liiiuiére  blanche  et  on  l'aperçoit  inéme  ((uelquefois  longtemps  avant  le 

I      oouclier  du  Soleil.  Les  amateurs  munis  d'inslrumenls  de  moyenne  puÎF- 

sance  devront  cliercber  à  dessiner  sa  pliase  el  ses  taches.  Ces  observa- 


O 


o 


# 


nueplemlirc  lu03. 


is  doivent  se  (aire  de  préfiîrence  quand  le  Soleil  es)  levé,  parliculiiï' 
Itent  le  matin  ;  pour  obtenir  de  bonnes  in^ages,  la  planôie  doit  se 

«ez  au-deisus  de  rborizon. 
a  Hj^uK  9  représente  les  pliases  de  Vénus. 


^ÊM 


[■  b  [joriiim  ^?l■birl-^;  Jn  disque 


Portion  éclairée  du  disque  de  Tenus  en  1903 


er 0,983 

2  février 0,9M 

j^a  mars 0.90i 

{i,83a 

....  0.738 

Bjuin 0,613 


ISiiiillel   .     .     . 

.     .     (l.i.'iS 

1 H  sorti.     .     . 

0.236 

(-■i  Beplembre.     . 

.     .     0.(103 

l-'i  oclohre.     .     . 

.     0,I«8 

1.1  novembre  . 

.     .     ti.H9 

f'i  il^cembri!  .     . 

.    o.rm 

.s  hrillera  comme  ôloiledu  soir  liâs  leei 

(titeindra  fi  fil  js  grande  élonimiion  orienialc  le  (0  juillet  ;  s 

■  en  au):incnlanl  jusqu'au  17  août,  ol  bientôt  n|irË!',  la  planiïle  se  flnn-  I 

a  dnns  len  feux  >lu  Soleil,  te  17  septembre.  Vénus 

letion  inférieur*?  avec  le  Soleil,   )mis  reitarùllra  cumme  étuile  rlu    ' 

;  elle  alleindra  de  nouveau  soa  plus  pranU  éclat  le 
il  SB  |ilus  f^rando  élongaiion  oecidcnlale,  te  SB  novembre.  La  planète 
era  en  eonjonclion  avec  la  Lune,  lo  30  janvier,  le  I"  et  Ift 
:.  le  30  avril,  le  3t)  mai.  le  38  juin,  le  27  juillet,  le  ii  août,  le 
Vceptembre,  le  17  octobre,  le  \Vt  novembre  el  le  U  décembre. 
"  n  pourra  voir  Venus  à  j>cu  de  dislance  de  Saturne,  le  9  janvier  ;  de 
jUter.  le  30  janvier,  el  de  .Vcpiune  le  l'i  mai.  Klle  pas^er^i  près  des 
•-  des  Gémeaux,  83  de  l'Ëcrevisse  et  0  de  la  Vierge,  respeclive- 
|ht  aux  dates  suivantes  :  'il  mai,  23  juin  et  3(>  novembre. 
I  tij!ure  lU  montre  lu  iiiarclie  apparente  de  Venu;  sur  la  sphère 
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Mars 

Mars,  une  des  planètes  les  plus  intéressantes  à  observer,  a  Taspect 
d'une  étoile  de  première  grandeur,  d'un  rouge  accentué. 

Les  petits  instruments  de  trois  à  cincj  pouces  d'ouverture  permettront 
de  voir  la  calotte  polaire  inférieure  et  de  suivre  sa  diminution  prove- 
nant de  la  fonte  des  glaciers. 

I^s  portions  éclairées  du  disque  de  la  planète  sont  données  dans  lo 
tableau  suivant  : 


Portions  éclairées  du  disque  de  Mars 


i5  janvier 0,910 

14  février 0,9i!2 

15  mars 0,991 

1.-i  avril 0,985 

15  mai 0,926 

15  juin 0,885 


15  juillet 0,873 

15  août 0,877 

15  septembre.     .     .     .  0,891 

15  octobre      ....  0,907 

15  novembre  ....  0,920 

15  décembre  ....  0,944 


Au  conimcneeuiciU  de  l'année,  la  planète  sera  visible  pendant  la 
seconde  moitié  de  la  nuit;  en  mars  et  avril,  elle  sera  sur  notre  horizon 
pondant  toute  la  nuit.  Elle  sera  en  opposition  avec  le  Soleil,  le  29  mars  ; 
en  (luadralure,  le  G  juillol,  et  atteindra  son  périhélie  le  22  décembre. 
Pendant  les  sept  premiers  mois  de  Tannée,  la  planète  occupera  la  con- 
stellation de  la  Vierge;  au  mois  d'août,  elle  quittera  la  Vierge  pour  tra- 
verser la  Balance  en  septembre,  le  Scorpion  en  octobre,  le  Sagittaire  en 
novembre,  et  pour  parcourir  le  Capricorne  en  décembre.  Lu  Lune  pas- 
sera près  do  Mars  le  19  janvier,  le  15  février,  le  15  mars,  le  10  avril, 
le  7  mai,  le  i  juin,  les  ^1  et  30  juillet,  le  "27  août,  le  25  septembre,  le 
tii  octobre,  le  ii3  novembre  et  le  4-2  décembre.  On  pourra  voir  Mars  à 
peu  de  tlislance  d'Uranus,  h?  '1  i  octobre,  ei  de  Saturne,  le  20  décembre. 

La  carte  ci-contre  permet  de  suivre  la  marche  de  la  planète  à  travers 
les  constellations. 
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Ju)>iicr  csl  MrlainemeW  la  |il»ii(io  la  plus  intéresfanie  || 
dans  les  pclUs  insirumcnit:.  Un  quatre  pouces  |«rmel  6 
(i*excelleiilE  dessins  de  la  plnnèle. 

Elle  sera  visible  au  mois  de  janvier,  le  soir,  dans  la  Ci 
Capricorni!  ;  mais  bieniûl  )a  planète,  en  parcourant  le  Vem 
dans  les  rayons  du  Soleil  ;  le  19  février,  clic  sera  en  COnJQI 
le  Soleil. 

A  [lariir  Ju  mois  de  m:ii,  on  iiourra  l'observer  a>'3nt  li 
Soleil;  le  U  juin,  elle  sera  en  quadrature.  Pendant  les  mois  d'* 
se  iroiivera  dans  la  cunsLetlalion  des  l'oissonf,  puis  rcloumen.dl 
celle  du  Verseau.  U  H  septembre,  elle  sera  en  opposilioa  ««H 
Soleil,  el  le  8  décembre,  en  quadrature.  La  Lune  passera  prtr 
Jupiter  le  -2  el  le  30  janvier,  le  27  février,  le  20  mtrs.  le  33  anfl^ 
SI  mai.  le  IS  juin,  le  tS  juillet,  le  H  août,  le  7  septembre,  U<^ 
3i  octobre,  le  48  novembre  et  le  95  décembre. 

L'élude  des  bandes  ei  des  tuches  de  la  planète  est  trÈ.*  atlarlMntil; 
devra  clierclier  à  se  rendre  compte  de  visu  de  In  rotation  t 
planète,  qui  s'eflectue,  comme  on  sait,  en  9  II.  55  m. 


on  ra)>i4yi 
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Satellites  de  Jupiter. 


Les  quatre  gros  satellites,  visibles  dans  un  polit  instrument,  consti- 
,  luent,  par  les  variations  journalières  dans  leurs  positions  respectives, 
vn  nouvel  objet  de  curiosité.  Le  tableau  suivant  donne  pour  l'heure 
marquée  au  haut  de  la  page,  les  positions  relatives  de  Jupiter  et  des 
suiellites  commr  on  les  voit  dan*!  un  télescope  qui  renverse  les  images. 
Le  cercle  Q  représente  Jupiter;  la  position  des  satellites  est  désignée 
par  le  numéro  d*ordre  de  chacun;  le  signe  "^  signifie  que  b  satellite 
dont  le  numéro  d'ordre  manque  passe  devant  le  disque  de  la  planète  ; 
le  disque  noir  #  signifie  que  le  satellite  manquant  est  derrière  la  pla 
nèle  ou  dans  l'ombre. 
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SHlume  brille  comme  une  Kluile  de  preniJOre  grandeur, 
<!clQt  un  peu  terne. 

Elle  fen  visible  pendant  la  plus  (crando  partie  de  l'année  : 
de  mars,  à  t'Onenl,  avant  le  lever  du  Soleil  et  l'Été  pendant  loalA  II 

Ia  planËle  ^era  en  conjonction  avec  le  Soleil,  le  31  janvier,  eta 
turc,  le  30  avril,  le  -)0  juillet,  elle  sera  en  opposition  avec  le  S 
le  37  octobre  en  quadrature.   La  lune  pnsecra  près  de  i 
!26  janvier,  le  21  rûvrler.  le  24  mars,  le  tO  avril,  le  18  mai,  le  1^ 
le  M  juillet,  le  7  aoni,  le  3  septembre,  lu    I  '  et  le  38  oct<^ 
34  novembre  et  le  S3  di)eembre. 

la  planâle  occupera  pendant  ranni>e  la  cont^lcllaiion  du  Caprïoi 
On  devra  cberclier  â  destiner  les  détails  des  anneaux  et  des  bnndea  a 
la  planète.  Si  l'on  auerccvaii  fur  le  glolie  un  point  remarquable  a: 
net  pour  servir  à  en  dclerminer  !a  relation,  le  fail  devrait  eire  in 
diatemeni  signale. 

Apparences  de  l'anneau  de  Saturne 

La  surface  boréale  de  l'anneau  sera  visible  penJant  l'année 
l'on  représente  par  p  l'inclinaif  on  du  deioi-pelil  axe  boréal  de  l'm 
sur  le  cercle  liorairc,  cotnplËe  comme  [losilive  ou  nCgalive  selon  q 


OM  orieiuale  ou  occideniale,  par  a'  et  b'  les  axes  eximcui-s  appareola  de  'I 

u  exierieuf,  [lar  a"  et  h"  les  axes  mlcrleurs  a)>|)artnis  de  l'anneau 
mt^icur,  on  a,  pour  ces  élénienls  : 


Titan  esl  le  seul  iIm  liuit  snielliies  visible  dans  les  insirumcnis  de 
laîUe  puissance  ;  on  le  Irouvcra  sans  diflicullé  à  l'aide  du  diagramme 
ifig.  IS)  cl  du  tableau  suivant  : 


—  90  - 


Élongations  orientales  de  Titan 


31  mars 
16  avril 

2  mai. 

18  — 

3  juin 

19  — 

5  juillet 
21    — 


16^3 
16    0 


15 
14 
12 
10 

8 
6 


6 

9 
9 
() 
0 


6  août     .     . 

6  septembre 
22        ~      . 

8  octobre 
24    — 

9  novembre. 
2:i        — 


3h3 
0  8 
22  6 
20  4 
19  1 
18  1 
17    6 

17    :i 
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NORD 


Figure  15. 


Les  nombres  placés  à  côlé  des  points  le  lon^ç  de  l'orbite  indiquent  la 
position  du  satellite,  le  nombre  de  jours  après  le  moment  de  Têlonga- 
lion  orientale. 

Le  6  mai,  par  exemple,  quatre  jours  après  une  clongation  orientale, 
Tilan  ^^e  trouvera  juste  au  Sud  de  Saturne. 
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Uranus 


Fig.  16.  —  Marche  d'Uranus  en  1903. 


Cette  planète,  qui  a  Taspect  d*unc  étoile  de  sixième  grandeur,  occu- 
pera, pendant  l'année,  la  limite  des  constellations  du  Scorpion  et  du 
Sagittaire.  Elle  sera  en  quadrature  avec  le  Soleil,  le  17  mars  et  le 
15  septembre;  en  opposition,  le  15  juin,  et  en  conjonction,  le 
18  décembre. 

Pour  apercevoir  la  planète,  on  fera  bien  de  se  servir  de  jumelles.  Il 
faut  être  muni  de  puissants  instruments  pour  faire  des  recherches  sur 
son  aspect  et  ses  satellites.  Elle  présente  alors  une  forme  elliptique 
bleuâtre  plus  lumineuse  au  centre  qu'au  bord. 
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Neptune 
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Fig.  17.  —  Marche  de  Neplune  en  U"J3. 
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Neptune,  invisible  à  Tocil  nu,  pourra  élrc  reconnue  sans  difiicullé  à 
l'aide  d'une  lunellc  de  5  ou  6  centimètres  d'ouverture  au  moins;  elle  se 
trouvera,  pendant  toute  l'année,  dans  la  constellation  des  Gémeaux. 

Elle  apparaît  comme  une  étoile  de  8«  grandeur.  La  planète  sera  en 
quadrature  avec  le  Soleil,  le  5-2  mars  et  le  30  septembre;  en  conjonc- 
tion, le  20  juin,  et  en  opposition,  le  27  décembre. 

Sa  marche  est  excessivement  lente.  Elle  ne  reviendra  au  même  point 
de  son  orbite  qu*en  Tan  2066.  Nous  n'aurons  donc  pas  l'occasion  de 
le  constater. 


^m              TA-BLEAUX  DU   SYSTÈME  SOLAIRE.           1 

^H      Nous  tlnntions,  p^gc?  88  fl  89,  en  (lcu\  lalileaux,  les  él(;nienls  d< 
^^Kigrofiies   |>liii)ùies  cL  de  ieurs  ^telliles.  Ces  rcnseif^nemenls,  de  nature' 
^^Hiiiléfessof  lelecieur,  ^e  comiircnnent  d'eux-mâmcs;  auEsi  on  n'y  a  |H 
^^Vjotnt  d'ex  |il  ira  lions.  1.^  ligure  18  représente  les  dimensions  re<peclivJ 
^^■mcnt  comparées  des  planlMes  du  sysUmc  solaire. 

^H  U  T.-rr^.  V.-„u«,  Mm   M.^r.M,r^,  Cf.vs, 

Transport  du  système  solaire  dans  l'espace 

Pluiirurï  astronomes  oni  essnyé  de  déterminer,  d'upr^s  le  mouvemei 
|iroprv  des  ^luile!:.  la  ilireclion  de  translation  du  itysi^mc  solairv  dai 
l'espace.  Les  demitres  dùterniinalioiis  ont  été  failcs  en  : 

1K17.  par  M.  I„  de  Rail.     .     .     36!KJ3'  -^  23°!  1' 
1887.  —  M.  1-  Siru\e  .     .          SlS-ar  -H  ^7-19' 
I80S.  —  M.  Kobold     .     .     .     «C6'30'  —    3"  H' 

11  râsultc  que  la  dîreciion  probable  du  système  solaire,  déduilo  de  oi 
nlruls  el  de  ceux  faits  nn  1er i«h rement,  serait  Je  268°  eu  ascension  dfoli 
ei  do  +  SO'  en  déclinaieon,  La  vîlesse  de  iranslalion  semble  se  rappq 
cher  de  IS  kilomËires  par  seconde. 
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ÉLÉMENTS  DES  SATELLITES 
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LES   COMÈTES 


I^s  belles  coinÈles  visibles  à  l'œil  nii  soni  asECï,  rares  et,  géiit  raie  ment, 
leur  apparition  ne  peut  Être  prédite,  car  elles  décrivcnl  des  orbito 
exces^sivemenl  étendues  ;  elles  meiteni  un  asset.  f^rand  nombre  de  siècW 
i  les  [larcourir  ;  les  éléments  manquent  donc  aux  asironoraes  pour  esl- 
culcr  l'époque  â  laquelle  elles  eeronl  sssex  voît^ines  de  la  pnrtie  centrale 
du  syslôine  solaire  pour  devenir  visibles  aux  babiiants  de  la  Terrf. 

Les  comités  visibles  â  l'ieil  nu  fourtjîssenlâramaleur  un  sujet  inté- 
ressant d'étuJes- 

II  |>cui  en  suivre  la  marcbe  journalière  dans  le  ciel  et  en  indiquer,  ft 
l'aide  d'ali|;nenient^,  la  position  sur  une  eariecélesie  (1).  Les  déUils,  la 
longueur  el  lu  direction  de  la  queue  devront  égulemeiil  Mre  notés 
soigneusement  ;  dans  ce  but,  on  |>ourra  s'aider  utilement  de  jumelln. 

Ces  astres  errants  ont.  de  tout  lemp.=,  excilc  profondément  l'admir»- 
tionei  la  curiosité  tant  du  publie  que  des  astronomes;  car,  outre  leur 
aspect  êtranite  contrastant  d'une  manière  [nippante  avec  tous  les  spoe- 
taclcs  que  peut  ofli^r  la  voûte  céleste,  elles  présentent  des  particttluritji 
bien  définies. 

Los  observateurs  munis  d'instruments  de  moyenne  puissance  devroM 
s'attacher  it  dessiner  l'asiiecl  de  In  léle  de  la  comète,  principalement  d«s 
régions  voisines  de  la  condensation  qu'on  y  observe  ordimiiremenl  et 
qui  a  reçu  te  nom  de  myati.  Quand  le  mouvement  de  la  comi^ie  est  asss 
rapide,  on  aura  quelquefois  l'occasion  d'observer  l'occultaiîon  de  p«tilef 
étoiles  par  la  tête  ou  le  noyau;  c'est  lA  un  pbénom&ne  du  plus  baul 
intérêt  au  point  de  vue  astronomique,  car  on  peut  en  tirer  des  notions 
sur  le  degré  de  condensation  des  masses  cométaireE. 

Si  l'observateur  dispose  d'un  micromètre,  il  devra  chercber  à  mesurv 
la  position  relative  du  noyau  par  mppnri  aux  étoiles  voisinesj  celles  d, 
îdÉniitiées  ik  l'aide  d'un  catalo{;ue,  permettront  d'obtenir  ensuite  la  posi- 
tion absolue  de  la  comète  sur  la  sphère  céleste. 
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^H             Tableau   des   comètes  périodiques                    ^^^ 
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^^Bbe  ces  dix  huit  comMe?.  <1l-iik  sonl  uiieiiilues  en  Itl03  :  la  cumôlc  d 

^KArmi.  ui  celle  dt-  Fayi-Uolier.                                                                  ^H 

H.  n  CmU  con«U  n't  plus  élé  r? vue  depuis  IS^i  :  en  i(HC.  elle  â-émll  divisée  en        ^^M 
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Étoiles  variables 

On  peui  tiiirp  des  reclierclifis  inlcressïinles  _=ur  IVclul  def  élol 
iilc  de  juiiiolles  ou  de  pelil*  iiislrumi-nls.  Lu  méiliodc  qui  ilonB 
iilleurs  résultai!,  pour  tvs  usliinnlion^  p«i  celle  imagina;  pur, 
idw;  elle  consisie  â  évaluer  la  différeno*  d'éHnl  de  lieint  éloiia 
16!=.  par  un  cliilife  r.'prî-wnLint  tu  nombre  dVinilM  d'Cclal  tnb 

re.  Si  une  Ëlûile  a  semble  plus  briilanlu  qu'une  seconde  étafU 
e  l'on  puiftc.  pnr  l'imagina  lion,  séparer  leur  éclat  pnr  une  iJclK 
olre  intensités  iniermédinires.  l'obscrvalion  se  notera  aib.Qi 
lei,  d'eioile  fin  étoile,  avec  un  peu  d'iiabilude.  évaluer  exauteMi 

jourd'liui.  de  toutes  les  étoiles  d'une  rcpun  du  cîcl.  Il  est  indi 
lile  de  noter  TiiUl  de  l'almospbi^re  {minttPï.  brumes,  etc.).  la  \>rt 

reur  d'observation.  Les  cartes  de  l'uranoméirie  de  tlouxenu  rensej 
clai  des  étoiles  visibles  ù  l'œil  nu  de  dani  oti  demi-prandeur.  i 
rvira  aussi  avantajieusemenl  du  grand  ouvrHge  d'Argelaiuler  :  B 
vrehmusiening,  siirioui  pour  les  «étoiles  téleseopiqucs.  dont  l'éd 
nné  avec  exaciliude  jusnu'à  la  neuvième  prandeur  et  demie.  Oi 
isi  une  série  d'excellents  repères. 

Celle  fflélbode  pourra    s'appliquer  à  l'élude  des  éioilcs  \-aiii 
ur  déterminer  la  courbe  représentant  l'éclat  de  l'ctoîle  i  dtià 
oques. 
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m  L>  période  du  chaDgcm^nl  d'«l«l  eal  IrrtifulKif 
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^^^^                           ËtoUes  doubles. 

^^r        Les  insirumenis  de  faible  puissance  |iermei[cnl  de  dédoul>Ier^^^| 

^^1       nombre  reluliveiiieol  grand  de  l'oupies  d'i-loii 

s.  C'est  donc  un  IÇ^^H 

^^H       d'observaLion  A  recommander  aux  aiiialeurs.  11 

permet  aussi  de  ae  ^^^H 

^^B       noncer  sur  b  valeur  0|)lii|ue  de  l'insirumcnl  q 

emploie     le  tl^j^H 

^H      bloRieni  dus  éloîlcs  s'obtient,  en  tffci.  en  raiso 

n  diri'eie  du  diamËir^^H 

^^M       l'ohjcclif. 

1  A  A 

^1 

llPlP 

du  IMII^^^I 

^H                                         F<|.  9).  -  Kuile  douUU',  U-.flf  fl  q 

^^H 

^^1           Nous  donnons  ci-a|irè3  la  marche  pra|;ressi 

e  <Ii>  déiloublemen^^l 

^H       étoiles  comiiarËe  h  l'ouverture  des  objeciils. 
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6        ^H 
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4    S  ^^1 
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Les  étoiles  filantes. 

Le  nombre  d'étoiles  filantes  visibles  en  une  nuit  est  très  \'anablc 
d'une  époque  à  Tautre  de  Tannée.  Il  y  a  certaines  dates,  particulièrement 
remarquables,  où  le  nombre  de  ces  météores  est  quelquefois  très  grand  ; 
la  régularité  de  ces  apparitions  s'explique,  en  admettant  que  les  étoiles 
filantes  sont  de  petits  corps,  circulant  dans  l'espace  par  essaims  et  que 
notre  globe  rencontre  quand  il  occupe  la  même  position  dans  son  orbite. 
On  a  constaté  que  ces  météores  semblaient  rayonner  d'un  certain  point 
de  la  voûte  céleste  nommé  iMint  radiant,  par  Olmsted,  qui  fil  le  premier 
celle  remarque,  en  se  basant  sur  la  pluie  d'étoiles  filantes  du  12  no- 
vembre 1833.  Les  observations  elfecluées  depuis  cette  date  ont  montré 
que  le  radiant  se  trouve,  pour  les  étoiles  filantes  visibles  à  celle  époque, 
dans  la  constellation  du  Lion,  d'où  le  nom  de  Léoniiles  sous  lequel  on 
les  désigne  habituellement;  les  météores  (|ui  vSonl  visibles  vers  le  40  août 
divergent  d'une  région  couiprenanl  la  constellation  de  Persée,  ce  sont 
les  Perséides.  L'existence  de  ces  radianls  s'explicjue  en  admettant  que 
les  corpuscules  suivent  des  tnijecloires  parallèles  dans  l'espace  :  par  un 
effet  de  perspective,  ils  paraissent  rayonner  tous  d'un  même  point  qui 
indique  la  direction  de  leur  mouvement.  Les  astronomes  qui  ont  étudié 
le  phénomène  i\\2^  étoiles  filantes  ont  constaté  l'existence  d'un  grand 
nombre  de  poiiitt;  radianls.  autres  <|ue  ceux  que  nous  venons  de  men- 
tionner; ils  se  manifestent  quehiueLais  simultanément  dans  une  même 
nuit. 

Parmi  les  princi|»aux  essaims,  nous  citerons  les  Lyrides,  qui  appa- 
raissent le  20  avril  ;  les  Orionides,  du  0  au  !29  octobre  ;  les  Androméides, 
le  "24  novembre.  (Voir  tableau  des  pages  I0(>  et  107.) 

Certains  astronomes  évaluent  à  plusieurs  milliers  le  nombre  de  radiants 
existants,  mais  cela  nous  semble  fortement  exagéré. 

Les  observations  d'étoiles  filantes  peuvi?nt  s'effectuer  avec  grande  faci- 
lité par  des  observateurs  isolés  ou  réunis  en  groupes;  la  simple  con- 
naissance du  ciel  étoile  sutîit  pour  qu'elles  puissent  se  faire  avec  fruit. 

La  Société  belge  d'astronomie  s'est  aj)pliquée  à  multiplier  ces  obser- 
vations d'après  un  plan  uniforme,  et  à  les  réunir  pour  en  tirer  les 
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déductions  qu'une  organisation  étendue  permet  seule  d'obtenir,  aussi 
adressons-nous  un  pressant  appel  à  la  collaboration  de  tous  les  amis  de 
la  Science  qui  recevront  des  cartes  et  instructions  (1)  sur  simple  demande 
adressée  à  H.  Ad.  Mariquc,  secrétaire  administratif  de  la  Société  belge 
d'astronomie,  Bruxelles. 


(1;  Ces  instructions  ont  été  reproduites  dans  les  Annuaires  précédents. 
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MEMENTO    CHRONOLOGIQUE 

des  phénomènes  cèlestee  et  des  phénomènes  naturels 
observables  en  1903. 

K«s  lablejiux  mensuels  q'ii  suivent,  donnent,  pour  cliaque  jour, 
observations  inléressanles  à  (aire.  On  devra  cepenilatil  recourir  aux 
îles  stiéri:iiix  du  l'Annuaire,  ]mar  y  rechfrvtier  des  explicalîons 
I  «Icndopi.  el  des  inillcnlionii  plus  précises. 
ta  trouvera  pour  chaqup  mois  l'indication  des  plxnËles  visibles  et 
■ani  uu  loul  au  moins  I»  daie  des  pliénomènes  astronomiques  sui- 
15  :  iWli|iscs,  phases  de  la  Lune,  oppositions  el  conjonctions  des 
n^tes.  éloRf^iion  des  planètes  inlèrieures  par  rapport  an  Soleil, 
•verses  d'Dioi les  lllimies,  occultations  d'Ëloiles  par  la  Lune.  L'iiitlant 
éteudioerî  phénoménal,  avtc  louun  lot  indicaiwns  aiinplémenlaires. 
Ml  donne  dans  tes  tableaux  qui  prëcâdeni. 

Un  beures  sont  données  en  temps  oflieiel,  compté  de  intnutf  àminiiil. 
Les  principales  curiosités  célestes  ('liloilcs  doubles,  colorées,  amas, 
nÉboleuspE,  eic-l. 

ix  cartes  hors  texte  reprêsenlanl,  touf  les  deut  inoiii,  i'aejiect  du 
Uel  i  partir  du  t"  janvier. 

Let  dates  normales  des  pliénomênes  naturels  ont  été  déduites  des 
obtervations  publiées  autrefois  par  Ad.  Quelelel.  Ces  observations  ont 
«lit  laites,  pour  le  règne  végétal,  par  le  fondateur  de  l'observatoire 
royal)  dans  le  jardin  de  l'établissemenl,  à  Bruxelles;  pour  le  rËgne 
min»!,  par  HH.  J.-B.  Vincent,  aux  environs  de  Bruxelles.  Les  daies 
normales  ont  t^tc  calculées  par  H.  J,  Vinccnl 
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Phénomènes  astronomiques. 

Planiles  sur  l'hnrimn.  -  tAmcvnv..  vXmW  du  sitir;  NKrnîSK;  Vtli 
ciuile  du  foir  ;  Mars,  pendant  la  deuxième  partie  de 
nuit:  JCIMTEB,  UKANtS  cl  Satub.nk,  inobstrvubiep. 


!  '/"en  conjonction  avec  b    [.    Étoiles  111a 

Minimum  d'AlcuU  7  li.  \ti  m. 
i  Etoiles  tiiimltfs:. 


n  conjoiictioQ  avec  ]F). 


I  (J'Algol  i  i% 


«  hiJipse  du  2'  salellile  de  f  ^  l'E-  -  Minîl» 

(ni.;Uin. 
9  9  en  conjonclion  avec  fj. 
0 

t  Etoiles  tlbnicf. 
S  OcculialJondeâU  };eininoriinii( 
3  {nu  péri^A  ^  11.  ~  Miiiiumi 
i  OccullHlion  dn  a  Cancri  li/,r.  4,L,. 
'>  Eclipse  du  I"  siielliicdfZ'iil'E. 
t*  Orculiaiion  de  ps  LcoiiJs  (gr,  0,2'.  ,  ■ 

7  r  plus  grande  C'ioniwiliin  du  soir.  A  iS'tH'  »'| 

EclipfcC  du  3"  MlelliU!  de  2'  i  ["K    —  F-" 

8  Occullation  de  B.  A.  C.  ii9i  (Rr.  I>,I). 
11  t^  en  fonjonclion  avec  la  a[.  —  '  au  noeud  ■ 

Hiiiimum  d'AiKUl  à  l-Jli.Ou 
iO 

H  hen  cONJonclion  nifc  le  ®. 
'.i  Etoiles  iilitnles. 


—  Etoiles  filaiiles.  Minim.  d'algol  ù  5  li.  M  n 


1  ï)  en  conjonction  avec  la  t. 

)  î  en  conjonction  avec  la  ;(  .  —  Etoiles  filantes. 

)  9  en.  conjonclion  avec  la  (  .  —  Z^  en  conjonction  a 

la  î  .  —  Q   en  conjonction  avec  '/,'■   —  Miniin 

d'Algol  à  23  h.  2r>  m. 


Let  ci>n«!«llation5  visibles  i  Bruxelles,  â  âl  li 

■t  ta  0>l  •■■  McnblaUd  le  m 
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JANVIER 

OlDtJets  célestes  remarquables  en  évidence 

pour  Tobservation. 

Les  pléiades  ((imI  nu  cl  jumelles  i. 

Nébuleuse  d*Orion  :  la  plus  belle  des  nébuleuses  (petite  lunette). 

Les  étoiles  doubles  o,  X,  j,  t  d'Orion. 

Amas  de  Porsée,  IV  diamètre  :  anneau  avec  amas  central  (petite  lunette). 

—  étoiles  rangées  en  courbes  (jumelles). 

L'étoile  variable  X  du  Taureau,  les  couples  écartés  0,  x,  j  (jumelles). 
Aldébaran  et  son  compagnon. 

Dans  les  (iémeaux.  —  Castor.  —  o,  Ç,  x.  —  Amas,  M  35. 
L'étoile  double  y  du  Bélier. 
Amas  du  (irand  Chien. 
Mira  Ceti  [o  Baleinei  variable. 

Dans  l'Eridan.  Nébuleuse  planétaire,  bleue.  —  Doubles  32  et  o«. 
K  du  Lièvre,  rouge  et  variable. 
Etoiles  doubles  r^  et  i  de  Cassiopée. 

Y  d'Andromède  (double  colorée  admirable).  —  Nébuleuse  (jumelles). 
Dans  le  Cocher,  double  <>i — Amas,  croix  de  Saint-André  (petite  lunellej. 
Grand  amas  du  Cocher,  admirable  groupe  de  plus  de  500  étoiles. 
Dans  Céphée  jx  rouge,  double  et  variable  ô,  p,  x,  5. 
L'étoile  polaire  (double). 

La  variable  X  du  Taureau.  —  s  et  r,  de  Persée.  —  Algol. 
Amas  des  (iémeaux  (cimI  nu).  Mira  Ceti  (o  Baleine^ 
Amas  du  Cancer  —  doubles  0  et  i;  triple  Ç. 
Amas  du  (irand  Chien  (œil  nu). 
Licorne,  30;  15  S  variable  et  double. 
Régulus.  —  Double  y  et  5-4  du  Lion.  —  Cœur  de  Charles  (doubh 

colorée). 
Amas  dti  Navire  (œil  nu).  —  Chevelure  de  Bérénice. 

Dans  les  belles  soirées  sans  clair  de  Lune,  on  pourra  chercher  î 
apercevoir  à  l'ouest,  la  lumière  zodiacale. 
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JANVIER 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

l  Second  mois  de  nature  morte.  —  Du  l""  au  10,  la  température 

movenne  diminue  de  1*3. 
i  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  haute  en 

janvier  .738™».j). 

4 
•t 

(»  Du  6  au  !25,  période  de  Tannée  habituellement  la  moins  ensoleillée. 
7 

8  Du  8  au  22,  période  de  plus  grande  fréquence  des  très   fortes 
gelées  ( —  10'*  au  moins^ 

10  Jour  moyennement  le  plus  froid  de  Tannée.  —  Du  10  à  la  fin  du 

mois,  la  température  movenne  augmente  de  'IH. 
H 

M,  Jour  de  Thiver  où  il  gèle  le  plus  souvent. 
13 
U 
15 

16 

17  Date  de  la  plus  grande  hauteur  barométrique  constatée  à  Bruxelles  : 

781  ""1,  en  1882  {786"'»7  au  niveau  de  la  mer). 
18 
19 

20  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  basse  en 

janvier  (755"n»o). 
21 

22  Dale  normale  des  derniers  grands  froids  ( —  10°  au  moins). 

23  Dale  du  plus  fort  coup  de  venl  constaté  en  janvier  (108  kilogr.  par 

met.  carré). 

2 1  On  entend  parfois  le  tonnerre  entre  le  2-4  et  le  28. 

2*)  Date  du  plus  grand  minimum  de  température  constaté  à  Bruxelles 

(— 20»2,  en  1881). 
26  Du  2(»  au  31 ,  période  de  vents  forts. 
27 
28 
29 

30  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  janvier. 
31 


1 

^^^g 

Phénomènes  astronomiques. 

PUiué(ei  tnr  l'horiion.  —  UEiicritE,  étoile  àa  matin  i  VË:<['S,  t'iuile  du 

ïoiriKAas;  Uhasus;  Hbptlsc  ;  Jupiim  el  SatiîBNB  inobservables. 

L.     i  T  en  cgnjonclion  intérieure  uvec  le  0                           ^^J 

H.     3  OmuIlHlrunUcD.  A.  C.  440||[r.  «..(J.                       ^H 

M     4  Oi'culiation  de  31  ariolis  [ff.  8.4).                          ^H 

P.  Q.  1.    r.  Etoiles  lilanies.  —  Uînimuni  d'alKoI  â  17  li.  3  m.    ^H 

V.     6  Etoiles  lilanlcE.                                                           ^H 

S.     T  EiDiles  niantes.                                                            ^H 

Ll.     H  Kioilds  tilanles.                                                            ^| 

L      (1  Oecull.  de  2  peiiiinoruin  (rt.  3.6).  -  Oki.1i.  Je  C8  gem^ 

norura  {gr.  S.O).  -  Etoiles  filantes.                                  1 

U.  1U  i  au  iK'riiEik;  A  13  li.  -  Etoiles  niantes. 

U.  1 1  Occultalion  di-  h  Leonis  (gr.  HA).                                 ^^ 

P.L..  J.  li  Minimum  *J'jil(i;ol  il  IQIi.tlm.                                    ^H 

V.   13  OcculUliuns  au'j  Lconis  |^.  4..-iJ.                              ^H 

S.   14  ;  SUitionnnlre.  —  Occultation  de  -^  Leonis  (gr.  «.S^^^H 

l).   i:;  cf  En  conjonction  avec  lai- —  Etoiles  niâmes.      '^^M 
M,    IT  T  En  conjonction  avec  I).  —  Itinimuni  dalgol  à  4  b.  ^^H 

U.   18  o'^<>i'>«)i'n3>>'e-                                                        j^^H 

D.  Q.  1.   19  it^"  En  conjonction  avec  le  ®.                                 I^^^| 

V.  âO  Etoiles  niantes.                                                    ^^M 

31                                                                                    ^^1 

D.  â^  ï  A  l'apogëo  i  13  li.  —  Minimum  d'algol  A  U  h.  S7  I^H 

33                                                                                    ^^1 

U.  34  |)  En  conjonction  aveu  j.                                           ^^H 

^^M 

1.  te  ;  Au  nœud  descendant.                                             ^^H 

du  ®.  —  '^  en  conjonction  avec  la  {.                 ^^^H 

2, 

S.  âa  Minimum  d'algol  à  15  b.  33  m.                                  ^H 

Fli6noiii4nes  météorologiques  et  naturels. 
P  Bu  l^au  28.  la  lempéralure  inovenno  augioenie  Je  0*8. 


I 


Cninde  onde  baromeiriqi 
ficriode  lia biiu elle  de  ) 

L'uluueile  monl 
la  nature  animale. 


;  (Jceimer  signe  du  réveil  de 


btïbut  du  refroïdîsseinenl  p6riudii|iic  dii  u  de  la  Clianddeur  » 
Du  H  au  ]  i,  période  de  vents  forts. 


1  tlierinomËLre  pcil  atteindre  i 


H 

13  Jour  faoyennement  le  plus  froid  en  février.  —  Date  du  plus 
e»up  de  vent  constaté  en  février  (1Î6  kilogr.  par  mètre  ca 


inojenneinent  lu  plus  liante  ei 


L„_ 

31  Floraison  du  crocus  prinianieri   premier  signe  du 
nature  v^éiale. 

ii 


(Jour  où  la  pression  baromélriui 
ftvriernsg"»"!). 
Faible  fréi|uence  de  gelée  à  cette  date. 
Daie  normale  de  la  dernière  forte  gelée  {—  .'i 


25 

26  Jour  où  la  pression  barométrique  c 

février  (752""9). 
il  Jour  moyennement  le  plus  cliaud  e 

aâtra  papillons. 


t  moyennement  la  plus  basse  en 
février.  ~  Apparition  des  pre- 


PhAnoménes  astronomiqueB. 


Piauila  iur  l'horûon.  —  Mercure.  Hoile  ilu  mutin;  Vous,  iJloile  du 
soir;  Hms;  Satubnk;  U»»ncs;  Neptumb  ;  JuriTKB  inobsenraMfcJ"" 


I  9  <^'>  conjonction  a 

!  Etoiles  liliinles. 

t  Etoiles  niantes, 

l  Etoiles  niantes. 


-  Etoiles  filiniu. 


î  Minimum  d-alfiolù  9  II.  lim. 

I 

i  Occultation  de  51  f^iainonim  (|;r.  5.4). 

0  t  au  périi^ée  i  13  Ii.  —  Occulation  de  n  CBneri(^ 

t  Occultation  de  pi  Lconis  (gr.  li.3j.  Hinimura  i 

2  b.  51  m. 
}  ^  Stationnai re, 

1  Étoiles  filâmes.  ^ 
i  çf  en  conjonction  avec  In  i,. 


en  quadralure  i 
19  m 

n  conjonction  ;i 


ec  le  ®.  —  Minimum  d'al^M 
'c  Z."-  —  Etoiles  filantes. 


b.  î2 
L.  sa 

H.  U 


Equinaie  de  (irintemps  â  19  h.  13  m. 

C  à  l'apogée  A  9  li.  ^  en  quadrature  avec  Ic®. 

Minimum  d'al^l  i  14  h.  T  m. 

t)  en  conjonction  avec  la  l.  —  Etoiles  filanles. 

.   30 

.  80  2^  en  conjunciion  avec  la  i. 

.  37  ï  en  conjonction  avec  la  i,  —  Etoiles  Blanles. 

.  3S  9  au  nœud  ascendant.  —  Bollpse  annulaire  da  g 

invisible  6  Bruxelles.  —  Etoile»  tilantes. 
.  39  cf  enoppositionaveclc®.— Minimumd'aleolù7h.44ra 
.  30 
.  91  9  en  conjonction  avec  la  (.  —  ^  slationnaire. 


m 


Objets  céteBtes  remarquables  en  évidence 
pour  l'observation- 


:,  ;  ei  X 


.  variable  1." S;  8.  M  et  31 

Vélmteti. 


i'M)  (lirafc. 


14  Cocher.  —  L'Amas,  H  37. 

Dant  les  Gémeaux,  les  êloiles  doubles 

La  variable  X  du  Tauretiu, 

Dans  la  Licorne,  la  double 

La  Chevelure  de  Bérénice 

Ilijc3r(ï  Grande  Ourse). 

'I  du  Dragon.  —  Polaire. 

Cépliée.  0.  p.  X.  l 

Amas  du  Cancer.  '>0  belles  étoiles. 

Ilïns  les  belles  soirées  sans  cliiir  de  Lune,  i>i 

cevoir,  i  l'ouest,  la  lumière  UMitacale. 
Castor.  —  L'amas  des  Gémeaux,  les  doubles  ô,  ^  eix. 
Régulus  cl  son  com|i3|[non.  —  Les  doubles  y  et  .'ii  Lion. 
L'étoile  double  y  de  la  Vierge.  —  .Nébuleuses  de  la  Vierge, 
t  el  54  de  l'Hydre.  —  La  variuble  It. 
E,  TC,  f,  IL  du  Bouvier. 
Etoile  rouf^c  de  la  Cuupe,  vanalile,  écarlute  intense. 


pourra  i:lieri:lier  à  Dpec 


IPhénoméneB  météorologiques  et  naturels 

A  Ju  printemps  météorologique.  —  Du   (" 

I  3t.  la  température   moyenne  augmente  de  3°6.  —   Jour 
nneraem  le  [tUs  troid  en  mars,  —floraison  de  la  p3que- 

,        e  relative  de  celées  â  celle  dale, 

Id  frue  passe. 

Apiàrilion  de  l'abeille. 

four  où  la  [iression  barométrique  est  moyennement  la  plus  haute  en 
mats  (TjS"""*).  —  L'épervÎT  passe.  —  La  lavandière  revient. 
—  Floraison  du  cornouiller  mSle. 

Le  pluvier  passe. 

Du  7  au  H,  période  habituellement  très  n 

Du  8  ail  IS.  période  de  venls  forts  et  de  gil^oulées.  —  Feuillaison 
du  groseillier  à  maquereau.  —  La  corneille  manteiée  passe, 

La  diauvc-souris  et  la  grenouille  se  réveillent. 

Lcf  inoineaux  commencent  à  se  cliamaîller  et  ù  [aire  leur  nid. 

Lttpwdrin  B'accouplent. 

Hfe du  plus  fort  coup  de  veni  constate  en  mars  {IH  ki!oRr.  p:ir 

^■Ditrc  carré). 

^Bive  muiticienne  passe. 

^^ison  de  la  primevère. 

Rn'y  a  jamais  eu  de  gelée  de  — 10"  après  celle  daie.  —  La  bécas- 
sine et  le  vanneau  passent. 

FloraiMn  de  la  pervenche  et  de  la  violette. 

Da  (7  au  S3.  période  habituelle  de  giboulées.  —  Feuillaison   du 
"""oieiller  noir, 
cher  fleurit. 


_      r  de  celte  date,  le  Ihermomi^trc  peut  atteindre  iO°  l'après- 
I  "midi.  —  Floraison  de  l'anOmonc. 
FenilUison  du  lilas. 

Da  33  mars  au  3  avril  (13  jours),  la  tempér.  moyenne  augmente  de  S°i. 
fin  33  au  3G,  période  de  vents  forts.  —  Floraison  de  l'orme.  — 
— feuillaison  du  sureau. 

a  jamais  eu  de  gelée  de  —S»  après  celte  date,  —  Floraison  du 
ÎBrcisse.  —  Feuillaison  de  la  symphorine. 
i  ntwmaJfl  de  la  première  chaleur  (15°  au  moins).  —  La 
bécasse  et  la  dgofine  passent. 

fait  Ih  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  basse  en 

"lars  (ySS^^S).  —  Les  premiers  orages  de  l'année  se  déclarent 

w»enlenircle2Cellc30.— Fcuill.dufntinboisiereUulTOfeM. 


tJH  de l'épine-nnetie  et  du  couJrier 
^s^A«/,«e  et  du  -aule  pleureuV. 
^^'^Ueplas  chaud  en  mars.         ~ 


■ 

P 

^^^5 

^^^^^1 

1 

AVRIL                                ^^^B 

ria»tte$ . 

iiir  rhorisôn.  —  Mkhcubk.  éloile  du  soir;  VéNL's,   cioile  du     1 

' 

»ir;H 

«us;  Jupiter  ;  Satubsb  ;  Tmiscs  ;  Nephiuk.                                | 

M. 
J. 

i  UrcuhaiiondeB.A.C   1.^3»  [ttr  ti.S).                        ^H 

V. 

3  Occtillation  de  VAd  Tauri  (cr.  .S.R).                            ^^M 

S. 

4  Minimum  d'Algol  à  1  h.  i3  m.                               ^H 

P. 

°i:: 

.S  f  BU  ftétifée  à  19  h.                                                   ^^H 
6  Oceultaiion  de  Ai  et  Ai  Cnncri  (fr.  S.6  et  S.Si.          ^^1 

^H 

N. 

J. 

9  O^culialion  de  u  Leonis  (gr.  4.»).  Himmum  d'A^H 

V. 

10  ?  plu>,  grande  dlongatîon  du  soir,  û  31*  31'  E.  da  ^^H 
C<  rn  conjonciion  avec  U  î.                               ^^^H 

s. 

M  BoUpse  partiâUe  de  Lune,  visible  à  ^^M 
zeUes,                                                         ^^M 

P. 

L.  b. 

13  Eloiles  lilaniM.                                                         t^^^Ê 

l. 

13  ï  en  conjonciion  eupérieure  avec  le  0.— EtoiletA^^H 

H. 

U  Etoiles  nianles.                                                        ^^M 

U. 

i. 

iS  Etoiles  lilanlcs.  Hihimiim  d'Algol  i  12  b.  38  n.      ^^M 

15  Etoile*  iihmle):.                                                         ^^H 

V. 

17  V  au  noDuil  ascendani   —  Etoiles  HIanies.                 ^^^| 

18  Etoiles  filantes.                                                         ^^M 

D, 

Q.  D. 

\9  là  ra]>o|!ée  A  .■>  h.  —  Etoiles  filanlcs.                    J^H 

L. 

iO  h  en  conjonlion  avec  la  J.  —  KtoileE  lilantes  (LtXI^^H 
il  EloilCK  tilantcs.  Minimum  d'Algol  à  6  h.  16  m.      ^^^1 

M. 

M. 
J. 

33  EioUcs  nianlcs.                                                   ^H 
33  Z;'  en  conjonciion  3\cc  la  <{.  —  Etoiles  filaniu.       ^^H 

V. 

34  Etoiles  lilanies.                                                    ^^M 

S. 

3.^  Etoiles  filantes.                                                          ^H 

h. 

3tj  Minimum  d'AlRo!  à  33  h.  H  m.                                ^H 

N.L.  L. 

^^1 

H. 
M. 
J. 

tu  ?  en  conjonciion  avec  ta  <I.                                       ^^H 

i 

~  Etoiles  filantes.                                          ^^H 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

\,  Da  1"  nu  ^n,  la  température  me 

moycnnemenl  le  plus  froid  e 

de-nei|!e.  —  Floraison  du  buis. 
I  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  basse  en 
(        ami  (753">"6).  —  L'hirondelle  de  cheminée  revient. 
I  Floraison  du  groseillier  à  maquereau.  —  la  ber|;cronDette  revient. 
I  Date  nnrmale  de  ta  dernière  tteléc.  —  Feuillaison  du  tilleul. 
À  Feuill.  du  charme  et  du  bouleau.  —  Floraison  du  jtraseillicr  retire. 

6  Feuillaison  du  fusain  et  du  pavia. 

7  Le  phpit  des  arbres  revient, 

«  Refroidissement  du  8  au  13.  —  Floraison  du  pissenlit.  —  Feuillai- 
son du  cornouiller  sanguin. 
9  Les  9  et  10,  fréquence  habituelle  de  giboulées.  —  La  fauvette  A  léte 
noire  revient.  —  Feuill.  du  marronnier  d'Inde  et  de  la  myrtille. 
10  Feuillaison  du  faux  ébëtiier  etdu  sorbier  des  oiseleurs. 
il  L'hirondelle  de  rivage  revient,  —  Feuillaison  de  l'argousier.  — 
Floraison  du  prunellier. 

l£  rofsipiol  revient.  —  L'alouette  de  mer  passe. 

A  partir  du  H.  le  Ihermonièlre  peut  atteindre  iS"  Taprès-midi.  — 

Sale  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  avril  H  lf>  kilogr.  par 

mètre  carré).  —  Le  rossignol  de  muraille  et  la  huppe  reviennent. 

—  Floraison  du  groseillier  noir. 
Les  In  et  16.  hausse  marquée  de  la  lempér.  —  Floraison  du  colza. 
L'hirondelle  de  fenêtre  et  la  tauvelle  grise  reviennent.  —  Feuillaison 

de  l'orme  et  de  l'aune. 

-  Feuillaison  du  platane,  du 


I 


18  Date  mrmaU  de  la  dernière  neige, 

peuplier  blanc  et  du  néflier. 
18  L'ortolan  revient. 

(Date  normale  de  la  lem|)éralure  moyenne  de  l'année.  —  Le  coucou 
et  la  fauvelte  babillarde  reviennent.  —  Feuillaison  du  tremble. 
Feuillaison  de  l'érable  champi^tre  et  du  sycomore. 
Du  32  au  ii,  période  habiiuellemeni  orageuse.  —  La  tourterelle 
arrive.  —  Floraison  du  muguet. 
La  caille  reviehi.  —  Floraison  de  la  jonquille. 
Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  pluf  haute  en 
avril  n.)6''™6).  —  Date  normafcde  la  première  chaleur  de  20°  au 
moins.  —  La  luzerne  pousse. 
!6  Le  martinet  revient.  —  Ve  bec-tigue  passe. 
ST  FeuitlaÎEon  de  l'acacia  et  du  nover. 

3S  Apparition  du  hunaeton.  —  Feuillaison  du  chêne,  du  tUtt  %\  iu 
châtaignier.  —  Floraison  du  lilaf. 
19  U  loriol  rerient. 

*?"'"»"'"■  -  FeuillàBondu  Irtofcj 


Phénomènes  astronomiques. 


V.     I  X  au  |iérig(k'  û  S  li.  —  Etoile!:  ttlanle^. 

S.    9  OcculiniiontlclJ8genninoriJ[n(gr..S.0j.  — EloUcstB 

D.     3  Eioilcs  fllnnief. 
P.  0-  I-     *  Elûiles  ftlantes. 

M.     ^  Eloiles  filanles. 

M.     6  Etoiles  mmtf. 

l.     1  (f  va  conjonction  avec  le  <.  —  Kloilcs  iilnnte». 

V.    8  Kioilei  fllanlGS. 

S.     D  Kioilcx  nbnle!. 

D.  10  ?  pluB  ((rantle  6lunjtaltoti  du  soir  à  il>3l' K  du  ( 
Etoiles  il  la n tes. 
P.  L.  L.   H   Eloiles  ûlanict. 

H.  13  Eloitcs  niantes. 

H.  1.1  Kioiles  niantes. 

J.  U  Etoiles  filantes. 

V    IK  9  <^"  conjonction  avec  'M    —  Etoiles  fl 

S    it;  <  ù  l'aiiogùe  A  S3  li.  —  Ëloilcs  filantes. 

0.  17  Kioiles  filnntes. 

L.  18  t)  en  conjonciion  3\cc  la  î  .  —  Etoiles  filiiUci. 
D.Q.  M.   m  Occulliition  de  B,  A.  C.  780{  {gr.  6.1'. 

H.  30  h  i'tationnaire. 

J.  31  ^  en  conjonction  avec  tii  i,. 

V.  ii  f  slationnnirc. 


D.  a* 

L.  25  î 
N.L.M.  I 


au  nœud  descendant. 
6 

/  ?  en  conjonction  avec  la  $  . 
S  i  au  [i(^ri|tée  à  31  h. 

9  Q  en  conjonction  avec  la  (t .  —  Etoiles  Riantes. 
0  Eclipse  du  1"^  satellite  deJu|iilerà  l'W.  — Eloiles  filantes. 


J 


—  424  — 


MAI 

OlitJets  célestes  remarquables  en  évidence 

pour  robservation. 

I^  Vierge  :  y  tii;  il  ;  nébuleuses. 

Couronne  :  Cela.  —  Etoile  de  1866. 

Dans  Hercule  :  /,  p,  9.').  o.  Amas,  Tun  des  plus  beaux  du  ciel. 

0  du  Serpent. 

Rouge  IL  de  Ccphcc;  variable  et  double  S,  ^,  o  et  (. 

Nébuleuses  des  Lévriers,  forme  cométairc  2  1/2' diamètre. 

Véga  ;  e  de  la  Lyre  ;  o,  Ç,  tj. 

Lion,  y  et  54. 

Ophiucus,  36  A,  70,  67,  p,  3i;  Amas,  M.  14.  Etoile  de  1  604. 

Dans  la  Balance,  la  variable  â;  a  (jumelles).  —  Amas. 

Scorpion  w  (jumelles).  —  v,  p,  d,  ;,  Antarôs. 

Dans  le  Serpent,  o,  0,  v  :  Amas,  M  .'i. 

Dans  la  Lyre,  o  (jumelles),  e  quadruple,  Ç,  t,,  Véga. 

Cygne  :  ^  ou  Albireo,  o,  [x  et  la  célèbre  61*  (étoile  la  plus  proche  de  la 

Terre  qui  soit  visible  dans  nos  latitudes). 
Nébuleuses  du  Petit  Renard. 

Pendant  les  belles  nuits  sans  Lune,  regarder  la  Voie  lactée  dans  le 
Cygne  et  TAiglc  avec  de  bonnes  jumelles. 


Phénomènes  mètéorolo^ques  et  naturels. 

Jwur 


a  l"  au  31.  \a  leiopéralurc 
mensuelle  lu  iiltie  rapide).  - 
mai,  —  La  guignetie  passe 


-Floi 


i  augmenie  de  W  (Imu 
Dvcnnement  le  plu$  (roid  en 
)iPon  dulilasde  Perse. 

a  rhubarbe  ondulée. 


I  Feuillaison  du  catalpa.  —  Floraison  de 

4  Floraison  du  ibarroimier  d'Inde. 

.']  Floraison  de  l'aubépine,  de  la  (itycine  et  de  l'épi nc-vi nette. 

Iti  Dale  ilu  plus  îorl  coup  de  veni  con^iatc  en  mai  [BTi  kiloijr.  par   j 
,  inttre  carre). 

U  Floraison  du  noyer  et  du  faux  ébénicr. 
B  Jour  où  la  pression  baromélrîqueest  moyenne  ni  en  I  la  plus  basse  en    i 
f        mai  nSi^^S).  —  Floraison  de  l'crabic  cliampftirc. 
■  Floraison  du  royosoiis. 
I' 
U  F 


î  FloraÎEon  du  trèfle  des  prés,  —  Le  contrefais; 


l(  Floraison  de  la  frandc  marguerite,  de  l'iris,  de  la  buule-dc-neige  et 

de  la  viorne  (laurier-tin). 
15 
16  Floraison  du  fusain. 


I!l  Floraison  du  Iramboisîer. 

jO  Date  de  U  nclée  la  plus  tardive.  —  Uti  iO  mai  au  o  juin,  période  ' 
habituelle  de  beau  temps.  —  Epoque  vers  laquelle  écîosent  de  j 
nombreux  insectes.  —  Floraison  du  rhododendron  et  du  trèfle.  J 

!l 

« 

i%  Il  n'a  jamais  neigé  après  cette  date.  —  Floraison  de  l'acacia. 

i*  Floraison  du  seringat. 

3.^  Floraison  de  la  bryone. 

86  A  partr  de  cette  date,  le  tlicrraoraètre  peut  monter  à  30",  l'api 
—  Floraison  du  chèvrefeuille  et  du  baguenaudier. 


I         30 


u  moins).  —  Flo- 
■i.  — i^loraison  de  t'herbs  1 


Date  hormale  de  la  première  forte  chaleur  |25'  : 
raison  du  sureau. 
19  Jour  moyennement  le  plus  chaud  e 

écrou  elles. 
30  Jour  0(1  la  pression  barom.  est  movennemeni  la  plus  haute  en  mai  J 
i758"0).  ^ 

Floraison  d«  ^4  Beu/vfle de  l'Afcenshn. 


■ 

f 

■^■^^H 

^F 

f 

m                   ^^^^^^M 

■ 

JUIN                                 ^^^^B 

H 

Phénomènes  astronomlqueB.                  ^^^^ 

^■"    Planiles; 

sur  rhnriinit.  —  Mercure,  étoile  du  malin:  Vtiivs.  êtoiie  du 

■ 

soir;  Mars.  Jdpiteii.  Satudme,  Iranis:  Neptbnb  inobservable.    J 

^H  '' 

L. 
Q.N. 

3  Occuliaiion  de  pj  Lconîs.  IfT.  6.i).                         ^^^M 

H. 

■i  ï  <fn  ronjonclion  inférieure  avec  le  ®.                       ^^H 

^H 

J. 
V. 
S. 

{  Cf  on  conjonciion  avec  la  X.                                       ^^^1 

^^1 

H 

^H 

D. 

7  Occuliaiions  de  ^1  cl  ça  Librae  |j;r.  <i,0  cl  5.6).          ^^^H 
n  Occullnlinn  -le  i9  Oi>liiuclii  (pr.  ii.r,].                          ^^H 

^H 

h! 

^H 

L.H, 
J. 

10  Eioiles  mmies.                                                           ^^M 
H  l-cliiiFe  du  i'  »ilclliie  de  ^  i  l'W.  —  Eioilcs  tilanM^^^B 

V. 

is                                                              ^^ 

^H 

S. 

13  ((  à  l'aiioitdc-  â  11  h.  —  EloJlesfiluntes. 

^1 

1). 

la  l.  -  Ècli[i5e  du  2'  saiellile  île  H  à  VW.           j 

H 

L. 

15  u    en  opposition  avec  le   0.   —    '  sUilionnaire.  ^^hI 
Ëclipse  du  l**  saiclliie  ^  à  l'W.                        ^^H 

U. 

II)  Occultalion  de  B.  A.  C.  7d8(i  (gr.  :;.8;.                        ^^H 

^^1 

M. 

17  Eclipse  du  3*  fDiellite  de  ^  à  l'W.                             ^^H 

^1 

Q.  J. 

m  1£  en  cunionclion  avec  In  j;.                                       ^^^H 

V. 

^^1 

S. 

^^H 

^^B 

B. 

ï!l  Eclipse  du  i"  satellite  de  :;:  à  l'W.                            ^^^1 

L. 

23  Solstice  d'été  à  1.^  h.  S  m.                                          ^^H 

H. 

33  !;!  en  con)onclion  avec  la  i.                                         ^^H 

U. 

24  cf  au  nœud  descendant.                                              ^^^H 

^B   ^ 

.  L.  J. 

^H 

^B 

V. 

36  {  au  périgée  ft  3  h.  -  g  en  conjonction  avec  le  (s^^H 
Etoiles  filantes.                                                 ^^H 

S. 

37  Occultation  de  i  Cancri  Igr.  4.3).                              ^^M 

H 

D. 

S8  ;  plus  grande  élongation  du  matin,  â  Sâ-S'  W.  du  ^^M 
—  À  en  conjonction  avec  la  i.                              ^^^H 

L. 

^H 

L 

^^H 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

I  Commencement  de  l'été  météorologique.  —  Du  I"  au  30,  lail 
lempcralure  moyenne  augmente  de  l°8.  —  Jour  moyennement  j 
le  plus  froid  en  juin.  —  Floraison  de  t'aconil. 

!  Le£  prL-mières  cerises  sont  mitres. 

(  Jour  où  la  pression  barométrique  est  movennemeni  la  plus  basse  | 
en  juin  (Tâ^-^l). 

i  Floraison  du  cornouiller  sanguin  et  de  la  muge. 

i  Floraison  du  liseron  des  cliamps  et  de  la  digitale. 

F  Floraison  du  troène. 

*  Floraison. 

i  Les  pois  verts  atteignent  leur  maturité. 

3 

I  i)u  i  I  au  13.  période  habituellement  oi'ageu^e. 

i  Maturité  des  groseilles  rouges  et  noires. 

3  L«5  fèves  de  marais  arrivent  i  maturité, 


1  Floraison  du  tilleul  et  du  lisi 
1  Floraison  du  lis  jaune. 
)  Floraison  du  mille-perluis. 

9t  Floraison  de  la  verveine. 


I  Floraison  de  la  clématite. 

5  Les  mâles  des  vers-luisanls  prennent  leurs  ailes.  . 

S  Du  56  juin  au  15  juillet,  période  de  l'année  habituellement  la  plusl 

ensoleillée.  —  Fructiliealion  de  la  groseille  à  maquereau.  1 

^7  iour  moyennement  le  plus  cliaud  en  juin.  -  Jour  où  !a  pfessioal 

barométrique  est  movennement  la  plus  haute  en  juin  (7.18""4(.J 
a  Date  du  plus  tort  coup  de  vent  constaté  en  juin  (lllî  kilogr.  pafl 

mètre  carré).  —  Floraison  du  lis.  ■ 


JUILLET 

Phénomènes  astronomiques. 


I   Kcli|«eilu  ("Mlelliludc  iràrw.  —  Miniroumd'AJKQlâ 

«il.. 40  m. 
i  (^  en  conjonclion  avec  la  i. 


f>  cf  en  quailrature  avec  le  ®.  —  Etoiles  filantes. 

7  Hinimum  il'alsol  ù  IG  II.  18  m. 

8  kV li|>se  <lu  l' salelliie  de  IC  S  l' W. 

9  Occultation  de  si  Sapliarii  (pr,  3,9|. 

10  «{  i  l'nMgte  a  31  h.  ~   Q  plu;:  mnits  i<lonnili 

ïoir,  à  4U<30' E.  du®. 

H  t)  <'f»^J'>nclion  nvcc  In  i(, 

13  ;  en  conjonciion  avec  "H. 

i:i  Minimum  il'Algol  A  9  h.  .11)  m. 

H  X'  uu  HŒud  Bfccndanl.  —  2C  fliitionnaJre. 

13  JC  en  conjonciion  avec  la  <(.  —  Kloîtes  filaniet. 

10  OcculUlion  de  73  Pi^cium  (f|r.  li.i). 

17  Ç  311  noiud  desct'nilant. 
18 

10  Occultsiion  lie  ^i  Arietis  (Rr.  5,3!.  —  Eloîles  lllanlli 

Hinimum  d'Ai(:ol  à  3  h.  31  m. 


i  Eclipsa  liu  3»  fattlliie  <iv  %  h  l'W.  —  Eclipse  - 

de  iC  à  l'W. 
4  ï  au  \>éT\gée  à  12  h.  —  ï  en  conjonction  avec  la  <.   — 

Eclipse  du  l"salellilede  Jupiter.  —Minimum  d'Al|it>l 


0.  30  '}  en  conjonciion  supérieure  avec  le  ®. 
L.  37   Q  en  conjonction  avec  la  t. 
M.  28  Etoiles  lilanies. 
«.  •îi> 
i.  30    I,  en  opposition  u\ec  le  ®.  —  (^  en  cOnjonclîon  fi 

la  i.  -  Eclipse  des  satellites  III  et  II  de  :^  ft  ft 

—  Minimum  d'Algol  i,  14  h.  30  m. 


I  consiellalUins  vUibles  a  Bruxelles,  à  âl  h.  [.  u..  le  1"  juillcl  1903. 

iatfn»  du  ciel  Mt  xmhliUî  le  moii  prlMdoiit  ■  13  hiuns  et  Iv  mais  lUivuil 
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JUILLET 

Oblets  célestes  remarquables  en  évidence 

pour  robservation. 

Véga,  E  de  la  Lyre,  double  dans  des  jumelles,  quadruple  dans  un 

instrument,  5,  Ç,  ti. 
a  d*Hercule;  x,  p,  95,  S;  amas. 
0.  0,  V  du  Serpent,  amas, 
(o.  V.  x.  7.  ;  du  Scorpion  ;  Antarès. 
Dans  le  Sagittaire  ;  et  v,  couples.  Double  iU  e^.  Amas  M.  8.  Variables  X 

et  W. 
Pégase,  -,  £,  1. 
Cassiopée,  tj  et  t. 

Pendant  les  belles  nuits  sans  Lune,  regarder  la  Voie  lactée^  dans  le 
Cygne  et  TAigle  avec  de  bonnes  jumelles. 
Dans  le  Cygne  :  fJ,  fort  belle  ;  o,  [x  et  la  61  •. 
Balance;  a  couple  écarté,  o  variable. 

Sagittaire  ;  0  et  W  variables  ;  ^,  v,  couples  écartés  ;  54  e*  double. 
Flèche,  ;. 
Petit  Cheval  y  et  i. 
230  Girafe. 
Amas d*Hercule,  superbe  (œil  nu). 


Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

I  Ilu  l"  au  16,  la  lempéraLurc  moyenne  autrmenie  de  3°3. 

1  Jour  inoyenneinem  le  \iius  Iro'id  en  juillei,   —  Daie  normale  du 

comiiiencemenl  des  Ubs  grandes  chalears  (^O"  au  moins). 
1  Lfs  canicules  commence  ni. 


}  noraisan  du  calalpa. 
i  Floraison  de  la  mélisse. 
)  Haturilé  de  la  cerise  du  Nord. 
1  Moisson  de  l'orge. 
! 

t  Jour  tib  la  pression  baronnilri']iie  esl  moyennement  la  plus  liaule 
Juillel  iTôT™".*;). 


il  four  iDoyenaemcnt  le  plus  cljaud  de  l'aiiin'e.  —  Du  IC  au  31,  la 

tempérslure  moyenne  diminue  de  1°1. 
ï  Flunison  de  la  bruvère, 
S 
9  Date  du  plus  jirand  maximum  de  lerapéralure  consiaié  à  Bruxelles 

(35»8,  en  1887J.  —  Floraison  de  ta  guimiiuvc. 
0 
1  Dnle  normale  de  la  fin  des  très  grandes  clialeurs  <30*  au  moins).  — 

1^  p<^-riode  du  âl  juillet  au  16  août  est  la  plus  orageuse  de 

l'année. 
î  l.'ortiilan  pari. 

M  Koissondu  seigle. 

55  Dnte  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  juillel  (81  kilogr.  par 
inèire  carri^J.  —  Jour  où  la  pression  barométrique  esl  moyenne- 
menl  la  plus  basse  en  juillet  i^^y>'""'->).  —  La  guign^tie  repasse. 

3C 

t7  La  lousserollc  du  seigle  pari. 

« 

39  Le  martinet  part. 

30  Le  bécasseau  passe. 
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AOUT 

Phénomènes  a4stronomiques. 

Planètes  sur  l'fiorizon.  —  Mercure,  étoile  du  soir;  Vends,  étoile  du 
soir;  Mars;  Jupiter;  Saturne;  Uranis;  Neptune. 

S.     1 

D.     2 

L.    3 

M.    -i  Etoiles  filantes. 

M.     5  Minimum  d'Algol  à  8  h.  !28  m. 

J.    i\  là  Tapogée  à  :23  h. 

V.     7    I)  En  conjonction  avec  la  {.  —  Eclipse  du  !•'  s^itelHte 
de  Jupiter  à  rW. 
P.  L.  S.     8  Eclipse  du  1*'  satellite  de  Jupiter  à  l'W. 

D.     9 

L.  10  Etoiles  filantes  (Perséides). 

M.  1 1  L'  En  conjonction  avec  la  (.  —  Occult.  de  B.  A.  C.  8094 
(gr.  t).(3i.  Minimum  d'AlRol  à  !2  h.  C  m. 

M.   I^i 

J.   13 

V.  14 

S.  lo  Etoiles  filantes. 
D  Q.  I)    H)  Eclipse  du  i*'  satellite  de  Jupiter  à  TW.  —  Eclipse  du 

!2«  sat.  à  r W.  Minimum  d'Algol  à  19  h.  43  m. 

L.  17  Eclipse  du  4«  satellite  à  rW 

M.   18 

M.  19  Occulationde  y  geminorum  (gr.  3.6). 

J.  "10 

V    î2l  .(  au  périgée  à  ^1  h.  —  V  au  nœud  descendant. 
N.  L.  S.  ±1  Minimum  d'Algol  à  13  h.  31  m. 

1)    t>3  Eclipse  du  1«'  satellite  de  Jupiter  à  TW. 

L.  ïii  V  en  conjonction  avec  la  (. — 9  ^^  conjonction  avec  la  C* 
—  Eclipse  du  "i«  saiclliic  de  Z^'à  TW.  —  Eclipse  du 
l'»^  sat.  de  Z/à  r\V. 

M.  ^2^)  Etoiles  filantes. 

M.  20  9  Slalionnairo. 

J    27  of  en  «'onjonrlion  av«M*  la  lune. 

V.  "IH  '■'  en  conjonriioii  avec  9-  Minimum  d'Algol  à  G  li.  59  m. 
P.  Q.  S.  2Î» 

D.  30  Evlipse  du  1*^^  satellite  deZ.'  à  l'W. 

L.  31  Eclipse  des  \^'  et  -J»  satellites  de  Z,"  à  TW. 
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AOUT 


Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

Du  {•'ao  31,  la  température  moyenne  diminue  de  i<»7. 
Le  contrefaisant  part. 
La  cigogne  passe. 


Moisson  du  froment  d*hiver. 

Fin  des  canicules. 

Date  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  août  (80  kilogr.  par  mèire 

carré).  —  La  caille  part. 

Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  août.  —  Moisson  de  Tavoine 
bdtivê. 


L'alouette  de  mer  passe. 

tae  du  plus  grand  maximum  de  température  constaté  à  Uccle  (3^^3, 
en  1893).  —  Le  vanneau  passe. 


Fructification  du  poirier. 

Fructification  du  noisetier. 

Jour  où  la  pression  baromét.  est  moyennement  la  plus  basse  en 

août  (755—4). 
Le  courlis  passe. 


late  normale  de  la  dernière  forte  chaleur  (2.>  au  moins). 

bar  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  haute  en 

août  {757""5).  —  La  huppe  passe. 
Le  pitpit  des  arbres  part. 
I  le  motteux  passe, 
jour  oooyennement  le  moins  chaud  en  août. 


BH^^^^^^I 
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SEPTEMBRB 

Planéles  iur  tUmrixon.  —  Hki.cuhe.  ^roilr  du  s^uir;  Vwds;  Il   | 

JuP[TEB;SaTURNK!  tîHANUS;  Nbptunk. 

M.     t    ?  Etalîunnairc. 

M.    i 

J.     :i  ,(  à  Vapofcc  à  7  il.  -    t)  en  eonionciion  aitt.'M| 

Eclipse  <lu  :t°  s;ii^llik-  de  IC.  Minimum  d'AtaBH 

^^M 

i                                                  ^H 

s.     s  Etoiles  filanlef.                                                    ^H 

D.     0  Occultaiîon  de  0  Aqunrii  (gr.  i.3).                  ^^^H 

F.  L.  L.     7  ï  a  fu  pins  grande  tHonciition  du  Miir,  &  97* J^^H 

—  ^  en  conjonciion  avec  la  (.               fl^^^l 

H.     8  lildlnse  (l>j    1«  satelliie  de  0:  i  l'W.  Slfii^^H 

^^^^H 

^^^1 

J.  10  Eciipsc  du  â<  îalelllle  de  1£  à  l'W.             ^^^M 

V.  fl  Eclipscdu3<>f:aielliIede3^il'W.            ^^^H 

S.   19 '^cnupijusilionavec  le®.                         ^^^^1 

D.Q.  1.    U  Minimum  d'AlgoU  11  h.  53  m.                                {M 

M.  l'i  a  en  quadrature  avec  le®.                                   1 

H.  16  Eclipse  du  l-  siilellite  de  ^  ù  l'E.                               1 

V.  J8  Enlipsc  do  â>  salellile  de  IT  à  l'E.  —  Ôcculu  de  4H 

(gr.  4.3,.                                                        |H 

S.  19  i  au  périmée  A  3  h.                                               ^H 

miimd'AlgoUah.  31  lii.                                   V 

N.L.  !..  !£1  EcUpse  totale  de  ®  invisible  &.  Bruxelil  1 

M.  i'i  ?  en  ronjonction  avec  la  .[.                                        1 

M.  33                                                                                    1 

J.  U  Etuinoxc  d'auioinne  à  .'i  li.  U  m.  —  Eclipse  du  1*  W 

lile  de  i£  i  l'E.                                              H 

V.  S.l  cf  en  conjonciion  avec  In  Lune.  —  Eclipse  de  1*  m^| 

de  Z."  ù  1  E.  Kclip^c  du  1"  satellite  de  Z,"  à  1  £■  HH 

muni  d'AlRol  &  i^  h.  0  m.                               .^S 

36                                                                             ^H 

D.  i7  Etoiles  litanies.                                                   ^^M 

P.  Q.  L.  28                                                                            ^^H 

^B 

^^^^                    U.  30  i  ù  l'nvoiï^  ^  'i^  ^)-  —  %  '^'^  4>u^ruitre  avMJ^^H 
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01:()ets  célestes  remarcniables  en  évidence 

pour  robservatioU. 

Pégase  :  e,  tc,  i,  3;  Pelit  Cheval,  y  cl  i. 

Aigle;  yeiibh. 

Lyre:  £,  o,  Ç,  tj;  Vcga. 

Verseau  :  Ç,  T,  83^,  «V,  U. 

Capricorne  :  a,  ^,  p  el  o. 

Bélier  :  y  ;  Poissons  :  a,  Ç,  t}/  * . 

Baleine;  Mira,  y,  37. 

Cassiopée  :  r,  el  t;  Céphée  :  o,  p,  /,  ?. 

Dragon  :  v,  <{/,  o,  [x. 

Persée  :  Algol  ;  les  doubles  s  el  ti  ;  Tamas. 

Dans  Hercule,  bel  amas,  a  double  el  rougeâlre,  x,  p,  doubles,  95  el 

Dans  l'Aigle,  doubles  y  cl  IT)  h. 

Y  du  Daupiiin;  C  de  la  Flèche  y  el  1  du  Pelil  Cheval. 

Verseau  :  t,  83  h.  ^^  94  el  Ç. 

Dans  Andromède  :  la  double  cp;  la  Nébuleuse. 

Dans  Persée,  Algol  ;  les  doubles  £  el  t)  ;  l'amas. 

Dans  les  belles  nuiis  sans  Lune,  on  pourra  chercher  à  distinguer  \ 
le  malin,  à  Torieni,  la  lumière  zodiacale. 


SEPTEMBRE 


Phénomènes  météorotogiques  et  naturels. 

l  Conimenccmeni  ilc  l'automne  météorologique.  —   Du   I" 

uu  ;)0,  );i  lempéraiuri:  luovoïKiciliiuinui;  ilf  3"l}.  —  Le  rossipnol 

|ian. 
i  Jour  où  h  pression  haromëirii^ue  est  moyennement  In  |ilU6  haute 

en  îe|iieinbre  <JS.T<"'{I\.  —  Dii  i  ;iu  9,  période  Uabiiuellement 

ongfiuîe.  —  Ut  bcr([erimnetle  |ias?e. 
3  Jour  mnyrnnera(-nl  le  iilu-^  ehawt  en  Fejilembre, 
i  L'birondclle  de  rivape  fiarl. 


I  Lr  porite* bif u  et  le  pluvil^r  ps^enl. 

I  [>u  U  au  15,  iJêriode  habituelle  de  beau  temps.  -  Le  iliermomèire 
n'atteint  plus  30°  aprâs  cette  date.  —  La  bécassine  passe. 


}  L'birondelle  de  fenêtre  pari. 

J 

i 

i'  L'hironilt'llo  de  cheminée  pari. 


I  septembre  (110  kilogr. 


)  La  b^putnette  passe. 
[  l^snoix  sont  mûres. 
It  Raie  ilu  plus  fort  coup  de  \ 

par  mtire  carre). 
S  L>  jçriïp  musicienne  passe.  —  Le  n 
J  Datr  nortnaU  de  ta  drrnitre  chaleur  de  20»  au  n: 
i  Jour  ot  la  pression  baroinêirii|uc  est  moyennement  la  plus  bassi 

Fepiembre  (7-'i;-i°""fl}. 


uitelet  n 


OCTOBRE 

Phènomèues  astronomiques. 

s  «tir  l'hnrtsjvi.  —  MERnuitE.  étoile  du  malin  ;  VtmS,  Ê  .    _  . . 
i;  JuFlTEn;  Satl'rnii;  linANtis;  Keptunk:  Hads  inobservable. 

I.     I    f)  en  ronjonclion   avec  la  i.    ~  Uinimum  d'Atgol.  i 

16  11.  47  m, 
I.     2  Ecli|>fe  du  f  suiellite  de  l^  tt  l'E. 
*,     3  ï  en  «mjonclion  inférieure  nvcc  le  ®. 
I.     i  Z,"  en  eonjonerion  avw  Ih  f- 
,.     5  Kcli|ijc-dii5'salcllilcd<-X'i.rfi. 
I.    li  Eclipse  partielle  de  Lune,  en  partie  vislMe' 

à  Bruxelles. 
I.     7  Q  Flaiionniiiri-,  -  M/iiîmMm  .i'Algol  à  10  h.  -'S  m. 
I.     K   f,  slaiionnaire. 
I.     (I  EdipBe  du  3«  BalelliiedeZ;'arW.  —  Eclipse  du  l"*»!. 

de  r  à  l'E. 
i.  10  g  îtaiionnaire,  —  i  au  ntrud  ascendant.  —  OOOOlt' 

de^TaurKgr.  l.ll 
».  Il  Eclipse  du  l-sBWlIito  de  i:ùl-E. 
,.  13  ï  Btailonmiire.  —  Eclipse  du  3'  de  saiellilc  Jupiter  i  l'E. 
I.  13  Occull.  (le  6S  Geminorutn  (gr.  ti.ti).  — Mininiuin  c1*A1(!dI 

à  i  h.  3  m. 
l.  \i  Eioiles  fllanief, 
I.  1.^ 

'.  16  i  au  pdripéc  à  16  h.  -  Eclipse  Hii  3»  salellile  de  "JJ  ô  l'B. 
I.  n  9  rn  conjonclion  avec  la  t.  —  Eclipscdu  3' snlollitedfl 

Z,'  à  lE.  -  Ed.  du  1"  Ml.  de  f  à  TE. 
I,    18  Eclipfiodu  ("salellileile  2,"  i  l'E.  —  minimum  d'AlcoU 

21li.4fm. 
>.  I!)  ï  à  sa  plus  grande  âlonipitian  du  malin,  à  16*  13' 

du  ©.  —  5  en  conjonciion  avec  ta  i[. 
i.  sa  Rclipse  du  i'  saiellite  de  J^  à  l'E. 


'.  33  Etoiles  niantes. 

i.  24  (f  en  conjonciion  avec  ft  .  —  c?  ^n  conjonciion  avecfl 

—  Minimum  d'Algol  A  (15  li.  Ifl  m. 
1.  9.1  Eclipse  du  1"  saielliie  de  g'  A  l'E. 
..  36 

I.  37  h  en  quadrature  avec  le  ©. 
I.  28  i  à  l'apopic  k  18  li.  —  J,  en  i 
I.  39  Etoiles  filantes. 
'.  30  Occuitaiion  de  p  Aquarii  (fit.  H. 

6  h.  r>6  m. 
.  3i  ^enconjoncUona^edlai. 


loiijonclion  nves  la  fM 
3).  —  Minimum  d'AIpo!  l 


Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

Du  1"  au  31,  la  lemiJcrature  moyenr»;  Jiminue  de  ;)"0  'baisse  mcn- 

<:iietle  la  |iltis  ra|ii(le}.  —  Jour  uoy  ennemi  ni  le  |>lus  cliaiid  en 

orwlirc,  —  [.'sloucllc  passe, 
!  Uale  du  plus  ton  atv\i  de  vent  consiaié  en  oclobre  [86  kilogr.  par 

mil.  carré). 
I  Lu  linoliG  el  le  pinson  ims^eni. 
1  AprèE  celle  date,  le  ihermoraèlre  n'alleînl  plus  ■iH".  —  Le  verdier 

[lafse. 
i  Ihile  de  la  iieléc  b  plus  précoce. 
}  Jour  où  la  prc^ion  baromclrique  ei:t  moyennement  la  plus  bauie  en 

ociobre  (7.1'î"""6).  —  Maturité  des  fatnes. 
J  iJt  prur  el  la  mésange  petite  charbonnière  passent. 
}  [^  piniion  d'Ardenne  passe. 


I  i  L'aloaelte  des  bois  el  le  chardonneret  passent, 

13  H  n'a  jamais  neigé  ai-anl  celle  date. 
13 

14  hi  corneille  grise  passe. 
1.1 

1C  ta  hccassc  et  la  buse  |>3sseni. 

17  Le  choucas  passe. 

IR  La  corneille  noire  passe. 

lil 

30  Dale  ourtnalc  de  la  lempéralurc  moyenne  de  l'année.  Le  frcun  passe. 

II  La  cjtrinelle  passe.  —  i,a  lavandière  part. 

39  F.ffeiiilbison  du  marronnier  d'Inde;  premier  signal  du  déclin  de  la 
nature  v^fétale. 

33  Du  i3  octobre  au  3  novembre  (tl  jours),  la  température  moyenne 

diminue  de  i'i.  —  Efféuillaison  du  pavio. 

34  Jonr  où  la  pression  harométriquc  est  moyennemenl  la  plus  basse  en 

octobre  (7.')3""',')),  Ix  tarin  passe. 
iTi  ERéuillaifon  du  tilleul. 
S6  Efleuillaison  du  groseillier  noir. 
37  Maluriié  des  glands. 

88  Efleiiillaieon  du  uroseillier  à  maquereau  ci  du  groseillier  rouge. 
39  Effeudiaison  du  sycomore  et  du  sorbier. 

30  Jour  moyennemeni  le  plus  froid  en  octobre.  —  Kfleuillaisun  du  peu- 

plier blanc. 

31  baie  normoicde  la  derniérechaleur  (l.y  au  moins!.  —Efleuillaison 
'         "ir  cl  de  IVme. 


NOVEMBRE 

Phénomènes  astronomiques. 

Wfltlu  surChonion.  —  Uehcuiie,  étoile  du  malin;  Vùtus,  étoile  il 
matin  ;  JumEH  ;  Satuane  ;  liRAKUS  ;  Nkptvkk  ;  HAnit,  inobservable. 

D.     l  Ectipso  du  1"  s:.tellile  de  Z,"'  a  l'K.  ■•  Occuli.  de  B 

80ai  (gr.  -iJ). 
L.  '£  Etoiles  Riantes. 
M.  .'(  Eclipse  du  i"  saicllite  de  'C  â  l'E, 
H.  i  Occultation  de  S  arieiii  {fx.  .^.5}. 
P.  L.  J.  :i  .Minimum  d'AlituI  â  i  ti.  U  m. 
V.  6  fklipse  du  3*  snLellile  de  £'  â  l'E. 
ft.  7  Occultation  de  Hl  Tauri  ()(r,  .1,3). 
I).    8  O  Au  nœud  afccndani.  —  Eclijises  du  i*  satellite  de  J^ 

a  TE. 
L    9  £,"  Slaiionnnire. —  Occultation  de  X  [icrminarum  Igr.  3  6i. 
H.  10  {  au  périgée  A  H  h.  —  Eclipse  du  \"   satelllle  de  2î' 
à  l'E.  —  Oee.  de  68  jffm  (gr.  5.0].  —  Minimum  d'Aï- 
ItoU  J0li.l3tn. 
».  Il 
D.  Q.  i.    19  Occultation  de  i'A  Uonls  Itir.  6.Sl. 
V.   13  Eelipseduli' satellite  de  Z,-a  l'E 
S.   U  Eclipse  du  3'  satellite  de  JE' ù  l'E.  -  Occ.  de  7â  IjTonî* 

■gr.  .S  4).  —  Etoiles  tllantcs  iLëonides , . 
0.  tS  Q  En  Gonjanctiun  avec  {. 

L  16  Etoiles  filantes.  —  Minimum  d'Algol  d  i;{  li.  SO  m. 
H.  17  ï  Au  nœud  descendaiil,  —  Ecli|>se  du  1"  saicUile  de  1 

à  l'E. 
H.   18  ?  En  conjonction  avec  T. 

Eclipse  du  1*  satellite  de  Jupiter  â  l'E 

Etoiles  Riantes. 

;  En  conionciion  supérieur*  avec  le  ®.  —Eclipse 

3*  satellile  de  1/  a  l'E. 
Minimum  d'Algol  A  T  li.  i8  m. 
C^  En  conjonction  avec  H.  —  Etoiles  filantes  (i 

médldes. 
t)  En  conjonction  avec  î. 

OC  A  l'apogée  ti  15  li.— Eclipse  du  i'  sjlollile  de  Z:' à  ï^ 
Eidipse  du  1"  satellite  de  Z:*  à  l'E. 

î  Plun  crandc  elongalion  du  malin,  à  <6»  W  W.  duH 
—  Zren  conjonction  avec  it.  —  Kclipse  du  3»  sal^ 

de  ^  a  l'E.  —  Minimum  d'Algol  à  '  ' 
Occultation  de  «  Pisciura  (gr.  6.0). 
Etoiles  filantes. 


i 


N.L.  J.  10 

V.  30 
S.  31 


J.  26 
P.  Q.  V.  37 
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NOVEMBRE 

01:()ets  célestes  remarquables  en  évidence 

pour  robservation. 

Dans  le  Cygne,  Tctoile  double  ^;  9,  p.  cl  la  61*. 

Pégase,  £,  r,  1,3.—  Pelit  Cheval,  y  cl  i. 

Verseau,  Ç,  t,  83  h.  ^i  94. 

Les  Pléiades  (œil  nu  el  jumelles). 

L*Amas  de  Persée.  Algol,  £  el  tj. 

Taureau,  Aldébaran  el  son  compagnon  ;  0,  x,  9  couples  écartés  [jumelles). 

Cocher,  double  14. 

Céphée,  doublée!  variable,  0;  p,  x,  ^. 

Dragon;  v,  ^,  0.  |x. 

Orion  :  la  grande  nébuleuse,  les  doubles  0,  X,  7  el  1. 

Dans  le  Taureau,  les  Pléiades  (œil  nu  el  jumelle)  0,  x,  7;  variable  X. 

Mira  Celi  (o  Baleine),  Doubles  y  el  37. 

L'Eridan:3!2elo2. 

Dans  Orion,  la  Grande  Nébuleuse,  les  doubles  0,  (,  7,  i». 

Dans  les  (>êmeaux,  Caslor,  TAmas  M.  3'>. 

Dans  Céphée,  l'étoile  variable  el  double  0  ;  [3,  x,  Ç. 

L*éloilc  triple  0  du  Cygne;  la  double  [x. 

Andromède  y»  double.  Nébuleuse  (jumelles). 


I 


NOVEMBRE 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

1  liu  1"  au  3U,  la  icmpëraturc  moyenne  itlminue  de  S'S.  - 

moyennement  Je  plus  ctiaud  en  novembre.  —  tffeiiillatson  a 

bouleau,  du  catalpa  ei  du  serinifai. 
2 

3  Efleuillaisoa  de  l'aubépine  et  du  sureau. 
i  Efleuillaison  de  l'aune,  du  peuplier  d'Italie  et  du  lilas. 
S  Kffeuillaison  du  iremble,  du  frêne,  du  néflier  et  du  framboisier.  1 
ti  II  n'v  3  jamais  eu  de  ^elée  de  —  3'  avant  cette  date, —  Ell<!uillaid| 

du  charme  et  de  l'épine-vt nette. 
7  Jour  où  ta  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  tiauted 

novembre  (758'"'"0).  —  EHèuillaiEon  du  platane,  du  ciiâiaiKniij 

et  de  la  boule-de-neifie. 
tl  Grande  onde  barométrique  du  8  novembre  au    11)  décembre.  - 

KSéuillaison  du  chêne  et  de  la  viorne-tin. 
tl  Efieuillaison  du  hêtre. 

10  Date  jionnale  de  la  première  gelée.  —  Effeuillaison  du  poirier  et  4 

1 1  Date  du  plus  fort  coup  de  venl  constaté  en  novembre  (I3-)  kJI.  f 

métré  carré). 

M  I.es  cailles  ucliévenl  de  partir. 
13 

If  Kffeuillaison  du  eomouiller. 

1 5  laie  tiormaU  de  ta  première  neige. 

Iti  EfTeuillaison  de  l'argousier. 

*7  EBeuillaison  du  saule  pleureur.  —  L'oie  repasse. 


i  Les  30  et  31,  rerroidissemeni  marqué.  —  EfTeuillaison  du  troène.  J 
I  Jour  moyennement  le  plus  froid  en  novembre.  —  La  chauve-soiit 

5*endorl.  —  EScuillaison  de  ta  glycine. 
i  Jour  de  l'année  où  la  pression  barométrique  est  moyennemeiil  || 
plus  basse  i752'"~2|. 

n'y  a  jamais  eu  de  gelée  de  —  10'  avant  cette  date, 
t  Da  ii  à  la  (in  du  mois,  période  de  vents  forts. 
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DÉCEMBRE 

Phénomènes  astronomiques. 

Planètes  sur  Vtumzon.    —   Mercure;  Vénus;  Jupiter;   Saturne; 
Neptune;  Mars;  Uranus,  inobservahle. 

M.     1 

M.    2 

J.    3  Eclipse  du  \"  satellile  de  f  à  TE.  —  Minimum  d*Algol 

à  18  h.  Ai  m. 
P.  L.  V.     -i  Etoiles  filantes. 

S.     5  Occullaiion  de  130  Tauri  (gr.  5.r>j. 

I).     (>  Etoiles  filantes. 

!..     7  l  au  périgée  à  9  h.   —  Occultation  de  X  Geminonim 

(gr.  3.()) 
M.    8  7ù'  en  quadrature  avec  le  ©.  —  T  en  jonction  avec  â. 

—  Eclipses  du  !2«  satellile  de  Z,*^  à  TE. 
M.     i»  Occullaiion  de  H.A.C.  3407  (gr.  6.4).  Minimum  d'Algol  à 

1^2  h.  "l"!  m. 
J.  10  Eioiles  tilanies  (Géminides). 
D.  Q.  V.  il  Occultation  de  d  Leonis  (gr.  5.0). 
S.   hi  Eclipse  du  1"  satellile  de  Z,"  à  l'E. 
\).   13  Occultation  do  B.A.C.  4:i01  (gr.  6.3). 
L.   \A   Ç  on  conjonction  avec  la  (. 
M.   15  Eclipses  du  !2«  satellite  de  Z,"  à  TE.  —  Minimum  d' Algol 

à  (\  h.  0  m. 
M.   1() 
J.  17 
N.  L.  V.  18   Lf  en  conjonction  avec  le  0. 

S.   li)  Eclipse  du  l*»"  satellite  de  Jj:  à  PE. 

{).  !20  V  en  conjonction  avec  .(.  —  cf  en  conjonction  avec  t)» — 

Minimum  d'Algol  à  !23  li.  38  m. 
L.  21 

M.  ''H   1)  en  conjonction  avec  (.    -  çf  en  conjonction  avec  X- 
M.  :23  Solstice  d'hiver  à  0.  li.  -JO  m.  —  (  à  l'apogée  à  10  h. 
J.  ±i 

V.  iî5  X'  en  conjonrlion  avec  i. 
S.  -10  Eclipse  du   l"  salollile  de  /j'  ù  TE.  —  Minimum  d'Algol 

il  17  h   II)  m. 
P.  Q    I).  "-Il    '^,  on  o[)po<iiioM  usée  le  0.  —  Eclipse  du  3®  satellite 

de  //  à  lE. 
L.  28 
M.  29 
M.  30 
J.  31  Occultation  de  75  Tauri  (gr.  5.3j. 
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DÉCEMBRE 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

fc Commencement  de  l'tiiver  météorologique.  —  Du  {"auSl, 
la  Urmpêralure  mciyenne  diminue  de  l"!).  —  Juur  où  la  pression 
liaromélrique  est  miiycnitecneni  la  plus  basse  en  décembre  i 
(Toi*"*?!.  — Commencemeni  de?  dL'Ux  mois  de  nature  morle. 


k  Juur  moyeanemenl  le  plus  cliaud  en  décembre. 

Il)  n'y  a  jamais  eu  degelt^e  de  —  15*  avant  celte 
R  Du  9  au  14,  fréquence  relative  de  (^lées. 
PDite  de  la  plus  Tnible  Imuicur  barométrique  i 
*        7iO— 5.  en  1873 172>-3  au  niveau  de  ia 


\  Dans  la  période  qui  va  du  1^  au  1!).  on  entend  parfoi: 


I  Date  du  plus  fort  coup  de 
jiar  mJ^lre  cafré). 


en  décQinbrc  (lOS  kllog. 


I  Du  U  décembre  au  33  jaiiv  ter.  période  de  l'hiver  où  il  gèle  le  plui 

I  Date  normale  de  la  première  forte  gelée  |  —  ^°  au  moins). 
I  Joar  moyennement  le  plus  troîd  en  décembre. 
T  IWchauSement  jusqu'à  la  fin  du  moi^. 

^  Ihi  S9  décembre  au  'AX  janvier,  le  tiiermomèlre  n'atteint  plus  li* 
l'npriU  midi.  —  Jour  île  l'année  où  la  pression  barométrique  est 
moyennement  la  plus  baute  (7^9""i). 
■le  normale  des  premiers  grands  froids  (—10*  au  moins]. 
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POIDS   ET    MESURES 

Abréviations  internationales  adoptées  pour  dési|pier 
les  poids  et  mesures  métriques. 

Mesures  de  longtteur 

Kilomèire km 

Mèlrc m 

Décimètre dm 

Centimètre       cm 

Millimètre    .     .  mm 

Micron a" 


Mesures  de  surface 

Kilomètre  carré km* 

Hectare .     .  ha 

Are a 

Mètre  carré.    ...  m* 

Décimètre  carré  dm* 

Centimètre  carré  .     .  cm* 

Millimètre  carré •     .     .  mm* 


Mesures  de  volume 

Mètre  cube  ...  m* 

Stère s 

Décimètre  cube dm* 

Centimètre  cube cm* 

Millimètre  cube mm' 


Mesures  de  capacité 

HMioliIre Iil 

Bécaliire dal 

li[fc 1 

Déaliire dl 

CBiilililre ci 

Milliiiire m! 

licrolitre X 

PoUU 

Tonne 1 

Quinlal  mélrique ■ q 

Kilogramme >  ^S 

(■rainme  ...  ^ 

ûécigramme . -     .     .     ,  dg 

Cenii  gramme cg 

KUltgramme. mf 

Hicrogramrae y 

Mise  en  usage  du  Système  métrique. 
Pays  dans  lesquels  le  syslôrae  métrique  esl  légalcjuent  ubligaloire. 


Allemagne. 

Argentine  (Confédêratio 

Au  triche -Hongrie. 

Belgique. 

Bolivie . 

Brésil. 

Bulgarie. 

Chili. 


Colombie. 
Equateur. 
Espagne. 

France. 

Italie. 


^ 


Pangaay. 
?ayi-Bu. 


Drngnay. 
Von 


Pays  dani  iMqnoli  le  lyelèOM  ^oiétrique  «t  léfatement  benlUlif  ; 

Amériqoe  Centnle  (Canada}. 

Egypte- 

£lata-UDii  d'Amérique. 

Grande-BreUgne  et  Iriande.  Turquie, 

Grtae. 


Pays  qui  coatribuenl  actnellement  an  Boreau  international  des  Po 
et  Heiinres.  (Convention  diplomatique  du  10  mai  187S.J 


AUemagne. 

Japon. 

Heiique, 

Autricbe-HonKrie. 

Pérou. 

Belgique. 

Portugal. 

Danemark. 

Roumanie. 

Espagne. 

Russie. 

Etats-Unis. 

Serbie. 

France. 

Suède  et  Norwëge 

Grande-Bretagne  et  Irlande. 

Suisse. 

Italie. 

Venezoela. 

—  147  — 


Lwigueiury  en  mètres^  de  Varc  de  f  du  méridien,  de  5  en  5  degrés 

de  laiitude. 
Latitude  Longueur  de  1" 

(y 30%712 

5 30  714 

10 30  721 

15 30  733 

20 30  749 

25 30  768 

30 30  791 

35 30  816 

40 30  842 

45 30  870 

50 30  898 

55  30  924 

60 30  950 

65 30  972 

70 80  992 

73 31  008 

80 31  020 

85 31  027 

90 31  030 

Longueur  du  mètre^  en  {onction   des   longueurs  d^onde  X  des  trois 
radiations  du  Cadmium,  à  15^  c.  et  0^,160  de  pression,  dans  Tair  : 

{JL  m 

UdiaUons  rouges       .     .     Xr  =  0,64384722  d'où  1  =  1553163,5  Xr 

-  vertes   .     .     .     Xv  ~=  0,50858240  d'où  l  =  1966249,7  Xv 

—  bleues  .     .     .     Xb  =  0,47999107  d'où  1  =-  2083372,1  Xb 

Relation  entre  le  litre  et  le  décimètre  cube. 

Le  volume  d'un  kilogramme  d'eau  pure  à  son  maximum  de  densité 
[*  C.)  et  sous  la  pression  normale  est  : 

1  litre  =  1  000  064  mm». 
La  différence  de  64  mm3  peut  être  considérée  actuellement  comme  un 
laximum. 


LES  ACIERS  AU  NICKEL 
l>ar  A.  Uamrï 

DoetfHr  en  $ele»crt  phijiliiHri  et  maihématiqati 
nrificaieur  da  poldt  ti  miiurti  a  BrnicUti. 

Les  [iropriélés  trËs  singulières  et  A  |ir«mièru  vuq  dâroulanlei  i]ue 
présenlenl  les  alliages  en  uriaines  proportions  il'acier  el  de  nickel  ont 
été  en  ces  derniers  lemps  l'objet  d'éludés  spécialei,  irH  niimilieuses  « 
délicates,  de  la  pari  de  nombreux  physiciens 

Ces  laborieuses  éludes  sont  motiiécs,  outre  le  liaul  intcrël  puremeol 
lliéorique  qui  s'attache  â  la  question,  par  les  très  imporLanlcs  appll- 
cations  dont  ees  alliages  peuvent  être  susceptibles. 

Nous  pensons  donc  intéresser  le  lecteur  en  reproduisant  iei  les  pritt- 
cipnux  rËsullats  dos  reeherclies  opérées  à  ce  sujet  pur  HH.  Hopkinsoa, 
Osmonil,  Dumas,  K.  Dumonl.  etc.  Nuis  c'est  surtout  aux  publication! 
nombreuses  el  si  parliculiéremenl  in  10 relisantes  de  H.  Cli.-Ed.  (îiiil- 
laume(l),directeur  adjoint  du  Bureau  inieriiational  des  Poids  et  MesuTBi, 
que  nous  avons  eu  recours  pour  former  de  la  question  le  résumé  qui  T) 

On  sait  que  le  lar  et  le  nickel  sont  les  plus  magné^ues  des  méUns^ 
à  la  lemp^raiure  ordinaire.  Les  exceptions  constatées  il  y  a  plus  de  «&e: 
ans  chez  certains  alliages  de  ces  deux  métaux,  complètement  dépourvu' 
de  magné lisrae.  paraissent  être  le  point  de  dépari  des  recherches  entre- - 
prises  â  leur  sujet;  ruais  c'e^l  à  H.  J.-It.  Benoît,  directeur  du  Burent' 
inlernaliunal  de^  Poids  et  Mesures,  que  l'on  doit  ta  première  obsefvatkHi' 
d'une  anomalie  de  dilatation  dans  ces  alliages.  Ayant,  en  I89S,  compui. 

Il)  Dïc'KrcbM  (ur  II»  nciVri  nu  Ni'ctrl,  pir  H.  Cu.-Eo.  Gun4.«UN(..  Paris,  ChlBB- 
rot  «l  Rïnouird,  1898.  -~  La  acieit  an  utcktl,  ConmimlcaUon  présentée  |u 
M.  Ch,  Ed.  GuiLLitiiHE.  l'ins,  Vve  i:b.  DuDori,  iMM.  ~  Campiet  rriiduM  de  ta  Cm- 
féroKi:  Travaux  tt  Mtmoirti  du  Bureau  tnlanalional  dti  itoidê  el  maarm, 
t.  XU.  —  Lu  Caiiveiiiiùn  du  miire  tt  U  Harraii  ittleTHaliomil  dti  poltli  el  meltrwt, 
t>ir  Cu.-Ed.  Guillaume,  fnrli,  llBUlhier-VilUrR.  iWti.  _  U  ptndalr  en  aeW  h 
nickel,  ptr  Ce. -En.  Gunj.ikuiiE.  Gen«ve,  Admin.  du  Journal  Suiite  d^karlegvk, 
1901  ~  L'erreur  teeaadalre  det  chraaomilree.  pir  H.  le  I)'  Cu.-E».  GtUXAtnL 
Elirait  du  Jimrnal  Sawe  tTherlogerie,  nal  1B03.  , 
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on  étalon  en  acier  au  nickel  A  une  règle  en  bronze,  il  trouva  que  la 
ditnuiwn  Ans  deux  barres  était  i^en-siblenient  Ih  même.  H.  Guillaume, 
rxaiDinanl  plus  turd  une  rùgic  d'un  alliajie  plus  riche  en  nickol.  la 
Irout-j  deux  (ois  Tnoin;  dilalatilc  que  ne  l'indiquait  la  loi  des  mélanges. 

Olle  (ois  se  posait  nettement  la  question  de  la  recherclie  de  l'alliajK 
tr  moins  dilatable  et  il  parut  utile  de  s'aider  à  cel  cITel  de  l'cLude  préa- 
bble  des  fluctuslinns  magnétiques  dans  ces  nouveaux  composés. 

L)  composition  des  alliages  à  étudier  parait,  a  priori,  variable  en 
lanlcs  propuitions,  mais  pratiquement  il  n'en  est  pas  ainsi.  Le  fer  et  le 
nickel,  a  l'étal  de  pureté  ordinaire,  donnent  lieu  à  des  alliages  casïanls 
cl  diUlcilc!:  il  iravailler.  Il  vaut  mieux  remplacer  le  (er  par  des  aciers 
conienam  du  carbone,  du  silicium  et  du  ronnganése,  les  proportions  de 
ws  trois  corps  étant  environ  de  1  p.  c.  au  total.  I^e  nickel  pur  du 
commerce  contient  généralement  1  p.  c.  de  cobalt.  Ces  corps  addition- 
œlt  ^ront  donc  sous-entendus  dans  la  désignation  ultérieure  des 
altistes  par  leur  teneur  en  nickel. 

On  n'a  pu  obtenir  jusqu'ici  de  bons  alliages  d'acier  et  de  nickel  en 
lûutes  proportions.  Au  delà  de  SQ  p.  c.  de  nickel,  les  barres  offrent  des 
diflicultés  au  (orgeage  et  au  laminage.  Pour  de  moindres  teneurs,  au 
eunlrairc.  les  surfaces  polies  sont  exemples  de  piqûres  et  de  défauts 
«iaibles  par  un  grossissement  de  80  diamètres. 

I^  poli  que  prennent  ces  alliages  est  très  beau  et  on  peut  y  pratiquer 
d»  LrsÎKî  «xcessivemcnt  fins  et  très  nets.  C£  poli  semble  inattaquable 
dans  l'eau,  mémoâ  l'emplacement  des  traits. 

Les  propriétés  magnétiques  des  alliages,  dont  l'observation  a  servi 
de  fa'uie  dans  l'élude  de  leurs  propriétés  métrologiques,  ont  été 
expérimentées  au  moyen  d'un  appareil  rudimentairc.  consistant  en  un 
borrrau  de  îi  â  34  millimètres  de  c6té  et  8  à  13  centimètres  de  ton- 
pMiir,  suspendu  ik  une  balance  en  bois  et  plongeant  danr  une  chaudière 
<n  laiton  posée  «ur  une  pièce  polaire  d'un  clectro-aimanl  et  remplie, 
fuivani  les  températures,  d'huile,  d'eau  ou  d'alcool.  On  mesurait  la 
force  d'arrachemcnl  en  même  temps  que  la  température  du  bain.  Les 
cRorif  ainsi  mesurés  sont  sensiblement  proportionnels  au  carré  de  la 
^rméabilitè  lorsqu'elle  est  très  faible. 

l/a  expériences  ont  montré  que,  suivant  leurs  propriétés  magné- 
liqurf,  tes  aciers  au  nickel  se  divisent  en  deux  catégories  bien  dis- 
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linclei:.  Les  premier?,  contonant  de  0  à  !2ri  p.  c.  de  nickel  environ,  el 
qui  semblent  compris  assez  exaclcmcnl  entre  les  formules  Fe  cl  Fe'  Ni, 
sont  irréversibles,  en  ce  sons  qu'ils  peuvent  exister  à  deux  étals  essen- 
tiellement difTérents,  pour  une  môme  température.  Ils  peuvent  être 
magnétiques  ou  non  et  doués  d'une  dilatation  ou  d'une  contraction 
relative  pour  une  même  variation  de  température* 

Tous  ces  alliages  chautles  perdent  leur  magnétisme  graduellement 
entre  les  deux  températures  du  rouge  naissant  el  du  rouge  cerise.  Lors- 
qu'on les  refroidit,  ils  repassent  par  les  mêmes  températures  sans 
redevenir  magnétiques.  Ils  ne  reprennent  l'état  magnétique  qu'à  une 
tem[)érature  inférieure  à  celle  à  laquelle  ils  Tonl  perdu;  ce  retour  est 
graduel  et  se  produit  à  des  températures  d  autant  plus  basses  que  l'al- 
liage est  plus  riche  en  nickel.  Pour  l'alliage  à  24  p.  c.Ja  transformation 
débute  un  peu  au-dessous  de  zéro. 


rigmo  1. 


La  figure  i  donnt;  une  idée  de  la  généralité  du  phénomène.  Les  tem- 
[)éralures  0  sont  en  abscisses,  l'axe  des  ordonnées  repérant  les  valeurs  de 
Tctal  magnétique  ou  bien  aussi,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  les 
dilatations  correspondantes.  Un  alliage  irréversible  refroidi  depuis  le 
ronge  reste  non  magneiiiiue  tant  qu'il  n'a  pas  atteint  une  certaine  tem- 
pérature 0,  ;  si  on  W  refroidit  davantage,  le  magnétisme  apparaît  gra- 
duelloniont  suivant  la  eourhe  AliC,  (^  la  transformation  n'est  complète 
qu'à  une  icnipéralnrf  0.  qui  peut  (lilVérer  de  0,  de  plus  de  ÎOO  degrés. 
():i  |n'ul  arrêter  le  refroidis>enienl  à  une  température  quelconque,  6*,  et 
réel lau lier  l'ail iai:e  ;  il  conserve  alors  sensiblement  les  propriétés 
acquises  au  point  H,  le  long  de  la  courbe  ABC,  et  ne  les  modifie  d'une 
manière  évidente  que  si  Ton  vient  à  rejoindre  l'une  des  deux  courbes  de 
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Figu™  I, 

peu  supérieure  A  25  p.  ci   ils  serablem  participer  des 
un  alliage  qui  «erail  irréversible  entre  des  limites  de  t 

nimmc  représenté  p«r  la  figure  S,  permet  de  se  rendre  C 
ativement  de:i  diltércnces  d'allure  qui  caraclérisent  les  a 
les  (courbes  AB  et  CD|  et  réversibles  (courbe  EF)  suiïan 
nickel. 
a  ripon  des  faibles  teneurs,  l'alliage  montre  les  pren 
magnétisme,  nu  refroidissement,  en  atteignant  la  courb 
r  de  là.  le  magnétisme  augmente  rapidement  à  mesure 
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tempérslure  s'abaisse.  Hais,  au  récliaufTemenl,  il  ne  dispsnttqW  sdlHI 
courbe  CD.  Au  cumratre.  la  courbe  EP  iudii{uc  la  limite  d'aiiparition  e) 
de  klisparilLon  du  ntagnëlisme  dans  les  alliages  à  forte  teneur. 

Dans  la  rêpon  moyenne,  voisine  de  2.^  \t  e...  l'aIlia(Ee  peut  subir  les 
Iranslori nations  réversibles  ou  irréversibles,  suivant  les  lempératum 
qu'il  atteint. 


Nous  niions  voir  que  la  notion  dp  réversibilité  ou  d'irr 
.  f'ïppliquc  non  seulement  aux  propriétés  magnéliiiues,  n 

Hpri^l^  connues  des  alliafes  et  principalement  aux  dilata tiotis..'^ 

msSdfrons  un  alliaga  irréversible  conlenani,  irar  exemple,  i 

'|?B(dicl  :  si   on  le  refroidit  à  itarlir  «le  la  température  de  la  f 
.^BfMJr  '(u'apr^i  s'«irc  contracta  suivant  une  droilo  AB,  {tigM 
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A  «'allonf^r  i  partir  d'une  certaine  lempé rature  (130°  dans 
noire  «s;  en  suivant  iinc  courbe  DE,  la  grandeur  de  l'allonstemenl 
aUctgnani  40  micron»  par  degrC  et  par  mètre.  Si.  alors,  on  récliaulTe  la 
barre,  elle  ne  revient  pas  )e  lon|c  de  la  courbe  suivie  à  température 
dc«oendanle,  mais  ïe  dilate  en  suivant  une  droite  telle  que  CD.  Si  on 
Kmmmence  à  refroidir,  la  barre  revient  au  point  D  et  reprend  immédia- 
lonenl  ea  marche  le  long  de  la  courbe.  On  pourra  faire  suivre  ainsi  A  la 
barre  succès  si  vcraem  des  droites  telles  que  AB  ou  CD,  ou  une  courbe 
<l'aUan(K'nent  BI)E 

L'inclinaison  des  droites  AB,  CD,  varie  progressivement  à  mesure  de 
la  tfansformation  de  l'alliage,  passant  de  la  valeur  18.40  environ, 
«rrespondant  li  la  dilatation  du  laiton,  a  la  valeur  10,5.10  ,  qui  est 
oetle  du  coéfllicient  de  dilatation  de  l'acier  ordinaire. 

Si  nous  Miivons  ces  droites,  relatives  aux  divers  réchauffements  de  la 
rif}e,  prolongées  \ar  extrapolation,  nous  voyons  qu'elles  semblent 
converger  vers  une  m*nie  région  de  peu  d'étendue  qui  se  réduit  proba- 
blement à  la  courbe  le  long  de  laquelle  se  produit  la  trani^ formation 
progressive  supârieure. 

Le  passage  i  l'état  non  magnétique  a  lieu  ainsi  avec  une  variation  de 
vulame  lr6s  faible.  Tandis  que,  après  le  refroidissement,  la  barre  suit 
loajours  la  moins  inclinée  des  droites,  dont  elle  a  atteint  la  partie  infé- 
rieure le  long  de  la  courbe  directrice,  après  un  récita uflement  jusqu'à 
b  transformation  supérieure,  elle  redescend  par  la  droiie  la  plus 
ÏDclinée  dont  elle  a  atteint  la  limite  supérieure. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  loulelois  que  cette  règle  d'allures  particu- 
fières  ;iut  alliages  irréversibles  n'est  pas  rigoureuse.  Auic  températures 
iaua,  il  se  produit  parfois  des  retards  singuliers  dans  les  changements 
ie  dilatation,  retards  qui  ont  été  observés  dans  l'alliage  A  15  p.  c.  et 
plut  encore  dans  celui  â  H  p.  c.  de  nichel  ;  lorsque  la  barre,  ayant 
d'abord  suivi  au  refroidissement  ta  courbe  de  irans formation,  est 
«uutie  cliHUITce  de  quelques  degrés,  puis  refroidie  de  nouveau,  elle 
tratrrur  parfoiii  la  cuurlie  sans  la  suivre  et  continue  â  se  contracter  en 
prolonReanl  exactement  la  droite  le  long  de  laquelle  elle  était  revenue 
au  point  de  dépurl.  On  [leui  descendre  ainsi,  dans  certains  cas,  d'une 
qntDaiine  de  degrés  sans  observer  aucune  déviation  de  cette  droite. 
Puis,  subitement,  le  mouvement  se  produit,  el,  en  quelques  .lecomltt. 
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ta  régie  s'allonge  de  plutJmri  diM/mes  de  miUimilfa,  nllcifnsnt  f 
pr£s  le  poini  uîi  elle  fcn'n  orrivce  à  la  même  température  en  suivanCS 
courbe. 

Ce  |)(iéiioiiièiie,  im;ilo(;ue  ù  la  surfuaion,  manifuEtc  une  rupture 
complète  de  l'équilibre  iiuquel  1  siliage  revient  brusquement,  probable- 
ment par  une  onde  courani  rapidemeni  le  loiif;  de  la  barre,  comiM 
dans  la  cristalli^aiiuii  eonséculive  de  t'êlat  dt-figné  sous  le  nom  de  Inox 
6qailibrc. 

Il  est  remarquable  qu'un  phénomène  de  celte  naluip  puisse  se  pro- 
duire dans  un  solide  à  basse  lempénitiire. 

Chaque  alliage  irréversible  possédant,  entre  les  mêmes  limites  de 
leropéraiureii  comprises  entre  les  deux  courbes  de  transformation,  un« 
infinité  de  dilatations  foiiiprises  entre  deux  valeurs  extrêmes,  il  ta 
lepossible  de  représenter  les  dilatations  en  fonction  de  la  teneur  par 
une  courbe  unique  ;  mais  on  peut  réaliser  une  représentation  complète 
par  un  réseau  de  courbes  dont  cliacunc  correspond  à  une  teropéraiim 
de  transforma  lion  déterminée  atteinte  par  les  alliages. 

Faisant  abstraction  de  la  transformation  supérieure,  que  tous  les 
alliages  ont  nécessairement  subie  complclemenl  dans  les  chauffes  laîlM 
en  vue  du  forgeagc,  nuus  pouvons  supposer  qu'ils  aient  été  refroidit 
jusqu'à  une  certaine  température,  et  étudiés  seulement  à  des  tempéra- 
tures plus  élevées. 

Si  celle  température  est.  pour  tous  les  alliages,  supérieure  au  débat 
de  la  transformation  inférieure,  ils  auront  tous  une  dilatation  élevée  et 
peu  différente  d'un  alliage  à  l'autre.  A  une  température  plus  basse,  les 
alliages  les  moins  riches  en  nickel  se  transformeront  les  premiers,  et 
leur  dilatation  deviendra  plus  fuihle,  inndis  que  celle  des  autres  alliages 
conservera  la  même  valeur.  Plus  la  température  de  refroidissement  xti 
basse,  plus  l'aire  des  faibles  dilalalions  s'étendra  vers  les  alliages  i 
titre  plus  élevé  en  nickel,  et  si  l'on  amène  lous  les  alliages  â  0*,  les 
faibles  dilatations  s'étendront  jusqu'au  voisinage  de  30  p.  c,  et  les 
dilatations  caraclëri  s  tiques  d'un  éial  faiblement  magnétique  seront 
limitées  à  une  région  très  peu  étendue.  Si,  enfin,  on  amène  les  alliapi 
à  des  températures  très  basses,  ils  arriveront  à  la  Iranstormj 
complète  et  toute  anomalie  de  dilatation  disparaîtra. 

La  figure  i  peut  donner  une  idée  du  plicnomène. 
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[^tbatM  les  courbes  se  confondent  en  AB,  à  la  fin  «n  CD. 
X  lemin'ralurcs  exlrftines,  existe  le  groupe  d'alliageE  en 
I  transformation,  et  Jont  le  retour  i  Télal  magnétique  est  d'autant 
rancé  qu'ils  contiennent  inoinsi  de  nickel- 

l  k  ces  alliajiCB  que  correspondent  les  courbes  ft,.  H,.  H,,  ... 
uant  BUï  eilrèmcs  AB.  CD,  et  qui  indiquent  la  dilaUlion  des 
%  amenés  tou<  préabtiicmenl  aux  températures  6,,  etc. 


plus  que  grupliiqucment,  il  n'est  possible  de  donner  une  formule 
t  de  dilatation  aux  températures  ordinaires  que  ]iour  des  ulliu^es 
>  teneur  en  nickel,  au  maximum  de  l'état  magnétique  à  ces 
Uuret,  ou  pour  des  alliages  n'atteignant  cet  état  qu'A  des  icm- 
W  trts  basses.  Voici  un  exemple  de  la  première  catégorie  : 

i^e  a  S  ';,  de  nickel  : 

«  =  (10.:i-29  -(-  0,0038/)  10  '. 
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^^H 

i6.a 

i.n 

(Ifl  496 -(- 

4.30  il     — 

^^H 

31.3 

3.0 

-18  180 -t- 

*.30  t)    — 

^^1 

34.8 

1,3 

(  3  :m  - 

1.32  i)    - 

^^1 

35  7 

1.7 

(  3  373  -t- 

LB-Ï  1)    — 

^^^1 

36.4 

0-9 

1  4  433  — 

3.92  /)     — 

^ 

L'in»penlion  de  ce  tableau  montre  i|uc  les  s 
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leur   teneur  i 
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Parlant  d'une  valeur  élevée  à  la  limite  des  révercibles,  elle  s'abaisi 
{tniliicllemcnt  jusqu'à  un  minimum  situé  vers  36  pour  cent,  accusant 
uiu  dilatation  dix  fois  plus  litible  que  celle  du  platine,  et  plits  de  vingt 
foù  plui  faible  qiu  cette  du  litilnn.  vl  reraoïiie  leiiiemcnl  vers  la  dilalB'.ioa 
du  nirkel  \iur. 

Los  alliages  du  groupe  réversible  nni,  en  jténéral,  à  l'élal  ma|(néli(]uei 
une  ddataiiun  plus  faible  que  celle  des  aciers  ordinaires.  A  l'état  noa 
inafinétique,  au  roniraîre,  leur  dilatation  est  très  élevée,  voisine  de  celle  | 
du  Uilon 

Ui  courbe  0  A  B  C,  (fîp.  5}  re|)résenie  ces  variations  du  coefficient  de   | 


Il  celles  lie  la  diminuiiûn  du  magnëlisnie.  a 


c  la 


ilstion.  s 
iiure  A. 
région  A  6,  t|ui  eei  celle  du  passage  de  l'état  magnétique  A  l'étal 
non  nutgnclique,  est  plus  ou  moins  élevée  sur  l'échelle  dos  tempera- 
tum  auivanl  la  teneur  en  nickel.  La  courbe  E  F.  (ti^.  'î]  représente  à 
peu  \itf:f.  le  mouvciiient  du  point  B  en  fonction  de  la  teneur. 

L'inclinsison  de  la  partie  à  peu  près  droite  0  A,  (tig.  *ij,  de  la  courbe 
TF|<réseniatire  des  dilatations  dépend  principalement  de  la  valeur  du 
premier  coefficient  de  dilatation  a,  le  tableau  précédent  donne  les  limites 
d«  c«tle  inclinaison. 

Le  M<und  coefiiiiieni  ^  engendre  la  courbure  en  A  B,  pour  des  tempé- 
ratures fuffifamment  élevées,  et  la  parabole  qui  en  résulte  tourne  sa 
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foncavité  vers  l'axe  des  allonf^meuls  on  vers  celui  des  lempérsturei 
suivant  que  les  valeurs  de  ce  cocllirienl  funl  iwsilives  ou  néfiatives.  Le 
même  lahleuu  monlrc  iju'il  y  a  un  grou[ji;  de  l'cs  dernières  compris  entre 
deux  auires  (;rou|ics  à  coeflicicnts  posilifs. 

il  y  a  donc  deux  groopes  d'alliaifcs  ù  teneurs  diSérentes  (36  */.  et 
46  ■>,'„]  pour  lesquels  \i  est  nul  ou  à  peu  f)rùs,  et  dont  la  dilatation  ett 
par  conEê<(uent  une  fonction  linéaire  de  la  lempd rature.  Ce  résultat, 
constaté  par  H.  Guillaume,  a  permis  d'intéressantes  applications  de  ces 
alliages. 


^^^ 

\ 

j  \ 

v\\ 

„,*«' 

* 

"^«Js. 

Voiti,  pour  compléter  ce!!  notiotis  expérimentales,  deux  diagrammes 
représentant  lenscmlile  de  cerlaines  relulions.  Le  premier,  [Hg.  C), 
conlicni  ki  dilatations  vraies  en  fonction  di's  teneurs  pour  les  tempéra- 
tures de  0".  ;;0".  100".  I.jO°  et  500°. 

Li-  point  de  crui.n'tneiit  des  quatre  premières  courlics  correspond  au 
premier  alliii^i;  à  ililiiiaiiur.  linéaire.  On  voit,  en  outre,  que  l'écarte- 
mi'iil  île.-:  i'oiii'lie<i  voirie  lii'niicoup  d'un  point  i\  un  autre.  In  écartement 
l'oriHidénible  corre^puiul  ;'i  hi  rcpon  de  fmtt'  uupiienlation  de  la  dilata- 
tion dan^  les  limites  de  température  auxquelles  IcscourbesEcrapporlent. 


^^^^^^^^^H 

■ 

^H 

^^^HIHii^^HI 

Le  «rcond  diaBrainmc  [lig;.  7),  dans  lequel,  pour  simplifier,  un  petit 

de  lu  ri-gioii  Ue  Turialion  vers  les  liauies  lemperaiures  à  mesure  que  la 
teneur  en  nickel  s'élève. 

L«s  alliages  les  moins  dilaialiles  (3».6  p.  C.)  n'ont  pas  été  étudiés 
jaqu'ici  a  des  lempéralures  élevées.  Pour  ceux  contenant  39  et  44  p.  c. 

Ir— - 

1 

/ 

;;>  ^1 
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^^MCi  quelques-unes  des  formules  representani  les  dilalalions  de 
^^M  alliaitei  dans  les  régions  étudiées. 

^Kr  CD 

^«0.4             <y  à  i\{f          [  -i.SlO  +  0,0235    (6-0)     ]  10'' 
^H                110    A  104           [7.15     4-0.104      (0— KO]]  — 
^■f                164    ù  Î30           113.60     +  0.008       (6-164)]  - 
^Bl.4              0   à  ISâ            c  3.39.-;  -h  0.01S      (0—0)    ]  — 

183  è  3âO 

0  à  m 

0  i  150 

1.<S0  i  3'iO 


I  .'i.sa    h  0.H8     (0— isa»] . 

[13.00     -I-  0.036  (0—1891]  - 

L  1.373  4-  0.00^74  'fl-0)    ]  — 

t  S.05      f-  O.OBfl  l((— i«)l  — 

[  3.4:i7  —  0.1)072  (ft— Oj     i  — 

[  2.37     4-  0.011  (6—150]]  — 

Ce  qui  précède  rend  complo  de  la  singuliirc  variation  du  deuxième 
lenne  des  formules  portas  au  lableau  des  dîtaialions.  Aux  lentpémiuKS 
pour  Jesquetles  ces  {ormuks  ont  été  établies,  les  premiers  alliages  se 
Irouvetil  dans  la  deuxième  partie  de  leur  transformai  ion  magnétiqoe,  k 
laquelle  correspond  la  portion  lortemenl  concave  de  la  courbe  des 
nllon^ments. 

L'étude  progressive  des  aciers- nickel  s,  qui  a  si  bien  mis  à  jour  let 
lois  bizarres  de  leurs  itilalaiions,  a  été  faite  par  M.  Ch. -Ed.  Guillaume 
au  moyen  du  comparateur  à  dilatation  du  Bureau  international  à» 
Poids  et  Mesures.  Une  règle  d'un  mètre  de  l'alliage  à  étudier  élut 
placée,  dans  la  même  auge,  avec  un  raËtre  étalon  en  platine  iridié  dont 
la  dilatation  était  parfaitement  connue.  On  détermine  la  différence  des 
dilatations  des  deux  règles  en  les  [)orlam  simultanément  à  différenlM 
températures.  Cliacun  des  alliages  étudiés  a  été  ainsi  comparé  à  l'étalon 
de  platine,  fi  six  températures  k  peu  près  équidislanles  comprises  entrs 
0°  et  38*.  Cliaquc  comparaison,  à  une  température  déterminée,  compor- 
tait onze  mesures  alternées  des  deux  règles,  commencées  et  terminées 
sur  la  règle  à  étudier  et  accompagnées  de  trois  lectures  de  chacun  det 
quatre  llicrmomètrcs  dont  l'auge  est  munie. 

Voici,  h.  titre  d'exemple,  les  résultats  des  six  comparaisons  relatives  i 
l'une  des  règles,  ordonnées  suii'anl  les  températures  : 


Nuin«n» 

."i     .     .     . 

O'.iU 

6     .     ,     . 

7".!1I0 

1     .     .     . 

14".  MO 

*     .     .     , 

5Î-.15I) 

2     .     .     , 

30".  4-1 

3     .     .     . 
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Intradui^nl  ces  nombres  dans  une  équation  de  la  lorme 

{L-lf(,^\l-th'A  -l-jO-f  !/e') 

M  rtsolnnt  par  la  méthode  des  moindres  carrés,  on  trouve  : 

(L— ((0  =  4-178(1  16,     a:  =—7.110.     y  =  — 0.000365. 

Ed  reportant  ces  valeurs  duns  les  équaiions  de  condition,  on  en  déduit 
Im  emure  réEÎduelles  ci-après  : 


t. 


—  0(1  IS 
-f  0(1  38 

—  0(139 


-f  0(1  80 
—  0(1  27 

+  0H.13 


Les  «slears  trouvées  pour  j  et  i/  doivent  naturel leme ni  être  divisées 
par  10  ,  nombre  de  microns  du  mètre. 

La  dilatation  de  la  règle  de  comparaison  (jtanl  ex()riraée  par  la  For- 
nu  ie  : 

L  0  —  U  [I  +  (8.882  e  +  0.00170  o')  10"^], 

on  en  déduit,  pour  la  dilatation  cherchée,  les  deux  coefficients  : 

=  +  ©.STS-IO"',     fl  =  H-  0,  00134.10"°. 

I  aciers  au  nickel  sont  sujets  à  des  variations  singulières  par 
]on  du  recuit  ou  même  sous  b  seule  influence  du  temps,  variations 
\  pour  les  alliages  réversibles,  sont  tout  à  fait  analogues  à  celles 
Eprouve  le  verre,  et  qui  ont  fait  craindre  pendant  longtemps  qu'il 
ïujours  impossible  de  faire  de  bonnes  mesures  au  moyen  du  llier- 
bêlre  A  mercure, 
■'amplitude  de  ces  variations  est  d'autant  moindre  que  l'on  s'éloigne 
mtajce  de  la  région  de  la  transformation  magnétique  et  devient 
uible  pour  lesaltiaBes  contenant  au  moins  45  p.  c.  de  nickel. 

U 
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La  théorie  de  ces  changemenls  et  en  général  de  toutes  les  anomalies 
observées  jusqu'ici  dans  les  aciers  :iu  nickel  a  été  tentée  parMM.  LeClia- 
telier,  Duhem,  Osmond  et  Dumas.  Ces  changements  ont  été  ramenés  à 
ridée  d*un  équilibre  chimique  ou  physico-chimique  variable  avec  la 
température,  et  dans  lequel  on  envisage  soit  une  transformation  pro- 
gressive d'une  combinaison  plus  ou  moins  complète  du  fer  avec  le 
nickel,  soit  le  simple  passage  du  fer  ou  du  nickel  magnétiques  dans  la 
variété  non  magnétique,  amenée  à  une  température  en  général  très 
inférieure  à  celle  de  la  transformation  des  métaux  purs,  et  étendue  sur 
un  large  espace  de  temfiérature.  Celte  domière  manière  de  voir  est  celle 
de  M.  Dumas  qui  y  ajoute  Tidée,  fondée  sur  de  nombreuses  expériences, 
que  le  magnétisme  du  fer  est,  par  sa  nature,  doué  d'hystérèse  thermique, 
qui  afiparaitdès  que,  par  une  addition  d*un  corps  étranger,  on  exagère 
ses  manifestations  ;  au  contraire,  le  magnétisme  du  nickel  ne  serait  pas 
douéd'hv«térè?e. 

Les  courbes  A  B,  C  D  dii  diagramme  (tig.  î2i,  correspondraient  donc 
aux  iransfonnalions  du  fer,  la  courbe  K  F  à  celle  du  nickel. 

II  n'est  loulcfois  pas  interdit  d'espérer  sous  peu.  de  la  part  de 
M.  Ch.-Kd.  (•uillaiime,  une  coordination  synthétique  plus  complète,  à 
laqiiolle  n'échajipera  plus  aucun  des  capricieux  phénomènes  propres 
à  (vs  alliag(^s.  et  constituant  une  théorie  sutTisante  pour  aider  à  par- 
faire la  connaissance  actuelle  de  leurs  propriétés. 


AppliiUli,ins. 

Malgré  leurs  remarquables  iiropritiés  les  aciers  au  nickel  ont  paru 

jtisj|ti'en  ces  derniers  lemjjf,  flrc  l'objet  de  cerlaines  défianceit  de  1^ 

part  des  constructeurs  d'instruments  dont  la  préi-ision  dépend  surloi» 

la  bonne  compensation  des  températures.  Cette  réserve  qui,  disons-ls] 


. 


Figure  8. 

■unédiatement,  n'a  plus  de  raison  d'être,  parait  avoir  eu  pour  c: 
constatation  su.ierficielle  de  certaines  variations  survenues,  ave 
Bmpf,  dans  les  dimensions  de  pifices  observées  à  une  mime  lempéraiure.V 
Une  récente  élude  faite  à  ce  sujet  fort  à  propos  par  M.  Guillaume,^ 
montré  que  cts  variations  étaient  d'une  parfaite  régularité,  diminuant  a 
ipidemeni  avec  le  temps  et  prenant  assez  «iie  des  valeurs  loul  ^  'biI  J 
ligeables. 
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Le  diagramme  (fig.  8)  montre  l'ullure  générale  dee  résnlIaU  d'obier- 
\'3lions  élendues  â  une  barre  d'alliage  peu  dilatable,  uprfs  un  recuit 
A  W-  Les  allongcmcnls  et  la  température  y  sont  exprimés  tn  fonction 
du  temps  porté  en  abscisse  par  cent  jours. 

A  part  de  faibles  \-ariations  des  allongements,  en  ordre  inierse  de 
celles,  à  longue  période,  de  la  température,  les  ordonnées  sont  reprè- 
Ecniéet  en  fonction  du  temps  pur  une  courbe  générale,  d'allure  exponen- 


tielle. Les  allonnemenis  que  la  règle  devra  subir  dans  le  cours  i 
temps   décroissent   donc    rapidement    jusqu'à   devenir   Inférieurs   au 
micron. 

Cela  revient  à  dire  qu'elle  est  diïs  lors  invariable  su  point  de  vue 
pratique  des  usages  de  précision. 

Parmi  les  applications  les  plus  imporlanies  dont  les  aciers  au  nieke 
loni  susceptibles,  il  convient  de  citer  d'abord  le  pendule. 

Le  procédé  général  de  compensation  du  pendule  à  tige  dïnwir  con- 
sisle  à  supporter  la  lentille,  par  son  centre  de  gravité,  sur  un  cylindre 
simple  ou  double,  d'un  métal  sultisammeni  dilatable,  reposant  à  m» 


reposant  à  m»   i 
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lafir  ïur  un  l'crou  doni  la  posiiion  rèfle  la  durée  moyenne  de 
Inijon,  landii  i|ue  la  nature  et  la  hauteur  du  cylindre  doivent  élre 
détrrininées  de  manière  i  produire  la  compensation.  Ce  dispofilit  a  été 
igiliqué  pour  la  première  fois  dans  le  pendule  construit  sur  les  iodi- 
Hions  de  H.  le  proF.  Harc  Tiiury  ilig.  9,  B). 

Lne  disposition  |>lus  simple  et,  parlani,  moins  coAteuse  asi  celle 
llginée  par  H.  Guillaume  et  regirêsentée  en  A  (fig.  9).  Comme  on  le 
lit,  c'est  la  lentille  clle-mtïme  qui  repose  sur  l'écrou,  par  une  entaille 
ppropriée,  faite  en  sa  masse. 

Le  calcul,  aisez  pénible,  des  éléments  d'un  pendule  compensé  a  été 
lé  pur  H.  Guillaume  (1,1  à  l'évaluation  de  deux  approximations 
sives  conduisant  très  rapidcroent  au  but. 
Voici,  à  titre  d'indication  sommaire,  un  aperçu  de  sa  manière  de 
procéder. 
Soient  : 

la  lonf;ueur  du  pendule,  battant  la  seconde,  entre  la  suspension  et  le 
centre  de  gravité  de  la  lentille, 
la  longueur  excédante  de  la  tige, 

A  le  quotient  des  masses  de  la  lentille  et  ite  la  lige, 

la  lonfueur  de  la  pièce  compensatrice, 

1  cl  01  les  coefËcienlE  de  ditalation  de  la  tige  et  de  la  pièce  coinpcn- 

nrice. 

lne  valeur  approchée  de  A  sera  : 

100  ai 

X)  =.  ceJtltmétrrs. 

"t  —  ai 

Soit  S  l'excès,  positif  ou  néjiaiiF,  de  L  sur  100  centimètres,  déterminé   i 
ir  la  relation  : 

98.B  —  3.6  A  -  1.02  l  -  0.02  f' 
~  1.0  -H  6.07  A  4-0  04/ 

Equiion  L  =  100  -f  i  donnera  la  longueur  cherchée  du  pendule  en 
JMiclion  lie  A  et  de  L 

(t)  Journal  luint  'l'harli»ierif.  XXH  année  (ISn-W).  p.  88. 


Finalemenl,  la  longueur  >,  de  la  pîôco  rom  pensai rii»  se  dédain 
^i^nêr.il  1res  approximiiiivenienl  de  la  tormuU  moyenne  : 


100 -I-  - 


Ceci  suppose  que  la  suspension  est  ie  même  méial  que  la  tige,  j 
en  ËlïtI  3airero'<nl,  il  [audraii  intruiluire  une  compensation  add" 
nelle  en  augmenlanl  la  plAce  compensHirice  d'une  quantité  que  le  fl 
dâtermincaistimeni. 

Il  est  superflu  d'insister  sur  la  grande  importance  de  la  questM 
sslronomie.  Le  pendule  de  précision  ef\  en  quelque  sorte  la  base  de  tB 
l'Mifice  de  la  première  des  sciences  d'observation.  Et  celte  précision 
mijDf.  qui  dépend  avant  tout  de  l'exaeio  rom|iensation  des  dilatations, 
n'a  pu  jusqu'ici  élre  olnenue  qu'au  moyen  des  nombreuses  ti^es,  d'un 
ajustage  délicat,  du  pendule  i  (cril  ou  par  l'emploi  du  mercure,  qui  n'est 
pas  tans  inconvénients. 

Nous  venons  de  voir  â  quel  point  le  problème  peut  éire  simplifié  par 
l'emploi  des  aciers- nickel  s  peu  dilatables.  Il  est  hors  de  doute  que, 
toutes  conditions  ëpales,  par  ce  motif  seul  de  simplillcation  mécanique, 
los  pendules  en  invar  permettront  de  réaliser  un  de|cré  supérieur  d« 
précision.  Bl,  en  pluf,  ont-ils  encore  pour  eux  les  garanties  théorique* 
d'une  moindre  inilucncc  de  ia  part  dps  erreurs  inévitables  de  eon- 
gtruclion. 


11  est  un  objet  similaire  pour  lequel  l'utilisation  des  propriétés  de 
l'invar  le  recommandait  au  même  titre  C'est  la  compensation  de  l'erreur 
secondaire  des  cl  iron  oui  êtres. 

On  sait,  depuis  le  cd^brc  hortogcr  Dent  11833),  qu'un  ehronamèlre 
réglé  a  deux  températures  ne  l'e-i  à  aucune  autre,  Ce  Tait  provenant  du 

II)  M.  r,uilUuine  i  cairulit  des  lablot  qut  donn'nl  très  rapidemfnl  l«s  valeurs 
exactes  àtt  trois  qusntUfs  il.  5,  >,  en  [onclton  àtf  é'tmenis  'i,  '!.  A  cl  ',  Irli 
qu'ils  peuvent  se  préienler  ilins  la  pliipirl  dre  m  que  l'on  rencontre  en  pn- 


—   IfiT  — 

ie  |)ruporiionn3lilé  îles  marclies  aux  tempéra iiircs,  on  irnspinsU 

Wiicy  remédier,  des  di5|iosili[s  in^icnieuK  et  variés  cunsistant  c 

iddilions  diverses 311  balancier,  ou  en  des  modifica lions  dans  sa  forme,' 

gui  inlroduUenl  dans  sa  fonciion  un  terme  de  second  ordre  éliminaol  ' 

iIju  ou  moins  complètement  le  terme  secondaire  de  variation  du  i^piral. 

core,  l'emploi  d'un  acier  an  nickel  convenablement  clioifl  pour 

^sorii!  au  laiton  de  la  serjce  du  balancier  permettait  d'espérer  la 

»|ipre5!ian  coioplftte  de  l'erreur  secondaire  des  chronomètres. 

tes  ei|iêriences  enttejiripts  à  cet  effet  onl  pleinement  confirmé  leij 

ravisions  du  calcul. 

L'association  de  deux  métaux  dont  les  dilatations  diffèrent  Forlemeni^ 

KTmet,  pour  un  méinc  eâet  compensateur,  l'emploi  d'une  serge  |iluf4 

laisse  ou  plus  courte,  et.  par  conséquent,  plus  robuste. 

Ia  meilleure  solution  a  paru  a  M.  Guillaume  être,  du  moins  pour  lefl 

momèlrc  de  marine,  dans  un  balancier  coupé  i  anpie  droit  du  brasiT 

lormant  ainsi  quatre  serge?  d'un  iiu:irt  de  cercle  environ  de  dévelop-J 

ni,  symélriques  deux  à  deux  par  rapport  au  bras,  et  bfaucou^M 

s  sensibles  que  les  serves  longues  aux  effets  de  la  force  ccnlriFuge^-r 

fleiion  s'opère  alors  unictucmenl  comme  dans  une  lame  élastique  dttV 

lensions  tiniformes,  et  se  préic  aisément  au  calcul. 

l,es  résuliais  obtenus  avec  ce  nouveau  balancier  sont  déjà  nombreux;] 

sucun  cas  les  pièces  iiui  en  étaient  munies  n'ont  présenté  des  ano--1 

ilies  de  marche,  et  toutes,  sans  aucune  exception,  ont  i^oufirmè  leaf 

révisions  de  la  théorie  en  ce  qui  concerne  l'erreur  secondaii 

knmt.  celle-ci  n'a  pas  toiijouis  été  rij^oureusemeni  nulle,  mais  elle  cstil 

tite  presque  toujours  assez  faible  pour  pouvoir  être  attribuée  entière- T 

itt  aux  petites  irréguturilés  de  marclie  des  pièces  (1).  De  plus,  Icsfl 

riree  après  les  épreuYCE  thermiques  et  les  marches  pendant  unef 

\giie  période  onl  montni  que  lo  nouveau  balancier  est  au  moins  deux  ] 

aussi  stable  que  le  balancier  ordinaire  de  la  meilleure  qualité. 
Pour  |>ermeltfe  de  ju(!er  de  la  pcrfcclion  avec  laquelle  la  proportiun-J 
liië  des  mardies  aux  températures  a  Oté  obtenue,  nous  reproduisons! 


Il  1^*  réeentrs  ri  nombreuses  compkraiaeni  fklles  en  (003  i  l'Observatoire  dH^ 
tiel  ont  montra  que  te  balancier  Cullliume  réduisait  en  moyenne  l'errrorl 

Ittre  au  eiiujaSème. 
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(Hg.iO),  un  diagramme  sur  lequel  la  ligne  pointilléc  représente  la  marche, 
en  fonction  de  la  température,  du  nouveau  balancier. 

Les  extrémités  de  celte  ligne,  points  limites  des  observaiions  faites, 
coïncident  avec  celles  d*une  courbe  indiquant  les  marches  théoriques 
d*un  clironomèlrc  à  spirale  d'acier  muni  du  balancier  compensateur 
acier  lai  ton. 
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Figure  10. 


D'après  les  résultats  obtenus  aux  différentes  épreuves  d'observation 
et  sans  pouvoir  présumer  d'un  avenir  lointain,  il  y  a  tout  lieu  de  penser 
((ue  le  nouveau  balancier,  qui  ne  comporte  aucune  des  complications 
imaginées  pour  supprimer  Terreur  secondaire,  ne  subira  aucun  chan- 
gement susceptible  de  modifier  sensiblement  la  marche  des  chronomètres 
qui  en  seront  pourvus. 


Tnc  demiëre  application,  d'importance  Tondamentaie.  des  aciers  au 
nickel  les  moins  dilalahles,  a  été  l'ol>j■^l  d'études  £Liffis,inte5  |>our  que 
nous  croyions  devoir  cxpo^r  soinmaircmprH  les  résultais  ohlenits.  Il 
s'a{[it  de  l'emploi  de  ces  alliages  pour  l;i  mesure  îles  bases  E[^odésique9. 

On  n'ignore  pas  que  l'une  des  plus  i;''osses  difficiillés  de  la  mesure 
pratique  des  bases  ronsisie  dans  la  détermination  de  la  lerapéralure  de 
l'étalon,  en  vue  du  calcul  de  sa  longueur  vraie  b  chaque  instant  de  l'opé- 
ration. DeuE  syslêmes  ont  été  employés  jusqu'ici  dans  ce  but,  sans  que 
l'un  d'eux  se  soii  montré  décidément  supérieur  à  l'autre  ;  ce  sont  :  le 
système  monoméialljque,  dans  lequel  une  barre,  généralement  en  1er, 
«fil  accompagnée  d'un  ou  de  plusieurs  ihermomàlres :  et  le  système 
bimétallique,  imaginé  par  Borda  et  Lavoisier,  et  dans  lequel  l'étalon  se 
compose  de  deux  régies,  dont  l'une  est  le  plus  souvent  en  plalitie  et 
l'autre  en  laiton,  et  dont  on  mesure,  à  chaque  portée,  la  différence  de 
longueur,  d'otl  l'on  déduit  les  dimensions  de  la  règle  de  platine.  Dans 
le  premier  système,  on  admet  que  l'indication  moyenne  des  ihermo- 
■nëtres  donne  la  température  de  la  rSgle  :  dans  le  second,  que  les  deux 
règles  ont  la  même  température  moyenne.  Ce  dernier,  théoriquement 
préférable  â  cette  époque,  allait  être  l'objet  de  notables  améliorations 
i  la  suite  des  études  qu'en  avaient  fàites  MM  J.  II.  Benoit  et  Ch.-Ed. 
Guillaunie,  au  Bureau  international  des  Poids  et  Hestires.  lorsque  la 
découverte  d'un  alliage  très  peu  dilatable  les  fit  définitivement  renoncer 
aux  étalons  bimétalliques  et  adopter  le  dispositif  que  nous  allons 
décrire. 

Les  conditions  qu'ils  ont  imposées  au  nouvel  appareil  sont  les 
suivantes  :  l'étalon  doit  être  supporté  par  deux  points  seulement,  et 
doit  posséder  toute  la  rigidité  compatible  avec  les  conditions  de  poids 
assurant  la  facilité  de  son  transport:  il  doit  être  tracé  sur  le  plan  des 
fihrfs  neutres  mis  à  découvert  dans  toute  sa  longueur;  enfin,  il  doit 
éire  complètement  enveloppé  dans  une  boite  mClalUque  se  supportant 
elle-même. 

Partant  de  là.  la  forme  en  II  avec  talons,  de  40"'"'  au  cûté,  fut 
adoptée;  en  voici  les  principaux  éléments  : 

Aire  de  la  section 7  9  fl"""'  9S 

Moment  d'inertie  vertical  .    .     I  i  0  .1  i  3«i"' 


Homenl  d'inerUe  horizontal    .     . 

Masse  loialc,  pour  la  deiisiW  B.l 

FISclie,  la  rCifle,  supposée  en  scier-nickel. 

èianl  |K)rlée  sur  les  puînls  de  flexion 


1   5  3  8  8  S»" 
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Celle  llèclie.  exlrâmeraenl  faible,  a  même  pu  éire  à  peu  prisant 
par  le  mode  de  drcsfafie  de  la  rèfh,  qui  a  élë  rahaUe,  dans  Ici 
ni^res  passer,  alors  qu'elle  repoïait  par  ses  points  de  support  nom 
Elle  est  donc  sensiblemenl  rectilignc  dans  l'usage. 

La  bolle  entourant  la  rèjîle  esl  en  aluminium.  Le  couvercle  C 
par  une  série  de  vis,  et  porte,  aux  exirérailés,  deux  irappcKqui  p 
se  rabattre  en  arrière,  metmnt  à  découvert  les  traits  exlrèmei 
irappes  sont  fermées  par  des  serrures,  lie  inËlrc  en  maire,  le  cott^ 
porte  une  ouverture  que  peut  recouvrir  une  plaque 
muni  de  deux  (enies  pour  la  lecture  des  thermomMres  et  de  |d 
autres  laissant  passer  les  pieds  du  niveau.  Au  fund  de  la  bollA Jj 
fIxLS  en  l'un  des  points  liu  support,  une  pièce  en  dos  d','inc  s 
rejwse  la  règle;  au  second  point  de  support,  l'étalon  appuie  a 
rouleau.  La  slabiliié  de  position  de  l'ensemble  est  assurée  ai 
cales  spéciales  â  l'intérieur  et  pur  des  puif^nécs  placées  en  t 
lioinls  de  support,  à  la  partie  supérieure  de  ta  bolle. 

Le  niveau  possède  une  tiole  à  compensation,  contenue  dans  ti 
d 'acier-nickel  de  même  dilaiation  que  le  verre,  de  manière  i  évlt^ 
variations  dans  le  serrage.  Les  thermomètres  sont  [iris  pardeU 
ports  pinçant  la  nervure  supérieure  i  le  réservoir  est  entièremen 
dans  une  pièce  d'aluminium  descendue  dans  le  creux  de  la  règle.l 

Ce  nouvel  éialon  géodésîque  esl  des 
{rançais,  pour  servir  &  déterminer  les  bases  des  m 
le  territoire  de  la  République  de  l'Equateur. 

.\ous  ne  pouvons  clore  ce  sujet  sans  dire  ui 
depuis  quelques  années  déjà  par  M-  Jiiderin  ]iour  la  mesure  npip 
bases  el  consistani,  comme  on  sait,  â  fixer  la  position  de  refièct 
ccssifs  à  l'aide  de  lils  de  métal  auxquels  on  donne  une  tension  coi 
au  moyen  de  dynamomètres  Hxés  â  leurs  extrémités.  Déjà  l'empl 
l 'acier-nickel  avait  )>errais  de  simptilicr  beaucoup  le  procédé  p 
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irl«quH  H.  Jaderin  s'était  rallîi!  itabord  au  système  bimétallique, 
abiailoitné  maiiitenanl  nuesî  par  l'invcnleiir,  ot  remplacé,  dans  ta 
BeFnre  île*  bases  du  Spitxberg,  par  li:  syslèmc  monomêlalliquc,  avec  un 
wul  fli  d'alliage  très  peu  dililable. 

Les  «iniles  préliminaires  eiiireprifes  en  IdOO  pur  HM.  Benoit  et  Guil- 
imme  avant  n>ontrâ  que  la  meiliode  [iou\ait  donner  une  ufsez  grande 
ets(ti[iul«,  mais  était  encore  suscc|ilibte  de  notables  perfecliunnemenls, 
vole  unanime  ilc  l'Associaiion  fseodésique  interna  lion  aie,  dans  sa 
r^oion  de  1900,  conlîa  au  bureau  intermilionnl  la  mission  de  pour- 
fuifre  ces  éludes  et  de  donner  la  possibrlilé  de  déterminer  rapidemenl 
tt  ITM  précision  les  fils  de  U  méirca  de  lonjcueur,  proposés  et  norma- 
iHMot  employas  par  H.  JAderin. 

Pnnr  satisfaire  â  ce  desideratum,  une  base  étalon  de  ii  mèti-i  s  élait 
«to^saire.  Hcureufeineiit  que  dans  les  souterrains  de  l'Observatoire  du 
Bsrrau  avait  eie  ntèiwfÈ.  lors  de  sa  construction,  un  couloir  de  i'^iO 
iif.mm  sur  toute  la  longueur  du  bâtiment.  C'est  dans  ce  couloir  sou- 
lernJn  qu'on  résolut  de  diiiposer  Ira  appareils  destinés  A  la  véri6ca- 

a  àtf  Hlf.  On  Gsa  contre  le  mur  très  épais  une  série  de  sept  repères 
<anïlitué«  par  des  plaques  de  nickel  portant  cliacunc  un  trait,  cl 
nusFlréi»  dans  de   solides  embases  de  bron»  scellées  dans  le  mur. 

los  lequel  elles  toni  assujetties  pur  une  épaisse  couche   de   ciment. 

s  repères  ont  été  ajustés  avec  toute  l'exactitude  possible,  de  telle 
Mrtc  que  les  traits  se  trouvent  alignés  sur  une  droite,  â  des  distances 
ic*pectives.  irè«  voisines  de  4  jnftres.  Le  sol  du  couloir  a  été  nivelé  et 
bMonoé,  puis  on  y  a  scellé  une  série  de  crapaudincs  destinées  à  recevoir 
Iw  ¥Î»  cnlantes  des  supports  d'une  règle  et  de  deu»  cathéloroéires, 

La  base  ainsi  établie  sur  une  longueur  de  ii  maires  est  susceptible 
d'élre  mesurée  avec  une  précision  relativement  très  grande.  Une  règle 
de  4  métrés  en  acier-nickel,  semblable  i  celle  qui  vient  d'élrc  décrite. 
porte,  sur  le  bord  supérieur,  deux  Iriiils  tracée  à  4  mètres  de  distance. 
OUe  réf  le  est  amenée,  aussi  prés  que  possible,  i  l'affleurement  des 
npères,  avec  les  précautions  convenables.  La  position  des  repères  |tar 
rafiport  aui  traits  de  la  réfle  est  déterminée  au  moyen  de  deux  micros- 
mpes  tnicrométriques  Rxés  a  des  cathétométres. 

Pour  utiliser  la  base  en  vue  de  la  vérification  des  (ils,  on  a  t^celiédans 
le  oiar,  en  dehors  des  repères  extrêmes,  des  glissières   verticales  sur 


a^j/k 


^Ê^ 
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lesquelles  peuvent  se  déplacer  des  axes  soulenant,  i  chaque  «irémilé 
■le  la  base,  une  poulie  sur  laquelle  passe  une  corde  que  l'on  aiuche  a 
fil  i  mesurer  el  qui  porte,  d'autre  pari,  un  poids  convenable,  ijénrrale- 
menl  10  kilogr.  I.e  fil  à  mesurer  étant  ainsi  tendu  auromsiiquemeni,  on 
atnine  ses  échelles  en  [ace  des  repères  extrêmes,  et,  faisant  des  lectures 
simultnnées  A  tes  deux  exlrëmités,  on  détermine  sa  loni^eur  avec  la 
plus  grande  facilita. 
L'application  des  fils  métalliques  â  la  mesure  des  bases  a  conduit 


MM.  Benoit  el  Guillaume  à  faire  conflruire  pour  l'usage  du  Bure 

maiériel  complet  de  mesures,  pour  lequel  ils  se  sont  éca 

menl  des  appareils  primitifs  de  H.  jitderin.  Pour  amener,  s 

le  repère  dans  la  position  exacte  qu'il  doit  occuper,  iU 

l'appareil  représenté  par  la  Rgure  11  et  qui  se  compose  d'un   cylîtidral 

creux  en  métal  porté  par  le  trépied,  el  surmonté  d'une  sorte  de  cuvaUe,  I 

munie  à  sa  périphérie  de  trois  vis  à  double  lilct,  dans  laquelle  si 

une  tablelle  faisant  corps  avec  le  goujon  vertical  portant  les  iraiu  de  I 

repère. 
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Ce  goujon  esi  percé  d'un  trou  central  pour  le  passage  d'un  lil  i 
plomb  relié  I  une  vis,  et  susceptible  d'Être  allongé  ou  raccoum  A 
nlooIP,  de  manière  à  amener  toujours  sa  pointe  au  ras  du  sol.  Un 
anife  fil  à  plomb,  très  court,  placé  fur  ie  cûlé  de  l'appareil,  permet  d'en 
férifier  la  verlJealilc-,  enfin,  la  pièce  conique  i  laquelle  est  fixé  ce  fil  i 
|rfomb  sert  de  support  à  un  niveau  à  pendule,  du  syslÊme  Goulier, 
pemetunl  de  déicrmincr,  par  une  simple  visée,  l'angle  que  forme 
dueiuie  des  portées  avec  l'horizontale. 

Pour  placer  les  trépieds,  on  commence  par  tendre,  sur  le  terrain,  un 


Fijun-   lî. 


ioDf  ruban  d'éloll'e.  dans  la  verticale  duquel  on  place  le  repère,  en  s'ai- 
dant  du  long  fil  â  plomb;  puis,  au  dessus  des  termes  fixés  dans  le  sol, 
on  peut,  si  on  le  désire,  opérer  par  un  déplaccmeni  raicroméirique  de 
b  lablcile. 

Pour  donner  au  lil  la  tension  voulue,  UH.  Benoit  et  Guillaume  ont 
KtM>nc6  aux  dvnamoraëtres  proposés  par  U.  Jaderin,  et  sont  revenus 
aux  poids  lenteurs  en  adoptant  le  disposiiil  suivant  (fig.  13). 

Celle  disposition,  que  la  ligure  explique  sullisammenl,  permet  à  Topé- 
nleur  de  déplacer,  à  son  gré,  ie  Kl  dans  le  sens  de  sa  longueur,  sans 
audifivr  sa  tension  cl  sans  déranger  le  point  d'aitacbe  de  la  poulie.  Les 


lectures  successives  sur  une  même  parlée  deviennenl  ainsi  e 
ment  rapides. 

Celle  a!)pIicalion  très  remarquable  des  tils  de  métal  peu  diltl 
aux  mesures  géodésiiiues  a  permis  laul  naiurellemcnt  de  se  rendre 
compte  de  la  réfularité  des  dllaiaiions  des  a  ei  ers- nickel  s  plu! 
dilatables  et   soumis  i  des  efforts  de  Ien»on  plus  ou  moins   i 
sidéra  bles^. 

Voici  à  ce  sujet  les  résultats  connus  de  la  série  d'expériences  q 
été  entreprises  et  se  poursuivent  encore  au  Bureau  internationBl.        

Trois  couples  de  Ris  d'acier -nickel  dont  les  dilatabilités  sont  rei- 

|«..iv.™.n,  épl«  S  ,„„'„„„„  .  i.ooo.oM  "  1.000.000 
degré,  ont  été  établis  et  comparés  d  la  base  régulièrement  cUaquc 
semaine  depuis  le  mois  de  juillet  1901.  jui^qu'en  ces  derniers  temps. 
Ces  six  (ils.  ramenés  à  la  même  température  par  le  calcul,  donnent 
simultanément,  pour  la  valeur  de  la  base,  des  nombres  ù  très  peu  prAs 
identiques,  les  écarts  individuels  atteignant  rarement  le  dixième  de 
millimètre  sur  les  S4  mètres  de  longueur  totale. 

Hais  la  \'aleur  relative  de  la  base  et  des  six  fils  varie  avec  la  tempéra- 
ture du  mur,  et  l'on  constate  que  ce  dernier  éprouve,  dans  son  entier, 
une  dilatation  thermique  régulière,  avec  un  coefficient  égal  au  tiers 
environ  de  celui  du  1er  (3  ji  6  par  degré  et  par  mètre).  Les  six  fils,  de 
trois  alliages  diSérents,  marcbanl  ensemble,  un  peut  en  conclure  que 
leur  longueur  est  pratiquement  invariable. 

D'une  semaine  fi  l'autre,  l'un  des  fils,  indifféremment,  reste  sous  la 
eliarge  de  tO  hilogr.  ou  m^me  de  l.'i  kilogr.  alors  que  les  autres  sont 
simplement  étendus,  sans  tension  appréciable  ;  cette  différence  dans  le> 
eBorls  qu'ils  subissent  a  si  peu  d'influence  sur  les  fils  qu'il  est  impos- 
sible de  découvrir,  par  la  simple  tns|>ection  des  résultats,  quel  est  le  fil 
demeuré  pendant  sept  jours  sous  tension. 

Rnlin,  soumis  à  des  actions  diverses,  telles  que  d'être  enroulés,  el 
abandonnés  à  une  température  variable  pendant  des  mois,  ou  bien 
employés  sur  le  terrain,  ces  Ris,  ramenés  â  la  base,  ont  donné  exacte- 
ment la  même  équation  relative  qu'aupmvant. 

Tout  cet  ensemble  d'épreuves  nous  monlr«,  d'une  manière  absolu- 
ment concordante,  que  l'tniinr,  malgré  ses  variations  progressives  iris 


Ilible*  avec  le  temps,  posEède  une  slabililé  de  conïlîlulion  plus  ifue 
fnincnii<c  |>our  répondre  à  loulcs  les  eiciitences  de  l'industrie  de  haute 
linTi.'iuli.  iiotaiiimi-ni  dans  les  ap[dii.'alioiis  ccien  il  Tiques. 


i  où  celte  Nul 
tuulu  iiouf  adresser  quelque 
qui  ne  foni  que  confirmer  se 
nolnmnicnt  que  l'iniuir  vuri 
letnp»,  m-Aiî  que  cependant  s 


ce  allait  paraître,  H.  Guillaume  a  bien 
-  r.'siiliîils  cum|iiémeniaires  d'expérience 
i  prétédenlcs  conclusions.  Il  en  résulte 
e  de  moins  en  moins  dans  le  cours  du 
s  variations  sont  encore  trop  cunsidéra- 
h\ee  |>onr  qu'on  puisse  emplovcr  cet  alliage  i  la  consiruciion  des  étalons 
<lo  premier  ordre;  ainsi,  entre  la  4' et  la  (i<  année,  une  barre  prëcé- 
dmnmenl  étuvéc  jusqu'à  40»  a  encore  v-arié  de  prés  d  un  micron. 

En  revanche,  l'alliage  à  4i  p.  c.  s'est  montré  d'une  remarquable 
ciabiliLé:  une  barre  peu  étuvée  a  clé  trouvée,  au  bout  de  cinq  ans, 
dfl  0[i3  Fcuiemenl  plus  courte  qu'au  premier  moment,  quantité  dont  la 
réalité  ne  peut  même  pas  être  affirmée  par  l'expérictice  dont  il  s'agit. 
Dune,  ce  dernier  alliage  est  asse*  slable  pour  qu'on  puisse  l'employer 
pour  le«  meilleurs  élalons,  et  lu  résistance  aux  a^ienls  cliimiques 
M inhlc  Tille  imposer  une  limite  à  l'usage  qui  peut  en  être  tait. 

Dana  une  Note  qu'il  complaît  présenter  le  S  février  i  rAcadérate  des 
Sciences,  H,  Guillaume  établit  deux  nouveaux  points  essentiels  ; 

I*  Entre  la  teneur  de  45  p.  c.  et  le  nickel  pur,  U  n'y  a  pat  de 
noHttlU  anûmalie. 

9*  lia  rtalist  des  alliages  à  dilatation  négative,  et  par  amséqîienl  à 


STATUTS 


TITRE  l".  —  FoHOATioN.   —  But.  —  Organisation. 

Article  fhehieh.  —  Le  1"  décembre  1894  a  été  tondée,  A 
une  Société  ayant  pour  bul  la  vulgarisation  et  l'enseignement  mi 
de  l'asironomie  cl  des  sciences  qui  s'y  rattachent  (inëiéorologie,  géo- 
désie, physique  du  globe).  Ses  efforts  tendront,  non  seulement  à  déve- 
lopper ces  sciences,  mais  encore  ù  provoquer  et  à  faciliter  les  recher- 
ches de  tous  ceux  qui  désirent  entreprendre  des  éludes  dans  cet  ordre 
d'idées. 

Pour  sa  formation  et  son  extension,  on  lait  appel  à  tous,  au 
la  science  et  du  progrès. 

Art.  9.  —  Cette  Société  prend  le  titre  de  : 


Société  belge  d'Astronomie. 


AST.  3.  —  La  Société  e( 
position   et  les  attributif 


irigée  par  un  conseil  général,  dont  la  cotn- 
sont  déterminées  au  titre  IIL 


com-     I 


TITRE  U.  —  Des  hehbiibs. 

Art.  \.  —  La  Société  se  compose  de  membres  liluhirts,  de  membre* 
prolecleiirii,  démembres  ftmdaleur*  et  de  membres  d'honneur. 

Art.  .s.  —  Les  membres  Htuiaires  peuvent  assister  aux  réunions  et 
conférences;  ils  sont  clipbles  au  conseil;  ils  ont  la  jouiBjance  de  la 
bibliothèque  ei  des  instruments,  en  se  conformant  aux  indicalions  for- 
mulées pur  tes  règlements  spéciaux. 

Ils  reçoivent  sraluitoinent  le  rapimrt  annuel,  contenant  un  comj^ 


m 

r   rendu  Jes  travaux  de  la  Société,  un  RulUtin  mensuel  avec  planches,  ei 
'      un  Annuaire    de  300    pages    environ,    rentermanl    des    planches, 
Cpares,  elc. 

La  Société  m eitra,  en  outre,  ù  leur  disposition,  â  des  prix  minimes, 
ou  itratuit  lorsque  l'état  financier  le  permettra,  des  de^isins,  caries, 
plans,  publications, etc.,  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  la  bibliothèque 
et  qui  ««raient  utiles  aux  recherches  qu'ils  auraient  entreprises. 

Aut.  li.  -  \^  û\n  àd  mtmbre  proleeltur  sera  conféré  aux  personnes 
désireuses  de  créer  des  ressources  â  la  Société  pour  lui  permettre 
d'étendre  el  de  multiplier  ses  travaux.  Leur  cotisation  annuelle  sera  d'au 
moins  de  9 S  Francs. 

A«T.  7.  —  Le  titre  de  vtembre  fondateur  sefti  conféré  : 
i*  Aui  mcnibres  signataires  des  premiers  statuts  ; 
L  S*  A  toute  personne  qui  aura  contribué  à  la  prospérité  de  la  Société 
■H  uo  versement  de  500  francs  au  moins,  etTectué  en  une  ou  plusieurs 
Ipuîlés,  ou  en  oSTranl  à  celle-ci  des  livres  ou  instruments  qui  lui 
wpfi|  miles  et  d'une  valeur  à  estimer  par  le  bureau. 

les  membres  jouissenl  des  mêmes  droits  ;  toutefois,  les  membra 
—Jleurs  Hgurenl  perpétuellement  en  tète  des  listes  alphabétiques,  et 
n*ent  gratuitement,  pendant  toute  leur  vie.  les    publications  de  la 

—  Le  litre  de  membre  d'honneur  pourra  éire  conféré,  sur  la 
Xisition  du  conseil  et  par  les  deux  tiers  des  voix  d'une  assemblée 

lu  personnes  qui  se  seraient  particulière  ment  distinguées 
J  leurs  travaux  ou  qui  auraient  rendu  de  grands  services  â  la 
keiélé. 

TITRE  ni.  —  Du  CONSEIL  général. 

Akt.  9.  —  Le  OTnJ«7pénc^a/ se  compose  de  dii  membres  conseillers 
aifs  habitant  la  Belgique,  de  membres  conseillers  honoraires  élran- 
rs  et  des  membres  du  bureau  comprenant  ; 
'   Cn  président  ; 
Deux  vice-présidents  ; 
Suaire  secrétaires    techniques    respectivement  chargés  de  l'aslro- 
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nomie,  de  la  météorologie,  dt  h  iilijsique  du  tilobe  c\  des  malbé 
liques; 

Un  secrétaire  adminiatralil  ; 

Cn  secrétaire  administrotiF  adjoint; 

tlo  trésorier  ; 

Un  bibliothécaire  ; 

Un  bihliotliécaîre  adjoint  ; 
tous  habitant  Bruxelles  ou  les  environs. 

Pour  y  être  admis,  il  faut  taire  partie  de  la  Société  depuis  un  S 
moins. 

Aht.  10.  —  Le  conseil  est  renouvelé  chaque  année,  dans  la  pre 
quinzaine  du  mois  de  janvier,  en  assemblée  générale  annuelle,  ûxt 
sèment  convoquée  dans  ce  but. 

L'anncc  sociale  commence  le  I*'  janvier. 

Si  une  ou  plusieurs  fonctions  deviennent  vacantes  dans  l'interval|| 
deux  assemblées  générales,  le  conseil  peut  pourvoir  immédialemM 
remplacement,  et  ces  mandais  sont  valables  jusqu'à  la  prochaine  ai 
blêe  annuelle. 

Les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

Art.  li. —  Les  présentations  de  candidats  doivent  être  adressén  as  ' 
moins  quinze  jours  avant  la  date  de  l'assemblée  {^'nérale  annuelle,  an 
conseil,  afin  que  celui-ci  puisse  en  adresser  une  liste  olîi  ciel  le  à  tous  les 
membres,  au  moins  huit  jours  avant  l'assemblée. 

Abt.  ii.  —  L'élection  se  fait  au  scrutin  secret. 

Art.  13.  —  Les  membres  empêchés  d'assister  à  l'élection  pourront 
envoyer  leur  liste  de  vote  au  président,  qui  la  transmettra  aux  scrula- 
(eurs  devant  l'assemblée.  Celte  lisie  sera  valable  à  la  condition  que 
l'identité  du  volant  soit  reconnue  pur  Sa  signature  lisiblement  apposée 
sur  l'enveloppe, 

Aht.  14.  —  Le  conseil  général  représente  la  Société  et  en  dirige  la 
marche  scientifique. 

Il  peut,  suivant  qu'il  le  ju(;e  utile,  décider  de  la  création  des  seclions 
d'études  qui  tomberont  sous  l'application  des  dispositions  réglemen- 
taires annexées  aux  présents  statuts. 


Le  bureau  est  plas  spéciolemenl  cliarjfé  de  radrainistratton  ;  il  veille  ^ 
i  Tobservation  "des  siawis  el  des  r*giemenls  spéciaux  el  tixe  ies  réu- 
lûcKU  et  cunCêrenccs. 

Art.  15.  —  Pour  qu'une  décision  arrêtée  par  le  consDil  ou  le  bureau  I 
soât  valable,  il  faut  que  cinq  ou  Iroîs  membres  soient  respective  ment  , 
pi^senis;  cependant,  après  une  seconde  convocation,  le  conseil  o 
bureau  peut  ajcir.  quel  que  soit  le  nombre  des  présents. 

AHT.  16.  —  Le  président  a  la  direction  des  ri!unions  el  y  assure  le 
matntien  du  bon  ordre.  Il  convoque  le  conseil  ou  le  bureau  chaque  (ois 
qn'S  le  jufte  nécessaire  ou  lorsqu'il  y  est  invité  par  trois  de  ses  ' 
membres. 

Il  siftne.  conjdntemenl  avec  l'un  des  secréiaircs,  toutes  les  pièces  4 
ktelles.  Les  instruments  el  tous  les  autres  objeis  de  la  Société  lui 
pt  confiés,  s'ils  ne  peuvent  être  déposés  au  local  en  toute  sëcurité. 
Lar.   17.  —    Un   des  vice-présidents   remplace  le   président  quand 

:.  —  Les  secrilaires  sont  chargés  de  la  correspondance,  de  la 
piction   des   procès-verbaux,  de  l'envoi    des    convocations,    qu'ils 
inl  conjointement  avec  te  président. 

s  reçoivent  les  documents  el  communications,  les  classent,  les  pré- 
1  séance?  et  dirigent,  sous  l'approbalion  du  conseil,  toutes  les 
calions  de  la  Société. 
ikT.  19.  —  Le  secrétaire  administratif  est  chargé  spëcialcraenl  de  lu 
e  administrative. 
\Kt.  ÏO.  —  Le  triiorier  s'occupe  de  toutes  les  aflàires  financières  de 

wm  les  dépenses  doivent  élrc  approuvées  par  le  président. 

IAT.  3) .  —  t^  bibliothéaiire  est  chargé,  avec  l'aide  du  bibliothécaire 
IDÎnt,  de  la  garde  et  de  la  conservalion  des  livres,  brochures,  coilec- 

s,  dessins,  documents  et  insl r urne nls,  dont  il  dresse  un  calalo(;uc 

>nil 

D  tient  note  de  ceux  de  ces  objeia  qui  sont  prèles  aux  membres. 
D  eA  dépositaire  des  arcliires. 


1 


fnui  adreeser  une  demande 
:  membres  et  éire  admis 


TITRE  IV.  —  AumssioN,  - 

Aht.  Î3.  —  Pour  devenir  membre,  il 
écrite  au  président,  être  présenté  par  deu 
le  bureau. 

Aht.  S3.  —  Le  bureau  fait  connaître,  en  séance  mensuelle,  les  noms     ' 
des  personnes  désirant  faire  partie  de  la  Société. 

Les  membres  qui  auraienl  des  obsorvaiions  à  faire  contre  les  candi-     j 
dais  préscnlËs,  devront  les  soumettre  dan£  les  huit  jours  au  bureau,  qui 
t-tutuera,  ce  délai  expiré,  sur  l'admission  ou  le  rejet.  J 

Art.  H.  —  Le  bureau  inlorme  dans  la  builaine  le  candidat  admis  et    I 
lui  envoie  un  exemplaire  des  statu's. 

Art.  95.  —  En  cas  de  rejet  d'un  candidat,  celui-ci  et  ses  parrains  en     ] 
sont  informés. 

Le  bareau  n'est  pas  tenu  de  taire  connaître  le  motif  du  rejet. 

Art.  26.  —  Tome  démission  doit  être  adressée  par  écrit  au  président, 
au  plus  lard  dans  le  courant  du  mois  de  décembre;  si  les  membres  ne 
rem|ilissent  pas  celle  formalité,  ils  doivent  payer  la  conlribulion  de 
l'année  suivanie,  faute  de  quoi  ils  sont  déclarés  exclus  pour  défaut  de 
paiement. 

Art.  37.  —  Si  un  membre  se  rend  indigne  de  faire  partie  de  hl 
Société,  l'exclusion  sc-ra  prononcée,  sur  la  proposition  du  conseil,  en 
assemblée  généi'ale,  apriis  une  délibéralion  où  le  membre  inculpé 
sera  admis  à  présenter  sa  défense. 


'  Ressouices. 


Art.  38.  —  Les  ressources  de  la  Soviété  comportent  :  la  cotisation 
des  membres  titulaires,  qui  est  fixée  à  10  francs  [>ar  an;  celle  des  mem- 
bres protecteurs,  d'au  moins  35  francs  par  an  ;  les  versements  effectués 
par  les  membres  fondateurs  (500  francs]  ;  les  dons  volontaires,  etc. 


i 


Aat.  29.  —  La  SocîéliS  lienl  si 
sauf  pendant  Ice  raoîs  d'août  cl  de  septembre. 
Elle  or^nîse  des  conférences. 


TITRE  Vil.  —  Dispositions  &ènbrales. 

UT.  30,  —  Toute  discusKion  poliijquc.  religieuse  ou  étrangiïre  au  but  I 
i  la  Société  est  inlenlite. 
^ABt.SI.  —  Toute  |iro|)osJlion  de  moditication aux  statuts  est  examinée  I 
r  le  conseil,  el,  s'il  le  juge  nécessaire,  portée  devant  une  assemblée 

t  spécialement  convoquée  à  cet  cfict. 
(Abt.  32.  —  En  cas  de  dissolution,  les  pro|mélôs  de  la  Société  seront 
»à  des  institutions  scientifique;  belges,  placées  sous  le  contrôle 
ErEial.  et  à  déterminer  par  le  conseil. 

PJUtT.  33.  —  Tous  les  cas  non  |)révus  par  les  présents  sUluts  seront 
nias  |iar  le  conseil. 

dbiiel arrêté  à  Bruxelles,  le  2:1  murs  1893. 


—  {<•  Les  riuniont  de  la  Société  (art.  30]  se  tiennent,  le  pre- 
f  lundi  de  chaque  mois,  en  l'Hôtel  Ruvensleijt,  â  Bruxelles.  i 

[s*  La  Siiciélé  reçoit,  avec  le  plm  grnnd  inlér/l.  les  observations  ] 

Uitronomiques  nu  métèoroïogitiues  laites  par  ses  membres,  ] 
Il  qiu-  Ici,  notices  u"  COmmuoicatiODS  reialives  aux  travaux  \ 
i  elle  t'occupe. 

h  (Jet doaimenis  doivent  ilre.  adressés  ; 

kflJFour  l'astronomie  ; 

BA  m.  Déliai»,  répétiteur  d'astronomie  et  de  géudésie  à  l'Cnivertité  de 
!.  BSlronome  à  rinslilul  astrophysique  de  Coinie,  66,  rue  Vieux- 

fa;«ur,  i  Liège. 

Wh)  Pour  la  météorologie  : 

IaK.  Areiowski,  docteur  en  Sciences,  rue  Royale,  à  BruxelloB. 


c)  Pour  la  physique  du  globe  : 
.  EufE-  Lagrang'-v  proIeEseur;i  rtcuk'  milïuiirc,  rue  des  Cham| 

Ëlysées.  60,  Bruxcllrs. 

d)  Pour  les  mm! lëma tiques  ; 
A  H.  A.  Dninry,  docteur  en  scienucs,  vétilicateur  en  clicf  des  poids  • 

menures  à  Bruxelks. 

'i'  Les  niembres  ont  accJs.  sur  [iri^senUtion  de  leur  carie  de  memt» 
i  In  bibliothèque  de  la  Société,  <]ui  a  Kon  si^ire  i  l'Office  ii 
national  de  UibliograpliJe.  Hu^6c  moderne,  tous  les  jour:;,  de  9  heura 
il  miili  et  d<^  i  Ij.  à  li  b.  du  ^oii'  (dimRncbes  et  f^tes  exceptés)  et  à  I 
bibliothèque  de  l'Observatoire  royal  »  lucle,  idue  1c£  jourj 
non  fériés,  de  10  à  2  heures. 

4"  Pour  devenir  raerabre  do  la  Société,  il  suffit  d'en  adresser  la 
demande  (art.  33jau  préEÎdenl(l),quidËsigDe,  si  c'est  nécessaire,  deux 
parrains. 

li»  Toutes  les  cummunicalîons  concernant    l'administration    de    la 

Société  doivent  être  adressées  A  M.  Ad.  Harique,  36,  rue  l'olagére.  Les 

'  coiisaiions,  sans  eKcepIion  aucune,  doivent  élre  envoyées 

M.  Cb.  Fiévcï,  A  Doitslorl,  rue  des  Trois-Tilleuls,  43. 


ANNEXE  AUX  STATUT.S.  -  Sections  d'études. 

I,  AHn  de  lavoriser  l'étude  plus  spéciale  de  cerlaincs  questions,  et  A 

I  poursuivre  ainsi  plus  eSicsceinenl  le  but  prévu  aux  statuts  delaSocîâtj 

le  Conseil  général  décide  la   création  des  sections  d'éludés  dont  I 

but  peut  s'énoncer  comme  suit  : 

i"  La  répartition  de  travaux  collectifs  ; 
S°  L*élaboration  de  rapports  sur  les  travaux  soumis; 
3"  L'étude  de  questions  d'ordre  spécial,  de  nalure  à  n'intéresser  qu'a 
.  certain  nombre  de  membres,  mais  qui  ne  peuvent  loulefois  aller  à  ren- 
contre de  l'esprit  des  art.  1"  cl  30  des  statuts  de  la  Société. 

H)ll.riiede5Clievibers,â  liruielles. 
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II.  Ces  SKlions,  au  nombre  de  quplre,  ont  pris  comme  Litre  : 
m)  Seciion  d*astranomic  ; 

>>  Section  de  méléorologie  ; 

e>  Section  de  physique  du  ([lubc   et  de  physique  dans  ses  rapporlB  ^ 
a»ec  TaslrODOmie  ; 

d)  Section  de  malhéinaliquc». 

III.  Les  membies  de  la  Sociétë,  sur  leur  demande  écrite  adressée  au  J 
«ccrctaire  administratif,  font  partie  d'une  ou  de  plusieurs  section 
s'enfogenl  par  cette  inscription  à  collaborer.  le  cas  échéant,  aux 
vaux  de  k-ur  seciion. 

IV.  Choque  seciion  est  dirigée  par  un  comité  comptant  au  maximum  ] 
huil  membres. 

Le  président  et  le  secrétaire  leclinique  de  la  Société  font  partie  de  I 
leio  droit  de  ce  comité;  les  autres  membres  sont  nommés  par  la  se 
e-niAme. 

■  Le  comité  de  chaque  lection,  par  l'intermédiaire  de  son  secrétaire  j 
tlinU)ae,  proposera  au  comité  de  rédaction  les  travaux  à  publier, 

■  V.  Lesscclioni  sont  convoquées,  suivant  opportunité, i  l'iniervenlion  1 
^  «eeréiaire  technique  de  section,  qui  signe  les  convocations  conjoin- 

nentavec  le  président  de  la  Société. 
}  Les  réunions  sont  dirigées  par  un  des  membres  du  comité,  désigna  | 

tt  déhul  de  chaque  séance. 

\  A  l'ordre  du  jour  de  ces  réunions  ne  peuvent  figurer  des  commun!-  ^ 
le  nature  à  intéresser  la  généralité  des  membres  de  la  Société,  j 
JElteG-d  étant  réservées  pour  les  séances  mensuelles. 


CONSEIL    GÉNÉRAL 


n 


SOCIETE    BELGE    D'ASTRONOMIE 

pour   1903 


Présidenl  ;  M.    Fkbnand    JACO&S.    aslronome-amateur, 

'J],  rue  des  Chevaliers.  Bruxelles; 

Vtce  Prf-sidenln  :  UU.   A.   FLAHACHE,  ingénieur  en  cliet  des 

Chemins  de  fer  de  l'Ëiai,  professeur  à 
l'Lniversite  de  Gand.  86.  rue  Philippe- 
le-6on.  à  Bruxelles. 
A.  T.E  HAIRE,  commandant  d'artillprie 
reiniilé,  .13,  rue  des  Vaches,  i  Halines; 

Conseiilen  ;  UH.  le  «énéral  DK  TILLY,  ancien  coraman- 

danl  de  l'Ëcole  militaire,  membre  de 
la  CommisHoo  de  l'Observatoire,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
à  Bruxelles. 
C.  DL'SALSOY,  professeur  d'astronomie  à 
rCniversilé  de  Gand,  107,  chaussée  de 
Courirai,  à  Gand; 
Ch.  UGRANGE,  ancien  directeur  du  Ser- 
vice astronomique  de  l'Observaloire 
royal,  professeur  à  l'École  militaire, 
membre  de  l'Académie  royale  des 
Sciences,  42,  rue  Sans-Souci,  k  Bru- 
xelles ; 
C.  LE  PAIGE.  1 
Liège,  direct 


eur  de  l'Université  de 
de  l'Institut  asiro-phy- 
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sique  de  Ceinte,  membrede  rAcadémie 
royale  des  Scienee^.  à  Coinie  (Liège)  ; 
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Avant-Propos 


i>l  Annuaire  est  le  neuvième  public  par  la  Société  belge 
^atrotiomie.  Il  constitue  une  nomenclature  claire  l-i  mélho- 
ï  tous  les  phénomènes  astronomiques,    méléorolo- 
jueset  naturels  pendant  l'année  1904 
)Ce volume  renTerme. 

Les  indications  relatives  aux  principaux  calendriers,  k  la 

c  (lu  temps  et  au  tracé  d'une  méridienne. 

Blés  éphémérides    des    douze    mois,    comprenant,    pour 

p(|ue  jour  de  l'année,  le  lever  et  le  coucher  du  Soleil;  sa 

dinaison  â  midi  vrai;  le  lever,  le  coucher  et  l'agi;  delà 

e;  snn  passage  et  sa  déclinaison  au  méridien  ;  le  temps 

BinI  i  midi  moyen  et  le  temps  officiel  h  midi  vrai;  l'heure 

I  lever,  du  coucher  et  du  passage  au  méridien  di;s  planètes 

I  tO  en  10  jours;  les  températures  normales,  maxîma  et 

aima. 

i  tableaux  avec  tous  les  renseignements  rclatiTs  aux 
rées,  aux  occultations  d'étoiles,  aux  é'.oilcs  doubles,  aux 
biles  filantes  et  aux  étoiles  variables; 

s  tables  pour  opérer  la  conversion  du  temps;  pour  rec- 

ppr  [es  heures  du  luvcr  et  du  coucher  du  Soleil  et  de  la 

iuivant  la  latitude;  pour  déterminer  lu  grandeur  et  la 

bée  du  passage  du  demi-diamèlre  solaire  et  pour  calculer 

différence  d'altitude  entre  deux  stations  par  des  observa* 

lïios  barométriques. 

Un  exposé  compiel  âes  conditions  dans  leamicUes  se  çré- 
meiil  les  astres  du  aysièma  molaire,  aveu  ima,  ^ucoà  cX  ^ 


cartes  pcrmellant  de  se  rendre  compte  ilo  leur  aspect  t 
leur  marche  pendant  l'année  1904. 

Le  relevé  chronologique  de  lous  les  phénomènes  s 
tibles  d'observations  intéressantes.  Ces  renseignements,  aux- 
quels on  a  ajouté  les  phénomènes  climatologiques  et  naturels, 
sont  de  nature  à  fixer  spécialemeni  l'attention  du  lecteur;  ils 
lui  permettront,  sans  diffîculté,  pnr  l'application  des  instruc- 
tions spéciaks  données  pour  chaque  ordre  de  phénomènes, 
d'apporter  à  la  science,  des  contributions  personnelles  qui, 
par  leur  groupement,  offrent  un  réel  intérêt;  ces  inttruc- 
lions,  dont  la  rédaction  a  été  confiée  à  des  savants  aytut  une 
grande  expérience  personnelle,  fnrmcnt  avec  celles  publiées 
dans  les  annuaires  précédents  et  dont  la  liste  ligure  à  la  lin 
du  présent  volume,  un  ensemble  utile  tant  aux  professionnels 
qu'aux  curieux  des  merveilles  do  la  Nature. 

Les  calculs  relatifs  aux  éphéméridea  mensuelles  et  aux 
marées  ont  été  effectués  fi  l'Observatoire  royal.  Nous  romer> 
cions  Ja  direction  de  cet  élablissemcnt  d'avoir  bien  voulu  les 
mettre  à  notre  disposition.  Les  autres  tableaux  ont  été  établis 
pour  l'astronomie  par  M.  Dehniu  et  pour  U  météorologie  par 
M.  Arctowski  ;  ces  membres  dévoués  du  Comité  de  rëduclioD 
da  la  Société,  assistés  de  iVI.  Damry,  ont  assuré  la  publication 
du  présent  volume.  Us  ont  droit  à  des  remerciements  1^;^ 
times  et  reconnaissants. 

Une  notice  de  M.  J.  Vincent  sur  La  mesure  des  prédpitatiom 
almospkéritiues,  la  liste  générale  des  membres  do  la  Société  et 
la  composition  du  Conseil  général  complètent  ce  volume. 

Nous  pouvons  conclure  que  cet  Annuaire  est  de  nature  à 
reodre  service  fi  tous,  par  la  multipticilé  et  la  variété  de  ses 
indications;  nous  prions,  d'ailleurs.  avccinstUDCe,  le  lectwr 
de  signaler  les  améliorations  qui  seraient  susceptible  d'y 
être  apportées,  le  principal  souci  do  la  Société  belge  d'Astro- 
nomie étant  de  rendre  cotte  publication  aussi  pratique  «L.j 
aussi  complète  ({ue  possible. 

Décembre  ItJÛS.  Iav^^*"^"'' 
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PHASES  DE  LA  LUNE 


tL  Koindle  Lime. 

^Q.  Premier  Quarlie 

le  Soleil 


r.  L.  Pleine  Lune. 
D,  Q.  Dernier  Quartier, 
X   la  Lune. 


r  Mercure, 
l  Vtoiu. 
)  la  Terre. 


Cf  Mars. 
Zr  Jupiter. 
i)  Saturne 


9   Uranu$. 
g  Neptuoe. 


y  CoQJOQCtioQ  de  J*ut 

30  O|ipoi!ilian  ite  deux  ; 

il  NtBuâ  asceniianL 

Q  Hobo-i  deecendaiii. 


sires  qui  ont  la  même  longitude. 

1res  J  )[il  l'.'  lo  uiiiiics  diir^rent  di  180<>. 


^ 


L'Année  dans  les  principaux  Calendriera. 

L'année   1904  do   CnUmirier  grégorien,  tiabli  depuis   321   ans,  en 
octobre  1582,  commence  le  1"  janvier. 

—  66n  de  ia  Période  julUnne  commence  le  14  janvier,  soit 

13  jours  plus  tard  que  le  calendrier  grégorien. 

—  5664  de  VÊre  des  Juifs  a  commencé  te  93  septembre  1903 

ei  l'anni-e  5665  commencera  le  10  sepiemlire  1904. 

—  1311  dei'//ïgtre,calendrieriurc,acommenC(:  le 30 mars  1 903. 

Suivanl   l'usage  de  (^onslanliiiople,  l'anni^e    1323 
a  ic  18  mars  IflO*. 


Comput  ecclésiastiqne. 


Nombre  d"or,  5. 

Imiiclion  romame,  2. 

Eparlc  III. 

Ultre  dominicale,  C.  B. 

C.vcle  solaire,  9. 

Jours  ri6riés. 

Ffites  mobUes. 

'  Les  dimanches. 

*  1"  janvier. 

Cendres,  17  février. 

4  avril,  lundi  de  Pâques. 

Qualre-temps.  34, 36,  S7  U 

'  Ascension,  12  mai. 

Pâques,  3  avril. 

Lundi  de  la  Pentecôte,  23  mai. 

Ascension,  12  mai. 

Pentecôte,  23  mai. 

du  roi  Léopoldl",  91. juillet. 

Quaire-teinps,  25,  97,  28 

•  Assomption,  ISaoill. 

Trinité,  99  mai. 

•  Toussaint,  1"  novembre. 

FWe-Dieu,  9  juin. 

Jour  des  morts,  2  novembre. 

Ouaire-lemps,  21,  23,  24 

Fête  patronale  du  Roi,  15  iiov. 

1"  dimanche  de  l'Awnl; 

•  No6l.  28  décembre. 

vembre. 

Second  jour  de  Noei.  96  déc. 

Quaire-lemps,  14, 16.  17 

Les  Mes  marquâes  d'un  islérlique  saut  files  légiles. 


CALENDRIER 

Qvaninte-cttii)  ;i[is  uvnni  noir<^  vi-e.  Jules  César,  se  basant  sur  la 
rfurée  de  365  jours  un  quari.  -Jiliiiisc  û  celle  époque  coraine  oliinl  la 
période  exacte  de  la  révolution  aonuelle  du  Soleil,  fil  ajouter  tous  les 
^nlre  aitt.  i  la  Rn  de  février,  un  jour  de  plus  A  l'année,  qui  éiaîi  alors 
Mtilt!  ti  ramptait  366  jours.  Cent  années  de  365  jours  un  <jiiart 
'  nt  constituer  un  siècle.  Celait  le  calendrier  julien,  usité  dans  les 
«Jusqu'au  commencement  du  XVII<  siècle,  qui  n'est  plus 
litjtie  par  les  Grecs,  les  Russes  et  les  ch  rétiens  d  Orient, 
ï^aal  essentiel  était  d'admettre  que  la  valeur  moyenne  de  l'nnnée 
trOfiiquc  t^taitJe  365  jours  ili.  tandis  qu'elle  n'est  que  de  361)  jours 
un,  te  qui  eausuJt  une  avance  île  3  jour^  il3S6  en  400  ans  par  suite 
de  rinlcrcaUlion  d'un  jour  Eup|ilenienlaire  tous  les  quatre  ans. 

Pour  remédier  â  cet  état  de  choses,  sur  l'inilintive  ilu  pape  Gré- 
|!oin.'XlII,  on  convint  de  retruncher  10  jours  à  l'année  do  1  ^62.  Celte 
oonvclion  rfleuiuee,  luut  enajouiaiU  un  jour  tous  les  quulre  ans  comme 
pfécnlemment,  on  décida  dans  le  calendrier  grfgorien,  [mur  combler  le 
Rtard  de  3  jours  qui  se  produisait  au  bout  de  400  ans,  de  supprimer 
vn  jour  aux  années,  1700.  1800,  1900,  et  l'on  prescrivit  que  trois 
Uiadei  séculaires  communes  seraient  toujours  suivies  d'une  année  sécu- 
laire bissextile. 

Dan»  le  ralfndrier  israHile,  l'année  se  compose  de  l'a  ou  13  mois 
lunairr  Af  59  ou  30  jours;  de  même  diins  le  calendrier  musiUii\ 
Vtanée  est  divisée  en  mois  lunaires,  mais  toujours  au  nombre  de 

Le  cali-ndrier  républtcaùi  [rançait,  dont  l'ère  (ut  fixée  au  33  sep- 
tembre {793,  é|>oque  de  l'équinoxc  d'automne  et  de  la  fondation  de  la 
rApnbliqite.  complaît  des  mois  de  30  jours  et,  chaque  année.  l'on  ajou- 
tait &  ou  6  jours  complémentaires,  suivant  que  l'année  devait  en  rcn 
r  3t)'i  ou  306.  Il  est  inuiile  de  s'étendre  davantage  sur  ce  calen- 
r.  qui  De  (ut  nsilé  que  pendant  treize  années. 
RI  iit^  de  se  rendre  compte,  même  après  un  examen 
Ble  ealendrier  jtrégorien,  presque  universellement  adopté  de 
I,  est  celui  qui  permet  le  plus  exactement,  parmi  ceux  qui  ont 
"'tzpfrimentéE,  d«  suitre  la  révolution  du  Soleil,  ce  qui  est  essenliel, 
puisque  le  cours  des  saisons  co  dérive  naturellement. 


L 
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DÉFINITIONS 
Cercles  de  la  sphère  céleste. 

Lu  tpkire  dleais  esi  une  sphOre  idéale,  dont  l'observateur  est  stipi 
oi;cu|icr  le  centre  0  et  déurile  avee  un  rayon  iniiélenninë  (lig.  1 }  ï  5 
un  moyen  ïiin|)le  |>our  \»  i-e|>résc  nia  lion  de;  moiivemeDis  ap\u 

On  nomme  équaUtir  ci- 
letle  li>  ([l'end  cercle  EE'. 
intrr$ecLion  du  plan  de 
l'équaleuravcc  la  E|ilière. 
Les  pûlea  eé\e»let  PP'  sont 
les  ijoinis  de  rencontre  de 
l'axeile  la  Terre.i>rolongé. 
ovec  la  ppliÈrf.  Tous  les 
points  de  l'équateur  sont 
i  90°  de  chacun  des  pâles. 

Véelifliqne  céUfU  est  le 
grand  cercle  CC".  inter- 
section du  |)lun  de  l'orbile 
terrestre  et  de  la  E|ih6re. 
C'en  la  imjecioii'e  que  le 
Soleil  [jarall  décrire  dans 
reE]iac«  d'une  année,  dans  le  si 

inlerseciion  de  l'équaleur  et  de  l'éclipliqite,  oti  se  trouve  le  c 
quand  il  pusse  de  riiéinisph^re  sud  à  l'Iiémi^plifire  nord,  a  reçuIvS 
de  point  vernal. 

L'ascension  drviie  d'un  astre  A  est  la  portion  7H  de  l'ëquato 
céleste,  comprise  entre  te  point  vernal  et  l'interseulion  du  grand  cercle 
qui  pa^fe  par  les  |)01es  et  l'astre.   Les  ascensions  droites  se  comptent 
dans  le  sens  de  la  flèche,  le  long  de  l'éqsaleur,  de  Q'  à  300*  ou  de 

La  déclinaison  est  la  partie  HA  du  grand  cercle  comprise  entre  l'équa- 
leur et  l'astre,  elle  se  compte  de  0*  à  9(fi.  Elle  est  positive  ou  boréale 
quand  l'astre  se  trouve  dans  l'LëmispUâre  nord,  négative  ou  australe 
quand  il  se  trouve  dans  l'hémispliËre  sud. 


s  indiqué  par  la  Qftclie.  Le 


Vas  pdUx  de  l'tclipli<iue  soa\  les  in  terre  ni  on  s  0<  Q' a\ec  la  splière 
céleste,  de  la  |ier|>(.'ndicul!iire  menée  par  le  centre  de  la  spliàre,  au  |<lan 
de  l'écli^iliqur. 

La  hngimdt  il'un  astre  A  est  ta  portion  yN  de  rocliininue,  comprise 
entra  le  )H>inl  venial  et  l'intersection  du  grand  cercln  qui  passi:  |iar  les 
pOleiide  récli]itjque  et  l'astre. 

Les  longitudes  célestes  se  comptent  dans  le  sens  de  la  tlâchc,  le  long 
d«  réclipiique,  de  0"  à  SeO». 

Lj  laliliide  est  ia  iiurtie  NA  du^ranJ  cercle  UANQ'  comprise  entre 
récliplique  et  l'astre;  elle  se  compte  de  0°  à  90*.  Elle  est  positive  ou 
tiortole  du  cûté  noril  de  l'écliptique,  négative  on  australe  du  ed(^  sud. 

Le  sens  ilireci  est  eeluî  dans  lequel  Ee  comptent  les  ascensions  droites 
«  les  longitudes  célestes,  c'est  aussi  celui  dans  lequel  le  Soleil  se 
déplace.  |iar  son  mouvement  annuel,  h  travers  les  eon Stella tion s  du 
3)od  laque. 

Le  mouvement  dmrne  apparent  de  la  splidre  céleste,  autour  de 
l'axe  du  monde  ou  ligne 
des  pûles  PP'.  a  lieu  en 
sens  inverse  |fip.  2), 

P;)r  suite  du  mouvement 
diurne,  les  étoiles  se  lèvent 
à  l'est  et  se  couchent  à 


1.  Elle: 


à  peu  au-dessus  de  l'hori- 

ïon,  jusqu'au  moment  o 

elles  se  trouvent  dans  un 

certain  plan  passant  par  le 

point  le  plus  élevé  du  ciel 

(zénith)    e:  nommé    plan 

mtrîdie»;  à  partir  de  cet 

instant,  elles  commencent 

â  descendre  vers  l'ouest. 

L'intersection  de  ce  plan 

Lre  riiorizon  aux 

Il  renferme  les  culminalions  (point  le 

per  l'étoile  dans  son  mouvement  apparent]  ds 


méridien; 


■   )2 


lOutes  les  âloites  et  le  pOle  céleste  vi^ililc  s 
dtré. 

On  nomme  aziaiHlh  d'un  astri;  A  l'angle  KZH  i|iie  le  f>rjnd  c 
pusEiml  inir  le  lénllli  et  l'astre,  fnit  avec  le  méridien.  Cet  angle  ou 
l'ar.--  IIH  se  compte  de  0  ù  360'  da  sud  vers  l'oucsi,  le  long  Je  l'ho- 
rizon. Ui  hniiltiir  d'un  astre  eet  l'arc  AH  iiuî  reiirésenic  la  ilisianec 
angulaire  de  l'astre  A  l'Iioriion  ;  elle  est  éjtJilc  â  90*  diininuO  Je  la 
distance  ZA. 

La  liauteurPir  du  pûle  ciUe-^le  est  égale  a  la  lalilude  giUitriiiiIiiquc  dn 
lieu  oiï  se  trouve  l'observateur. 

Le  petit  cercle  décrit  par  chaque  étoile  dans  son  mnukemeni  diurne 
atiparciit  peut  se  trouver  tout  entier  au-dessus  de  l'Iiorlxon  ;  dans  ce 
cas,  l'étoile  ne  se  couche  jamais  ;  il  en  est  ainsi  pour  toutes  celles  dont 
Ui  dislance  [.'olaîre  est  moindre  que  la  latitude  PH'  de  l'obsers-ateur  ; 
il  y  a,  dans  l'hémlsphëre  cëlejte  opposé,  une  calotte  égale  à  eelle  qui 
vient  d'être  définie,  renfermant  toutes  les  étoiles  qui  ne  selévem  jamais. 

On  nomme  angle  hiiraire,  l'angle  EPL  formé  par  le  méridien  el  le 
grand  cercle  qui  pacse  par  l'astre  et  les  pôles.  Gel  angle  se  compte  de 
0°  â  360  '  ou  de  0  à  94  li.  dans  le  sens  du  mouvement  diurne. 


Mesure  du  temps. 


La  révolution  de  la  sphère  célesle  étant  uniforme,  on  s'en 
pour  mesurer  le  temps.  On  distingue  trois  esptce.s  de  temps 
sidéral,  le  temjii  vrai  et  le  tempt  moyen. 

Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux  retours  consécutifs  d'une  étoile 
même  méridien  est  ce  qu'on  nomme  le;uur  lidérul. 

Le  jour  vrai  est  l'intervalle  de  temps  qui  sépare  deux  retours  consé- 
cutifs du  centre  du  Soleil  au  tnème  méridien.  On  le  divise  en  H  heures 
solaires  vraies  que  l'on  compte  de  0  à  U,  d'un  midi  vrai  au  midi  suivant. 
La  durée  du  jour  vrai  est  variable  :  il  ne  peut  donc  convenir  pour  les 
usages  de  la  vie  civile. 

1^  temps  moyen  se  régie  sur  un  soleil  fictif  qu'on  peut  ainsi  déflnir. 
Imaginons  un  soleil  qui  parcoure  l'écliplique  d'un  mouvement  uniforme 
et  qui  coïncide  avec  le  soleil  vrai  au  périgée;  les  deux  soleils  co!ncïilc- 
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Hkl  Ji  nouveau  à  l'aitogée.  Imaginons,  en  oulre,  un  second  folell  lîclïf 
l>A0svietli  i  décrire  l'équaieur  d'un  mouvement  uniforme,  et  -i  ]>asftr  au 
poini  vcrnal  en  même  tem]>s  que  le  premier  soleil  fictif.  Ce  deuxième 
toleil  aura  une  ascension  droite  ëgale  â  la  loii(;itude  du  premier  et  crois- 
fsnl  proportionnellement  au  temps;  on  l'appelle  soleil  moyen  ëquatorial; 
c'est  lui  (|ui  règle  le  tero|i6  moyen.  On  a|i|jelle  jour  moyen,  l'iniervalle 
de  !emps  qui  s'écoule  entre  deux  retours  consécutifs  du  soleil  moyen 
équalofial  au  même  méridien. 

Le  midi  moyen  en  un  lieu  sérail  l'instant  précis  où  le  cenlre  de  ce 
soleil  fictif  passerait  au  méridien  de  ce  lieu;  en  astronomie,  l'orïtiine 
du  jour  moyen  est  le  midi  moyen  et  le  temps  se  compte  de  0  â  34  h., 
mais  dans  la  vie  civile  on  divise  le  jour  moyen  en  deux  périodes  de 
11  heures.  1  une  commence  â  midi  moyen,  l'aiiire  à  minuit  moyen  ;  les 
heures  du  malin  sont  celles  qui  vont  de  minuit  à  midi,  celles  du  ïotr.  de  ' 
midi  à  minuit. 

La  différence  entre  l'heure  vraie  ei  l't.eure  moyenne  esl  ce  qu'on 
nomme  l'iqualinn  du  lempt. 

L*e<|uation  du  temps  permet  de  transformer  le  temps  vrai  en  temps 
liBOyea  el  réciproquement.  Si.  à  l'iicure  en  temps  moyen,  on  ajoute 
r  l'équaiion  du  temps  avec  son  si^ine,  on  aura  l'heure  vraie;  si  on  la 
y  retranche  de  l'heure  vraie,  on  aura  l'heure  en  temps  moyen. 

L'équation  du  temps  est  nulle  quatre  fois  pr  an,  savoir  ;  vers  le 
Lrl5  avril,  le  14  juin,  le  1*  septembre  ei  le  24  décembre. 

Depuis  le  l*'  jnai  1893,  on  fait  usage  en  Belgique  du  temps  offieùt: 
B  est  ^1  au  temps  civil  de  Crcenwicli  compté  de  0  à  24  heures  d'un 
mil  au  minuit  suivant. 

En  eltugue  lucatilé,  il  y  a  donc  lieu  di^  distinguer  entre  le  temps  ci 
M  el  le  temps  civil  a/fieùl.  La  différence  entre  ces  heures  au  même 
)l  est  d'nuiani  plus  grande  que  la  localité  est  plus  éloignée  t 
WVtttdi}  pays;  à  Bruxelles  (Ucclc),  elle  est  de  tT'-se^:  â  Liège,  elieirt 
f.iaeS3"l8*;â  Oslende.de  H^il' seulement. 

1^  durée  d'une  révolution  complète  du  soleil  sur  t'écliplique  est 
l-Tntvit;  on  la  détermine  |iar  l'intervalle  de  deux  retours  consécutifs  de 
|:Kluire  i  un  même  point  de  son  orbite,  par  exemple  au  point  y. 

La  duré>'  de  l'année  a  été  calculée  avec  une  très  grande  exactitude; 
IjlDe  CEI  égale  a  366.3433  jours  sidéraux.  Comme  le  Soleil  accomplit  » 


lable  pour  convertir  l«  temps  moyen  en  temps  sidéral 

HKUllES 

MINUTE» 

t>tu;oNDts 

i 

temps  <i(l«ml 

% 
1 

É(|iiiïJleiil 

1 
1 

£z 

II 
II 

■i 

-a  s 

if" 

II 

If 

il 

h.  m.  .. 

m     . 

m   ». 

t. 

>. 

1.0.  9  86 

80.19.71 
3.0. S9  S7 

3 

1,0.16 

2.0.33 
3.0.49 

31 
39 
33 

31  .'i.O!! 
39..1  96 
33. .-..42 

3 

l.ltO 
2,01 

3.01 

3! 
39 
33 

31.08 

39.09 
33.09 

4  0  30,43 
5.0  4R.2B 
6.0  Situ 

4 

:> 

6 

4.0.C6 
3.0,82 
6.0.99 

34 
35 
36 

34.3.59 
:^5.."i.7:> 

36.,i.91 

4 

.5 
(> 

401 

3.01 
6.09 

34 

3j 
36 

34.0» 
35.10 
35  10 

7.1.  SI.OO 
8.(.)8.H.1 
9.t.ïK7l 

(i 

7.1.15 

8.1.31 
9.1  48 

37 

38 
39 

37.B.08 
38.6.24 
39.0.41 

7 
8 
II 

7.02 
8.09 
9.09 

37 
38 
39 

.37.10 

38.10 
39. 1 1 

I0.l.38..^6 

H.i.4«.ia 

12.1.58.28 

10 

11 

13 

10  l,(il 
II. 1.81 
12.1.97 

40 
41 
42 

40.6.57 
41.6.74 
42.IÏ.90 

10 
11 

19 

10.03 
Il  03 

19  .a 

40 
41 
i-1 

40  II 

41  11 

42.12 

13.3.  8  13 
14.2.17.99 
I5.Î.87.8.1 

13 
H 
15 

13,2.14 

14.3,30 
l,'i.2.46 

43 
44 
4.'i 

43.7.06 
44.7,23 
45.7.39 

13 
14 

13.04 
14.04 
15.04 

43 
44 
15 

43.12 

44.12 
45,12 

16,2.37.70 

17  2.47.56 
I8.2..'.7.43 

16 

n 

18 

16.2  G3 
17.2.79 

18.2.96 

46 
47 
48 

4Ô  7.56 

47.7.72 
48  7.89 

16 
17 
18 

1(1,04 
17.05 

18.05 

4li 

47 
4S 

46  13 
17.13 
48,13 

91 

10.3.  7.27 
10  3.17.13 
21.3  26. 99 

19 

20 
21 

19.3.12 
20  3.29 
21.3.45 

49 
.10 

49.8.05 
:i0.8.21 
51.8  38 

19 
20 
21 

19.05 
90.05 
21.06 

4!) 

:iO 

.11 

49  13 
50, 14 
51.14 

S3 

23 

94 

i2.3.36.84 
23.3.46.70 
24.3.HG..'iO 

32 
83 
24 

23 
96 

27 

22.3.61 
93.3,78 
94.3.94 
2,'S.4.II 

26,4.27 
27.4.44 

52 

;>3 

S4 

55 

.no 

57 

,52,8,54 
53.8.71 
54.8.87 
53  9.04 

.16,9.90 
.57.9.36 

22 
23 
94 

26 

97 

92  00 

93  06 
94.07 
95.07 

96.07 
97.07 

53 
.j4 
55 
56 
S7 

.^9.U 
.12.15 
54.15 
.-iS.lS 
.16.15 
.17  16 

28 
29 
30 

28.4.60 
29.4  7C 
30,4  93 

58 
.S9 
60 

58,9.-^3 
.59.9.69 
60.9.86 

28 
99 
30 

28.08 
90.08 
30.08 

38 
59 
60 

58,16 
59  16 
60.16 

i 


1 

Tal>la  ponr  convertir  le  temps  sidéral  en  temps  muyen    1 

F 

upcriEs 

MI.MTKS 

SKlKlMlliS              1 

1 

QhWmteiit 

1 

Équivalent 

il 

H 

«1 

1 G 

'?■  t 

-Si 

1 

î 

11 

1 

3 

o.sft.MO.n 

s. 59, 30-51 

1 

3 
3 

O.SS.S* 

1.39.67 
2.S9..HI 

31 

:ia 

33 

30.54.92 

3l.ïï4,7fi 
32.r,4.5!) 

1 

3 

1.00 
1.99 
2.99 

31 
32 
33 

30.92 
31.91 
32  91 

4 
S 
6 

3  5!).a0  68 

^.sfl.io.g:; 
s, M.  I.Oi 

4 

iSfl.lK 
S, fit)  01 

34 

3.") 
36 

33  .U.43 

34.54.27 
3S.3i.l0 

4 
5 
6 

3  99 
4.99 
5.98 

34 
35 
36 

33.91 
34.90 
35.90 

h 

1 
H 
9 

e.se.si.ift 

7  r.8.41.36 
8.S8.3I.53 

8 
9 

6.S8.8fi 
7.58.69 

8.  8..'Î3 

37 
38 
3!» 

36.53.94 
37.53.77 
3H  53.01 

7 
8 
9 

6.98 
7.98 
8.98 

37 
38 
39 

36.90 

37.90 
38.89 

1 

1 

10 

9..1fl.2l.7Û 
iO.S8.ll.8T 
1^6.  4.0.1 

10 
11 

19 

9.S8.36 
I0.:i8  20 

n..';8.03 

40 
41 
42 

39  53.45 

40.ri3,28 
41.53. IJ 

10 
II 
12 

9.97 
10.97 
11.97 

40 
41 
42 

39.89 

40.89 
41.89 

j 

1 

13 
U 

ir> 

I8.;i7  H7 
13..')7.7I 

u.57.r.i 

43 
44 
4ÏÏ 

42.54.96 
43.52.79 
44  53.63 

13 
14 
15 

12.96 
13.i)6 
14.96 

43 
44 

45 

42.88 
43.88 

44.88 

16 

n 

18 

l-S-SI    ITi 

16  1  1  m 

1     S7    ^0 

16 

n 

18 

15  7  38 

16  57 

17  57  0 

46 
4 

48 

t       id 

46       30 
17    2  14 

16 
17 
18 

I5  9(j 
16.9.'i 
17.95 

46 

47 
48 

45.87 
46  87 
■47.87, 

1 

il 

rfl  If  13  il 

0    1  31 

11 
1 

18    (  RJ 

if 

1 

H    1  97 
l      1  11 
U     1  64 

19 
20 

18.93 
19  95 
20.94 

49 
50 
51 

48.87 
49.86 
50  86 

k 

ii 

1     0    1 
t.  H») 
33  11.    4(.<) 

1     t  1) 
t        1 
l 

1     1  48 

1  )2 

i          1  1 

)83 
Ib6 

23 

li 
25 
26 

27 

21.94 
22.94 
23.93 
24.93 
25.93 
26.93 

52 
53 
54 
55 
56 
57 

51  86 
52.80 
83.83 
54.83 

55.83 
56-84 

1 

JU 

110 

i      "  ' 

28 
29 
31 

27.92 
28  92 
39.92 

58 
59 
60 

57.84 
58.84 
59.84 

j 

■  16  ' 


rëvotulion  dans  le  sens  contraire  â  celui  du  mouvement  diurne,  H 
qu'au  iHiut  d'une  année  il  revient  en  coïncidence  avec  le  poinl  V 
il  a  [dit  dHns  l'intervalle  un  tour  île  moins  que  le  [joini  \ 
inAin?.  donc 

366.3423  jours  sidéraux  =<  363.3439  jours  solaires. 
Le  joursidérnl  esidonc  plus  court  que  la  moyenne  des  jours  n 


i 


c'est-à-dire  de  3-S6"  ( 


I  intervalle  de  tl 


306.3133 

La  taille  qui  |irécè<le  permet  Je  iranslormer  u 
moyen  Rn  lem|issi-lÉral  et  rêciproi(uemeiit. 

Pour  trouver  l'heure  de  temps  moyen  qui  corree|iond  à  une  | 
donnée  en  temps  sidéral,  on  lait  U8a|^  du  temps  sidéral  à  midi  n 
de  Bruxelles  (Ucclej  donné  dans  la  7*  colonne  des  épliéroérides  asifl 
nomiques. 

Premier  tJxtiipU  :  Trouvtr  le  temps  fideral  !e  15  janvier  i 
30  h.  44  m.  10  s.  »  de  temps  ctvil  (ou  8  b.  44  ni.  i\l  9.  6  de  lemfts 
moyen  ).l 

Le  lemp?  sidéral  i  midi  moyen  le  iSjan' 
8  11.  de  temps  moyen 


W 


44  n 


38  11.  19  1 

n.  48  s.  03 

18  s.  03. 

à  10  b.  6  m 

.  49  s.  4  de 

Le  temps  sidéral  cherclié  est  de  4  h.  19  i 

Deuxième  exemple  :  Trouver  le  temps  i 
temps  sidéral,  dans  la  matinée  du  IS  janvier. 
Le  temps  sidéral  â  midi  moyen  le  IS  janvier  esl    1 9  Ii.  34  w. 
10  11.    6  rr 
Depuis  le  moment  considéré  jusqu'à  midi  moyen 

il  s'est  écoulé  un  intervalle  de  temps  sidéral  de      9  li.  37  tu 

9  b.  de  temps  sidéral 8  li.  58  rr 

87  m.       —        —        ao  m 

13  s.  90  —         -         


Bn  devra  reiranclier  cet  iniervalle  de  temps  de  13  h.  0  m.  0  s.  00 
r  obtenir  l'inslanl  en  temps  civil;  on  trouve  ainw,  13  janvier  : 
i  U  m.  30  s.  09.  1.  c,  ou  t  i  janvier  U  li.  34  m.  30  s.  03.  en  iciii[is 


Tracé  d'une  méridienne. 


Pour  \et  kvTS  de  plen  d'une  grande  étendue 


:  le  plus 


e  [ri annulation  <\ui  sert  A  ratiaelier  et  i  contrôler  les  opéra- 
lions  Je  dciailf.  Il  convient  gùnértileracnl  alors  d'orienter  ce  plan. 
Différents  procê>lés  sont  en  us3)!e;  le  plus  simple  et  le  plus  sûr  est 
encore  de  déterminer  par  une  bonne  observation  astronomique  l'aii- 
mui  absolu  d'un  des  cAtés  de  la  iriangulalicn  (c'esl-a-dire  l'anjtle 
boriiontHl  que  tait  ce  côté  avec  le  méridien  vrai).  Cette  opération 
s'edéciue.  comme  la  triangulation  elle-même,  à  l'aide  du  ihéndoUle. 

t'n  moyen  commode  qui  convient  également  ù  l'astronome  amateur 
pour  fixer  une  lunette  méridienne  ou  un  équatorial  dans  le  méridien, 
consiste  en  ceci  : 

Un\isi;lapoluireou')dela  Petite  Ourse  (suivant  l'époque  dn  l'année), 
d  1  licure  de  leur  pa^satie  au  méridien.  Celte  liiiure  est  donnée  pour 
Bruxelles  lUccle)  en  temps  officiel  dans  le  tableau  suivant. 

Pour  avoir  l'Iieure  du  passage  méridien  d'une  de  ces  deux  circompo- 
laires  pour  un  autre  lieu  de  la  Belgique,  il  suffira  d'ajouter  au  nombre 
fourni  par  la  table,  la  différence  de  longitude,  exprimée  en  temps, 
entre  ce  lieu  et  Bruxelles,  si  le  lieu  se  trouve  i  Vouai  de  Bruxelles  ;  de 
b  reiranclier,  au  conlraire.  si  le  lieu  se  trouve  i  l'est. 

L'heure  des  gores  de  chemins  de  Ter  donne  l'heure  officielle  dans  les 

nilttii  d'une  ou  tout  au  plue  de  dcu\  minutes.  Or.  en  ce  qui  concerne 

e  de  la  P'>laîrc  au  méridien,  une  erreur  de  3  minutes  de  temps 

Hine  pas,  sous  nos  latitudes,  une  inexactitude  de  1  1/3  minute  d'arc 

P  I*  30"  F  sur  la  direction  de  la  méridienne.  Elle  donnerait  environ 

«  d'arc  pour  S  de  la  Petite  Ourse. 

n  autre  procédé  également  commode,  qui  n'exige  pas  la  connaisEance 

e  l'heure  el  qui  présente  sur  le  précédent  l'avantage  de  pouvoir  s'effec- 

II  lemps.  a  été  indiqué  récemment  [1  )  Il  consiste  en  ceci  : 

f  On  mesure  une  hauteur  extra  méridienne  de  la  Polaire  ;  on  la  corrige 


«  (fleni, 


Heures  de»  pugages  Ditrldleas 

des  deax  clroompolalres  prloolpalea,  en  1S04  ( 

fiap*  oltli'iili 

Jours 

Ju  mois 

Janvier 

Février 

H^ifs 

Avril 

n,  ,,;,  IL 

h.  Ml.  », 

11.  01.  ». 

1 

l».i7.3S 

21.  2..'i2 

19.  9,  0^ 

0.30.3.1 

!H."»3.3H 

20.:i8..'17 

19.  .'.,  4  = 

0.i(j.39 

3 

18.10  ,(1 

20,-55.  1 

t».    1.  9  j^ 

0,22.43 

4 

18  M, 44    - 

30.31.  fi 

I8,.S7.13  S 

0.18  47 

r> 

18  11.47  ? 

20.47.10 

18.n3,l7  j 

0.14..1I 

6 

18.  7..'il)  = 

20  43.14 

18.49,22  t 

0.10..15 

7 

18.  3.53  =■ 

30  39.19 

I8,4.^,20o 

0.  6.59 

8 

n..'.!»..-;!!  "- 

20.3.-:.23 

1841,31  a 

0.  a.  3 

Q 

17.-^6.  0  'é. 

2031,27 

18.37  S.-S  3 

23.59.  7 

10 

17.32,  3  î 
17.48.  (i  T 

20.27,32  ^ 
20.i3.3fi  t 

18,33  40,=: 

Î3..'.S.11J 
S3.Sl.l5l. 

L.w.n 

n 

17.44,  fl  â 

ao.in.40  = 

1,49,20 

23  47.19 S 

13 

17.40.  Ii  = 

20.1.1.4-1  „ 

1 .4.^.24 

2-f.43.2*  a 

U 

n.3li.l.lt 

20.11.4!)  ï- 

1,41.27 

93.39.aS  ï 

IR 

17.32.18  = 

20    7.:i3  î 

1.37  3f  fc 

23. 3.1.3  j  1 

IB 

I7.2H.2I£ 

20    :i.,'i8  ^ 

1.33  34  ,i 
1  99  38  2 

23.31.38  * 

17 

17.ai.il  o 

20.  0.  2  î 

23.27.41  S 
23,23.45 1 
33,19.49  , 
23  l.l.M-f 

93.11. «8 t 

18 

17.iO.27 

I9..Ï6.  7  ^ 

1  2.W1.5 

19 

17  10,30 

lfl..^2.11'=' 

1.21.4.1  IL 

SO 
21 

17.1233 

19,48.10 1 

19.44.50^ 

1.17.49  t 
I.l3,.'i3^ 

S1.4U.  6 

93 

21.42. 10-: 

10.40.24"' 

1    9.57  S 

1 .  B.  0  = 

93,  8.  1 

23 

21.38  14,= 

19.3fi.2(l 

23,  4.  T 

â4 

21.34.  IH  ï: 

10. 32, 33 

1    2.  4« 

23.  0.11 

2;i 

21.30  23  5 

19.28.38 

...18.  8,1 

22..16  13 

26 

21.26.-7  .• 

1!).24.4j 

0..14.12£ 

22..12.lft 

97 

21.22.31  2 

19.20,40 

O.,10.lfi  » 

22.48.14 

t8 

21  1 8.3.1  é 

19.IO.ai 

0.46.19 

22.44.98 

39 

21.14,40  -^ 

19.12, .^r. 

0.42.23 

22.40.33 

30 

21.10,41  = 

0.38.27 

22.36.37 

31 

21.  0,48=- 

0  34.31 

29,32,49 

■ 

B 

^H 

m          i 

m 

HeareB  des  passades  mérldlenB 

■ 

rempi  olllcieil 

1 

Joors 

Uni 

Juin 

Juillel 

ADÙl 

h.  m.  •. 

h.  m.  s. 

h.  n..  * 

h.  m.  .. 

59.a8.-t7 

1.  9.40 

33.  7.46 

21.  .';.46 

22.î*..ni 

1.  .Ï.44 

23.  3.50 

21.  1.50 

^^^1 

aî.2i.r.6 

1.   1.48 

a3.rî9  54 

20.57.  :>4 

32.17.  0 

0.S7.32 

22..'i5.58 

20.S3,.18  ^ 

Si.  13.  3 

0..13.S7 

2S..S2.  2 

30. M.  9. g 

aa.  9.  9 

Q.30.    1 

23.48.  S 

30  46    Ïï-S. 

^^^1 

âi.  S.Il 

U.40.  5 

22.44.10 

20.42.  9  = 

33.  1. 18 

0.48    0 

28.40  14 

20  38.t3g, 

31.. 17. 2.1 

0.38.13 

23.36.18 

20.34.17  s 

il. .-,3.28  ■- 

0.34.17  ^ 

29.32. 2i 

90  30,20  S 

^^^M 

3I.*9.32.| 

0.30.S1  S 

22.28.35. 

90.90  24  - 

ai.4.'i.37;§ 

0.36.35  5 

23.24.39  ■ 

90.33  98  ï 

2(  41. 42.= 

0  29.29  §■ 

29.20.33  ~ 

20.18.33  = 

31.37.40  R 

0.18.34  Z 

93.16.37 

90.14  35'=' 

^^^H 

3133.51  S 

0,U.38  g' 

89.12.41  * 

90.10  31).= 

21.30.S(>  ^ 

0  10,43  « 

23.  8.45 

20.  e  43  à 

81.30.  i  ^ 

0.  G.46  =^ 

0    3.S0  g 

29.  4.49  ^ 

20.  9.47  '" 

■ 

81.33.  6^ 

83.58.5*  1 

23    0  53  ^ 

19.,'î8.a0 

31  18,U  „ 

23.54.38  o 

2 1.56, 57  « 

i9M  ,U 

81 

2l.l4.l.j| 

St. 1(1.30  « 

as.-ii.  2  1 

93.47.  6^ 

31.53    0.| 
21.49.  4^ 

19.50,.S8 

■ 

3  19.   i  ^ 

îi 

21    0.2.% 

23.43.11 

21.43.  8  ° 

3    8    6  = 

sa 

il    3.S9 

23.39.14 

21.41  IS 

3    1"  Z 

i* 

30  S8.34 

23.35.18 

21.37.16 

3.  0,16  « 

S5 

90.54.39 

83.31.32 

21.33.20 

2  56.31  =- 

M 

SO..^.O.-U 

93.37.26 

21.29,2:1 

2  53.26  ft 

^^^M 

87 

30.  «e  4!) 

83.33.30 

9I.2.T97 

2  48.30  Ë 

S8 

20.43  .S* 

23.19.34 

21.21.31 

2.44.35  « 

10 

20  38.M 

33.1.1.38 

21.17.35 

9  40,40. tï 

^^^M 

30 

30.3.-i.  4 

93.12.43 

21,13.39 

9.36.45^ 

31 

:i0.3l.  0 

21,  9.42 

9  34.50  t, 

1 

k 

J 

Heure 

s  des  pasHages  méridiens 

—^n 

des  d 

Jours 

Sci'irnilire 

Oclobre 

Novembre 

ïitixmbn 

, 

■*  iH  ^7, 

ft.ll.U 

32.9.1-97 

90.97.17 

i 

-i.um 

0  37  18 

33  31.31 

20.23.90 

3 

•2  31.  4 

0  33  32 

29  17.3;> 

20  m.î* 

4 

2  n   9 

0  19.27 

93  13  38 

90.13.27 

S 

2  13.14 

0  13.11 

22.  9.42 

90.11.31 

6 

2.  ti.in 

0.11. 3."! 

29.  .■i.46 

30.  7.94 

7 

2.  3  33 

0.  7  41 

22.    I..^0 

30.  3.38 

8 

2.  1.28  ^ 

)    0    3.44 
1  S3  .-10.48  ^ 

91  r.7r.i  ^ 

10.S9.41  ^ 

9 

l,K7.33j 

23..'ir,..'13  = 

21  flSÏÏS-i 

lft,.'i!:.4<.i 

10 

1. -13.37  i 

33.^1  ST= 

21..*>0.  9  ^ 

19. .SI, 48  i 
19  47.34  = 

li 

1  4fl.42  = 

23  48    1  =- 

21  46    6  S. 

13 

1  4.".. 47  .' 

23  44    6  '■ 

91  49    9  :. 

lfl.43..U  _ 

13 

i.*i.r,i  a. 

3:j.40  10  %. 

21.38  13  * 

\i>  39.M  g- 
19.36.  0  1 
19.31.  il 

14 

1  .17.36  K 

S3,3<i  14  S 

il  34.n  S 

IS 

1  34.  1  S. 

23.32  18  -3 

21  30  20  - 

16 

1.30    6  -J 

23.38.23    . 

21.96  24  i 

lfl.28.  7  C 

n 

1.3F.  tû  E 

93.44.37  ^ 

21  99  37  i 

10.34.10  £ 

lâ 

i.âil.'io 

93  30.31^ 
23  l()3S° 

21.18  31=" 

19.20.13  o    ) 

id 

1. 18.20  i 

31.1435  îi 

I9.16.IT» 

19.12.21I-3    ■ 

30 

IJ4  24? 

23.13.39.3 

21  111.38  î 

SI 

1  10  29=^ 

93    H.43£: 

91    «49- 

19.  8.23  •• 

3S 

1.  0.33  "* 

23    4  47  b 

21.  2,40" 

19.  4.96  8 

23 

1.  2  38 

93.  0  .SI 

90  .18.49 

19.  0.30 

24 

0.."i8.42 

22  .lo.ys 

20,!)4.S3 

18  .-ifi.as 

3S 

0.S4.46 

22.S2.Sr) 

90.50  SB 

18..*i2.36 

!6 

OM.SI 

99.49.  3 

90.47.  1) 

18.48.39 

97 

0  40.. -iS 

29  42    7 

90  43    3 

I8.U.42 

38 

0.43,  0 

23.41.11 

90.39.  7 

18,40.4,-i 

29 

0.39.  4 

22  37.1.'i 

20.3.1.10 

I8.36.4S 

30 

0  sr,.  9 

92.33  19 

20.31.14 

18.39 .51 

31 

23.29.93 

18.28.54 

il  - 


k  r£lruction  (tabU);  on  eslime  la  laliludc  (Eéograpliiijue  du  lieu  de 
'DhiertaiiOii  a  l'mde  d'une  carte  de  l'Eiai  major  à  l'échelle  de  l/WOOÛ 
ou  ili;  li^OOOO.  En  i:e  qui  concerne  celle  dernière  délerminaiion,  rap|ie- 
loi»  qu'une  ininuU;  d'arc,  valant  l,8i>0  mètres  environ  i  nos  latitudes, 
Mn  nfpreseniiv  par  ime  lon^sueur  de  46  inillimèlres  sur  une  carte  à 
r«clM-llc  du  «ÛOUU*  ;  elle  s>!rail  de  93  millimareE  sur  une  carie  i 
rediellc  du  iOOOO'.  L'esliinalion  de  la  latitude  du  lieu  de  l'obEervaiion 
peai  donc  te  faire  ntec  une  iirande  t>récision. 

La  tubli:  tuivanie  fournil  i  l'aide  de  la  hauteur  de  la  Polaire  et  d'une 
qnanlilé  x  que  nous  allons  définir,  l'azimut  de  la  polaire,  c'est-à-dire 
l'aoK^c  liorizunlal  qu'elle  laît  avec  le  méridien  du  lieu.  Gel  angle  est 
donné  en  minules  d'arc  cl  dîxiâmes. 


La  quaniité  x  se  calcule  â  l'aide  de  la  formule  ; 


;    =   ;,  -J-  ,tf  - 


■'    <'' 


thui^  l'-i's  lormulcï  ji  n'iirL-sciiie  Ui  distance  |>uJairc  de  l'cloile;  nous 
laJoAnons  |>aur  le  (ircmier  jour  de  chaque  mois  ttnil«p.  56i;  u>  est  la 
Ulitude  (ttographiquc  du  lieu  de  l'observation;  h  est  la  hauteur  de  la 
polaire  corrigée  Je  la  réfraction. 

^  l'on  représente,  en  outre,  par  L  la  lecture  du  cercle  horizontal  qui 
eatTeEpond  i  la  hauteur  de  l'astre  et  par  A,  son  azimut,  la  lecture  La,  qui 
dunnc  la  direction  cherchée  du  méridien,  se  trouvera  â  l'aide  des  règles 
snivuiics  : 

Si  la  polaire  est  k  l'ai/  du  méridien  : 

(    -j-    si  les    lectures  du  cercle  lioriiontal  croissent 
=  L  ±  A  I      dans  le  sens  E  N  W. 

'  —  si  les  lectures  idem  croissent  dans  le  sens  £  S  W. 


Si  la  polaire  h 
L.  =  L±A  1 


4-    si    les  lectures  du  cercle  horizontal    croissent 

dans  le  sens  E  S  W. 
—  si  les  lectures  idem  croissent  dans  le  sens  E  N  W. 


^^^^^^^^^H 

■ 

^^^^^^^^B^HHI^^^^^^^I 

^^^^V                                             -  19   - 

i 

Val  ou  A  Vouai  it  1 

loËriilicn,  en  pn^nani  une  série  Je  Itnulours  de  l'éloile.  En  eflei,  d  I«  1 

liauieurt  croissent,  la  (Kilsire  ie  trouves  Veti;  elle  se  trouve,   au  eoo>  | 

iraire,  A  Voiiftl  si  les  hauieure  *ont  en  décroissant. 

aire  se  trouve  dan 

le  voisinage  dit  méridien,  car  dans  ce  cas  sa  hauteur 

varie  |>eu. 

ExeuipU.  -  Le  4  novembre  à  Clieratle  iLiêgel.  o 

n  a  déterminé  l'an- 

mut  mI.-^oIli  du  rlocUcrde  l'cglise  de  Visé  : 

1 

OttIKT 

HAUTKUH 

LtCllIlE 

PoIairL>    .... 

Idem 

Clocher  de  VigMic 
devise    .    .    . 

■jQ»  4T  30" 
50    S6    10 

iS'     1-  20" 

15     0    20 

42»  42-  .-iO" 

La  laiiiude  du  lieu  de  l'obserralion  évaluée  à  l'aide  d'une  c»^^| 

l'élal-major  au  tOOOO*  a  été  irouvêe  éfale  k  S0*41'l 

^^1 

Formule  :  x  =  p  -)-  (?  —  k] 

j^l 

IlHuieur  observée     ...        50'  47'  50" 

SO»  »n-  lO^^I 

Rëf  radio  n      .     . 

...             —      18 

~      4T^H 

Hauteur  corrigée 

*  .     .     .         no    47      '2 

H5  i»^H 

Latitude  o 30    41 

11 

30    41    li^H 

k  —  f 5    SI 

14  li^^^l 

p 1»  12'  33" 

1'  12'  9^^H 

X 1      6  42 

0>  S8-  Hj^H 
1-  ss'Si^^H 

AïWd'jI  de  la  mble,  A     .     .           !•  âS'  00" 

Lecl.  du  cercle  horiï.  L.    .        IS»    1' 20" 

0'  SQ^^H 

Direct.duKord.  U— L— A.         13      «    SO 

13     0  4^^H 

Clocher 42    42 

SO 
30 

43   a  9B^^M 

29   36     K^H 

Azimut  du  cludicr  ...        29    3G 

36'  18 

^-erafa^^H 

^H 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

r 

1 

^H 

r 

H^              Table  des  azimuts  de  la  Polaire. 

j 

ft^UK' 

130       .>|p 

-.y 

■Mf 

:»" 

Jl 

,-, 

.tO» 

^ 

60» 

■ 

r=V 

lit! 

h:; 

la'H 

133 

13 'U 

IV 1 

IS'7 

ITO 

18'7 

It'O 

a4't 

■t 

n.ï 

n.6 

18.1 

187 

l«.6 

aj.7 

33.3 

14.0 

■«.4 

39.8 

33,9 

3 

i1.0 

21.4 

aî.o 

■SA 

«1,9 

ïi.3 

21.0 

aa,o 

33.3 

31,0 

414 

4 

il.i 

■ti.^ 

iS.4 

aa.3 

fi.fi 

19.1 

31,1 

33.1 

:i7.i 

41.5 

41,1 

*I.Û 

«.5 

i8.3 

a».3 

3».7 

3i;4 

3i,7 

37,8 

41.3 

16.3 

83.1 

Ï9,i 

30.0 

30.8 

3J.O 

33.4 

35,4 

ÏI,8 

410 

15,1 

110.8 

58,0 

ai  .7 

M.3 

33.i 

34,4 

3H.0 

3tt.l 

40,7 

44.1 

18.S 

51.4 

01,4 

3S,T 

34^ 

ai.i 

30,7 

■MA 

40,8 

43.4 

47.0 

51,7 

519 

60.5 

m 

36.4 

;n.4 

38.7 

W.S 

41.9 

43,8 

49,7 

54.0 

ril.S 

70,3 

P* 

37.i 

asii 

39,a 

40.7 

41,6 

45.0 

48.1 

Si,t 

31,4 

fil,3 

islo 

It 

39.i 

3a.9 

41.0 

4j.a 

41.3 

47.0 

B0.3 

5S.8 

59.0 

61,3 

17.1 

49 

«0,7 

41  .a 

4i,1 

«,i 

40.3 

48.9 

33.3 

56.7 

09,0 

80.3 

1» 

».i 

43.1 

113 

4.1.» 

i»fi 

50,8 

34,3 

58.8 

64J 

19.5 

833 

14 

4;i,<> 

4t-5 

in.i 

41,4 

4U.6 

51.5 

BO.l 

OO.H 

06,0 

11.9 

Sfllo 

wlo 

4S,» 

47,a 

4H.9 

51.3 

54.1 

67,9 

63.1 

B!l,0 

17.3 

88,1 

là 

4(i.:t 

n.i 

U03 

5S,7 

1W.5 

et  S 

70.9 

19.6 

91.1 

.ta» 

1!I8 

B1.1 

61.1 

68.1 

73.9 

81,6 

93,7 

18 

48IÏ 

«1,7 

;>i.i 

r.,>,4 

S8.0 

01.1 

61,1! 

74,7 

83.7 

06,0 

19 

tu.!) 

ai.l 

:rt'i 

iilj.T 

60.0 

81,1 

89.B 

16.4 

83,7 

98^3 

m 

;;<.() 

nio 

s.i!t 

ÏS.4 

'iM.O 

61.3 

06,6 

11.0 

78.1 

87,5 

100,4 

ai 

M.Q 

83.0 

bt,H 

n6.K 

SU.J 

01.6 

60,9 

71,5 

1B.7 

89,3 

lOM 

n 

!«.() 

54.1 

fiS,6 

37.6 

G0,3 

03.8 

68,3 

73,îl 

81,3 

SI  1 

104,4 

•n 

Kl.O 

5K.1 

«6.6 

Sfl.7 

61.4 

84.9 

69.4 

75.S 

«i.i 

91,7 

100,3 

« 

ma 

II6.0 

in.6 

66.7 

645 

66,1 

70,8 

70,5 

84.1 

94U 

108,3 

« 

sss 

!B.B 

in.s 

60.1 

83.S 

87.1 

11.8 

17.8 

85,6 

93.9 

109,9 

m 

RT.8 

.w.» 

61.0 

04.3 

68.3 

13.0 

Ifl.O 

86.9 

97.4 

111,1 

*F 

BT.O 

BB,7 

11U.3 

6J,G 

03,5 

69.3 

13.9 

80.3 

»»,H 

98.8 

113,3 

« 

.'«.4 

ffii.n 

01  li 

03.4 

08,4 

70.3 

75.1 

81,3 

811.4 

HI0.3 

114.9 

a 

t.9.1 

60.3 

ei,a 

M.» 

61.3 

71,1 

16.0 

m.i 

«U.6 

101,6 

Ilfl..1 

30 

m.!p 

61.1 

6j!8 

681 

ee.u 

71.0 

70  9 

83.4 

01.8 

101.9 

in:9 

31 

eoe 

61.8 

«3.!S 

(M.B 

09.0 

11.B 

11.9 

M.4 

93,0 

101.1 

119.4 

H 

ei.3 

tM.E 

84,3 

06.6 

10.0 

13.7 

18,8 

85,4 

94.0 

105.3 

110.8 

33 

(«.Û 

OIH 

(iS.U 

81.4 

10.B 

14,6 

1B.1 

S8.4 

95  0 

1W1.5 

133.1 

.-<( 

8J.7 

63,9 

63.7 

«8.1 

11.3 

13.3 

«0.6 

87,3 

!Ml,ll 

107.6 

leai 

3S 

633 

64.5 

66.3 

08.H 

1i.O 

76,1 

81,4 

BBS 

rno 

108:i 

•lllR 

30 

83.B 

6S.4 

67.0 

09.4 

Ti.l 

16.1 

Hi,1 

«!t,0 

97,H 

loB.7 

13.1,8 

6»,1 

«t.3 

68.i 

10.1 

74.0 

78,1 

Hiifi 

00,6 

118.1 

W 

«6,1 

67,4 

60,3 

71.9 

7S.1 

79  5 

85,0 

1«.l 

101.3 

lOU 

130.3 

41 

in:i 

68.4 

703 

71,9 

78.3 

80,7 

80  3 

1I3.S 

101,8 

115.1 

131,1 

U 

68,0 

6»;4 

71.3 

73.9 

71,4 

81.8 

81,4 

91.1 

104.3 

118,8 

133  9 

46 

isej» 

10.3 

7i.1 

74,8 

78,3 

8i.8 

88,5 

H6,lt 

118.1 

135,0 

48 

«H» 

11,0 

73.0 

76.7 

79.1 

83,1 

8B.5 

97,0 

119.B 

1.TI.1 

W 

10,3 

10.4 

80.0 

84.6 

90,4 

98.0 

101,8 

110,8 

138.5 

M 

71,0 

73,4 

^M 

TÎ.1 

80.7 

83.3 

91,8 

99,0 

108.7 

131.8 

139.8 

H 

i\:e 

73.0 

njt 

81.4 

8B.0 

W.1 

90,1 

109.6 

133,8 

140.9 

S8 

TiA 

li.O 

liilo 

78.8 

83,5 

«J,t 

93.3 

101.0 

111,1 

135.1 

1118 

es 

-3.3 

74.7 

70,8 

79.8 

94.1 

103.1 

1133 

135,8 

Ui.3 

dii 

-3,8 

13.i 

71.3 

w.i 

«SM 

BSJ 

91.9 

101.8 

113,0    116,5 

M.1.3 

10 

7t.l 

16.S 

71.11 

ao.G 

8i.a 

811.1 

1)5,1 

103.1 

113  5    1-27.1 

1W.9 

-3 

71,1 

75.C 

17.6 

80.5 

81,3 

8B,1 

U8.3 

103,3 

113.0    131,3 

146.0 

jj 

m 

^■1 

Saisons. 

Le  comtncncci lient  du  (irinleinps  est  le  moment  où  la  lotifilUtha 
Soleil  pst  0°û'0";  c'est  celui  où  EadcdinaUoii,  d'australe,  devipDtiM 

l.c  commencement  de  l'été  a  lieu  quand  lu  longitude  du  Soleil  eiiM 
£3  déclinaison  borëale  est  alors  maximum. 

Le  commencement  de  l'aulomne  est  fixé  au  moment  oû  la  longilud 
Soleil  est  160°:  la  déclinaison,  de  boréale  qu'elle  élaii,  devient  u 

Ije  commence  ment  de  l'Iûvcr  a  lieu  lorsque  ia  longitude  du  Soleil  ei 
¥10';  la  déclinaison  australe  du  cet  astre  est  alors  maximum. 


Commenoemeat  des  saisons  [temps  officiel^ 

Printem|>s.  Le  SI  mars,  a  0  li.  ;W  ni. 

Eté.  Le  11  juin,  a  W  li.  M  m. 

Automne.  Le  !3  Ecplembrc,  â  M  II.  40  m. 

Hiver.  Le  23  décembre,  i  6  11.  U  m. 


Constantes. 

Précession  générale 

Constante  de  la  nutation 

—  l'aberration 

Obliquité  moyenne  1904,0 

Obliquité  apprente  le  l"  janvier  i904.     . 
id.  le  i"  juillet  4904  .     . 

îd.  le  31  décembre  1904  . 

Parallaxe  du  Soleil 

Dislance  moyenne  de  lu  Terre  au  Soleil,  en  rayons  t 
riaux  :  i3.439,i8. 

Constante  de  la  parallaxe  lunaire  =  aT2",68. 
Demi-diamètre  moyen  du  Soleil  :  16'r',83. 
Deml-diamétre  moyen  de  la  Lune  :  1.'>'34"0(l. 
Rayon  terrestre  équatorial  :  lj.378.303  m.  ±  73  m. 
Rayon  terrestre  polaire  :  6.35G  ^JH  m.  ;f  1  tl  m. 

I 
A|.l 


.  .    20  . 

13-27'  I 
33  26  56  , 
23  26  56  , 
33  26  56  , 


UaBse  des  tableaux  mensuels. 


r 

^■Kous  donnons  pour  cliaque  jour,  sou»  forme  de  lableaux,  certaines 
'^Minées  asironomiques  indistiensablcs  \iaur  les  observateurs.  Le  lemps 
Bdopl^  est  celui  du  méridien  de  Greenwicti,  â  l'exceplion  du  temps 
Ùkral,  qui  cet  donne  à  midi  rooven  de  Bruxelles  (I!ccle)  et  de  rascrn- 
•ton  droilu  et  de  la  Jéclinuison  du  Solei!  qui  sont  données  |K)ur  le  midi 
mi  <1  liccle. 

Aft  de  la  Lune.  —  L'ft^c  de  b  lune  est  le  nombre  de  jours  écoulés 
dqiUK  rin'iant  de  b  tmuidle  lune 

Teia|téfulure  iiormulv  de  iilinque  jour.  -~  Depuis  JS33,  on  a  l'clevé  à 

IIMKmDioire  de  Uruxdle»,  le  maxirauin  et  le  minimum  de  la  lempC-ra- 

Idtv  Ar  Tair  d'un  midi  au  midi  suivant. 

U  iDOycnno  de»  dtux  nojnbres  observés  est  désiicnëe  sous  le  nom  de 

'  itiupérultire  uiriyeune;  on  l'allribue  au  jour  où  tombe  le  second  midi, 

i  Jd,  comme  nnrtout  ailleurs,  la  ttmpcraiure  de  l'air  est  prise  à  l'"aO  au- 

'  detcun  du  niveau  du  fol. 

La  lénifierai  lire  nonitu(«  d'un  jour  est  la  moyenne  de  loules  les  lempé- 
fMures  moyennes  de  ce  jour.  Elle  est  déduite  de  50  aiinëcs  d'ubser- 
laiions  (1833-188^21. 

JUaxima  et  minima  abiolns  de  lu  lempiralitre.  —  Ce  sont  les  leinpé- 
raïunrs  Im  plus  élevées  «  les  températures  les  plus  basses  relevées 
ae|)uis  1633  juç>|u'à  la  fin  de  septembre  1900. 

Co  aurmiim  à  appliquer  à  l'heure  du  lever,  ou  à  celle  du  coiiclicr 
et  provenant  delà  latitude,  assez  liiiblc  pour  la  Belgique,  se  calculera  â 
l'aide  des  tableaux  que  l'on  trouvera  plus  loin.  Le  sir;ne  -|-  indique  que 
la  correction  doit  être  ajoutée  à  l'beure  du  Ifvcr  et  retranchée  de  l'Iicure 
du  couclier  ;  le  sï^tne  —  indique  qu'elle  doit  être  retranchée  de  l'heure 
du  lover  et  sjoulée  à  l'heure  du  coucher. 

Lm  heures  du  coucher  ou  du  lever  de  soleil,  dans  notre  pays,  seraient 

les  mêmes  pour  lu  même  laliiude.  si.  en  chaque  endroit,  on  se  serrait 

du  i«in]is  local.  Huis,  comme  on  fait  partout  usage  du  temps  ciiil  du 

méridien  de  Greenwich.  on  iloit  tenir  compte  de  lu  di9érence  de  lon^i- 

[  Inde  avec  Bruxelles,  celle  différence  sera  ajoutée  quand  la  locsiliië  est  ù 

I  l'iMest  (Je  Bruxelles,  et  rinranchéc,  dans  le  cas  coolraire. 
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JANVIER 

SOLKU. 

1 

Jotirs 
(le]i> 

CAI.E.\DRIF.R 

Temps      • 
sidéral  9    _ 
midi 

Ï5 

femame 

S" 

d-^cde 

%3 

_ 

«.  ,. 

U.    .n.     .. 

b.  n.. 

b.     1».   ■.      h 

1 

Vendredi 

r.iin;o>xisios. 

-.w 

H.4.1.il,!> 

15  4.1 

I8  38.,TO.'>  Il 

2 

Samedi 

S.  Mêla rd.  abbé. 

-.-iS 

H.4G.t2.3 

1.1.  M 

18.42.47.0  II 

3 

[IIU  ANCHE 

S"  lîeneviÉve.  v. 

7.4H 

!l.i8.*0,.'i 

13.47 

18.46.43  6  II 

.( 

Lumti 

S"  Pharailde.  v. 

7.W 

11.47.  6.3 

1,148 

18.sn.40.i  II 

5 

Manli 

S.  Teie?|iliore,  p. 

7.47 

11.47.8.1,7 

15.40 

18  54  36.7  II 

« 

Mercredi 

En  PII  A  ME. 

7-i7 

11.48.  2.7 

1.1.10 

18.B8.33.S  11 

7 

Jeudi 

S"  Mélanie.  v. 

7.(7 

11.48.90.3 

1.1 .11 

19.  2  29.8  11 

8 

Vendhîdi 

S"»  Giidule,  V. 

7.(7 

11.48. .1.1..1 

M.. 12 

II).  6.36.4  11 

9 

Samedi 

S.  Harccllin.êï. 

7.i(i 

ll.4n,ât.2 

t.1..1* 

1S.10.24.(I  11 

10 

Dihauche 

S.  Apailion,  pape. 

7.i;i 

H.ifl.4li4 

1.1.56 

l!l.U.lil..11l 

1! 

Lundi 

S.  irypin,  pape. 

7.4.1 

H. .10  11.0 

t3..17 

10.18  Ifi.O  11 

iî 

Mardi 

S.  Arcade,  m. 

7.U 

ll.30..'i.1.2 

1.1.58 

I0  2i.lî.6« 

13 

»prcredi 

S"  Véronique. 

7.*3 

11.50.S8.7 

1.1.;i!t 

19.36.  9.S  U 

li 

Jeudi 

S.Hilaire.  év. 

7.« 

H.S1.2I.C 

Kl    1 

l!i.30.  .-S.T  11 

1.1 

Vendredi 

S.  Paul.ermiie- 

7. H 

H.r.1.410 

16.  2 

10.34.  9  3  11 

16 

Samedi 

S.  Ha  réel,  pape. 

l.ii 

Il  .12.  5. fi 

IB.  i 

l0.37..1S.8ii 

17 

Dimanche 

S.  Anioitie.  nlibé. 

l.ii 

M. sa  26.0 

lli.  K 

10.41.55  4  11 

18 

Lundi 

S.  Pierre  [Cli.  de). 

7.40 

!1.5d.47.0 

Ki.  7 

I0.4.1..'>l.eil 

m 

Hardi 

S.  Giniit.  roi. 

7  3!) 

H.r.:i.  fi.G 

lli    9 

10.49.48.3  S 

ao 

Mercredi 

SS,  Fal).  et  Séb. 

7.38 

I1.S3, 2.1.4 

16.11 

10.33.45.0  S( 

il 

Jeudi 

S"A([nès.  V.  m. 
SS  Vine.  et  An. 

7  37 

11..13.43.5 

16.12 

ig.57.4I.S9l 

32 

Vendredi 

7..16 

11..14.  0.» 

16.13 

20.  t  38.S9 

83 

Samedi 

Ep.  de  la  Vierge. 

7.3.^ 

I1..14.I7.S 

IG.IS 

20,  a.34.7  SI 

21 

OitlANCHE 

S.  Tliimoiliée,  év. 

7.34 

H..14.33.3 

16.17 

80.  0.81. a  B 

S.". 

Lundi 

Conv.  de  S.  Paul. 

7.33 

ll..1i.48.3 

I6.1B 

20  13.37.9  «1 

36 

Mardi 

S.  Polïcarpe. 

7.31 

1I..1.1.  2.4 

16.21 

20.1T.94.4  » 

27 

Mercredi 

S.Jean-Clir,,  év. 

7.30 

H..1.H.1.8 

16.23 
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13.37.57.4 
14.  1.S3.9 
1».  3.30.S 
14.  9.47.0 
14.13.4.3.6 

IS.; 

13.1 

1 

i8 

■i7 
10 

Mercredi 
Jeudi 
Vpndr.-Ji 
!inmedi 

UlMAHCHS 

Lundi 

S.  Evarisie,  pape. 
S.  Fru menée. 

S.  Simon,  ap. 
S"  Erindinde. 
S.  Foillan,  m. 
S.  Queniin,  m. 

0.37 
O.-SI 
6.31 
8.3:1 
6.3* 

H.2fi,37,0 
11.28.31,1 
11.26. i,-;,!) 
11.211. -il. i; 
1l.26.IH.il 
H.28,i;i.-J 

16.28 
16.26 

16.24 

!  6,2(1 
16.1S 

14.17.40.1 
14.21.36.7 

U.2.-..33.3 
U,2;i,2<1.8 
14.33.26.3 
l'..37.22.y 

u. 
u. 

u. 

]{.! 
14  1 
Ul 

L 

k 

^_ 

^^^H 

^^^^^^^M 

^^^^1 

^H 

^^^^H 

■ 

tisa 

«.3: 

33.S9 


4.37 

(«..IS 

.1.%» 

11.18 

7.i« 

13.14 

B.3S 

J3..1it 

tf.4H 

u.sr. 

to..n:H 

iri.io 

Il  W. 

lli.M 

ia.42 

17  14 

1.1  ■^i 

i»    3 

14,  (1 

18. oO 

UM 

iy.:i5 

l4.Wi 

20.1!) 

1.1.23 

31.  i 

1.1  ifi 

ii.ii 

1«.  il 

23.97 

IB..*»* 

83.11 

i«  r,ii 

23.56 

IT.ÏH 

— 

I  1.  1  10.49  I(i.:i7 

Il  i  m  io.il  lo.iii 

il  ,'i.3,>  n    4  Ht.33; 
9  VENUS 

II  7..'i3il2.;i9|1H. 

il  8.2*13.  en. 

2-l|  8.'i6ll3.l(i|l7,3(i 


I   a.  li  n.i.i  ifi.3â 
:i   1  -ir.  8.41  i:i.26 


1117-361  o„ioi  7.39 

1  17.14    0    «i  f>..'i3 
2l|lli.33|23.17i 


b  SATURNE 

1 

M 
21 

1S.40 

1:;.  0 

14  2U 

20  12 

19  32 
18.53 

0.48 
0.  8 
23  24 

6  25.4 
U  22  H 

4  24  3 
2  24.. 'i 
8  22.0 

5  23.0 


10.8  2 
lU.O  I 
10.4  2 


î  18.9 
3  18.8 
i  17.9 


■ 

1 

■ 

n 

1 

■ 

1 

■ 

r 

^^^H 

1 

1 

OCTOBRE 

SIILBIL 

1 

Jours 

CAI.I'MiHIKIl 

TEllPS  OFFICIEI, 

Temps 

sidéral  â 

midi 

A  M 
Ai 

l.-v^r 

A  m«li  rrni 

II 

1 

vU. 

d-Uoci. 

é 

mojen 

' 

1.,». 

b.  m.  s 

li.n.. 

!..    m.    .. 

k. 

1 

Siirni-iri 

S.  Bn-.m. 

r,M 

ii.aii7.i> 

17.31 

t2.3il.  6.3 

lî. 

wK 

ï 

Dl«*»CHK 

S.  I.i'..d.>t!uirc. 

r,M 

\\:A\.r,^.i 

17,18 

13.43.  3.9 

tï. 

a 

Lundi 

-i.  (ifriird.  Bb. 

!SM 

ll.3l.-.il,l 

17.16 

13.46..'i9.4 

«. 

\ 

MiinlJ 

S.  KiiincolBd'A. 

.^,*!) 

ll,31.âl.6 

17.H 

t3.S0.S6.0 

1», 

.-s 

Mercredi 

S.  hiieide,  m. 

S.  M 

II.:J1.  3.6 

17,12 

I2.S4.52.3 

1». 

fi 

JpiKli 

S.  Kninon.  con. 

f,.M 

H,:m..'.  fi'lT  iii'i-j  .'-.'^  ï'M 

19. 

T 

WnilfPili 

S.  Marc,  |ia|ie. 

H.-'i 

I1..10-J.-  1   .,    -     .    ■  ;:;.6 

(S, 

» 

Aampili 

S»  Uripiiie.  v. 

li.m 

U.HII  r                   .  :     '.   '.iA 

IS. 

9 

Dimanche 

S.  l)nii«,  m. 

ri.Tù 

|l.:i'.;.„  .;ii;.  ;;  i.;  m  :(h,7 

la. 

10 

Liimli 

S.  Franvois  de  B. 

5.5H 

U.-9.;f!).:i 

17.   1 

13.14.3.1.3 

13. 

11 

H»r<li 

6,  Il 

ii.aft.i3.H 

1C..MI 

13.18.31.8 

IS. 

tï 

Herrreili 

S.  Wilfrid.  év, 

fl.  1 

n.29.  «,T 

16.,'i7 

13.32,28.4 

13. 

13 

J.-.i.li 

S.  Kdoiiard.roi. 

6.  :i 

H.2s.4;;.i 

lii,.W 

13.2ft.2i.9 

13.; 

11 

Vfmlrpdi 

S.  i:Hllixle.  |>,  m. 

6.  :; 

11.38.40.1 

16.. 13 

13.30.21. 3 

13.1 

IS 

Same<lî 

S"  TliérèM.  V. 

B.  7 

11.28.^6.5 

16.,')0 

13.34.18.0 

!»•' 

16 

DllIANCHK 

S.  Miimmolin. 

fi.  0 

I1.28,(3.î; 

16.4» 

VAMAh..G 

tZ.' 

n 

Liinili 

S"  HedwiiEo,  V». 

6.10 

11.38.  t.O 

I0,4fi 

13.42.11.1 

ISJ 

18 

MaiNii 

S.  Luc.  eianR. 

c.tâ 

11.37.40.3 

10.44 

13,46.  7,7 

13.1 

19 

Heruredi 

S.  Pierre  d-Alc. 

(i.l3 

H.27.H7.fl 

16.43 

13.,H0.  4.i 

13.: 

ia 

Jeudi 

S.  JeandeKenii. 

6.I.Ï 

11.37.37.3 

16.40 

13.S4.  0.8 

13.1 

21 

Vendredi 

S"  Ur-^ule.  m. 

6.17 

H. 27.17.1 

16.38 

13.57.57.4 

IS.. 

Samedi 

S.  Meilon,  év. 

6.1!) 

11.27.  7.7 

16.S6 

14.  L-W.» 

13^ 

iZ 

Dimanche 

S.  Jean  de  Cap. 

6.21 

li.36..')9.0 

16.34 

14.  îi.SO.S 

I3J 

U 

l.i-ndi 

S.  [taphael,  arcli, 

(i.32 

H.as.fto.s 

16.33 

14.  9.47.0 

13.1 

ÎS 

Hardi 

S.  Crépiii. 

6.34 

11.26.43,6 

16.30 

14.13.43.6 

I3J 

ifi 

Mercredi 

S.  Eïarisie,  pape. 

(i.'i.'i 

11.26.37.0 

16.28 

14.17,40.1 

U. 

il 

Jeudi 

S.  Frumenee. 

6.27 

1I.36.3M 

ICiO 

14.21.36.7 

U. 

iV. 

Veridn-di 

S.  I^imon.  ap. 

6,W 

H. 36. 25.9 

16.24 

U.2r..33.2 

14. 

jp 

Samedi 

S"  Krinclinde. 

6.31 

11.26.31.6 

16,22 

l'..3!t.'i!!1.8 

I«.l 

ÎO 

DlHAKCHE 

S.  Foillan.  m. 

tf.33 

11.26.18.0 

16,20 

14,3:!, 26.3 

141 

l 

3lkunài 

S.  Uuenliri,  m. 

6.34 



H.36.1S,2 

(6.18 

11.37.24.H 

I4i 

B 

^H 

^^^ 

^ 

J 

1 

1 

F 

1 

^^^^^^H 

^^^^^^^^^^^^^1 

II 

t 

^^^^^H 

P^ 

a 

Jours 
del» 

CALENDRIER 

SOLEIL 

TEMPS  OFFICIEL 

Temps 

$idé:a1  A 

midi 

moyen 

A  KiDi  r 

l'fflle 

d'I'œle 

i 

h  m. 

h.  m.    s. 

h,  ui. 

h.    tn.    1. 

..  «.  . 

1 

2 
3 

Mpri-redi 
Ji-uJi 
Vendredi 
Samedi 

TOL'SSAINT 

S.  Huberi.  év. 
S.  Charles  Borr. 
S.  Zacharie. 

CM 

ù.ii 

H.a(>.13,2 
11.26.12.0 
11.26.11  7 
(1.26.12.2 
H.26.i3.:i 

16.17 
16.15 
16. U 
16  12 
16,10 

14,4)  10.4 
U, 43. 100 
14,49  12,5 
1*.53.  9.1 
14.37.  5.7 

H.iS.S 
l(.3i.4 

ii.3a.< 

1 

fi 

7 

9 
10 

Dimanche 
Lundi 

Hardi 

Mercredi 

Jeudi 

S.  Winoo.  alibé. 
S.  Willebrord. 
S  Ci>defroid.  év. 
D.  de  l'ég.  do  S. 
S.  André  Avell. 

6.40 
GM 

(i.50 
lj.51 

ii.2fi.i:i(i 

11.26  18.7 
1 1  26  22  .'> 
11  26  212 
11.26.32  7 

16.  8 
10.  6 
16.  3 
16.  4 
16.  3 

15.  1,  2.- 
15    *.58.8 
15.  8  55.3 
15,12. ;il.9 
15.10.48,* 

H.a.t 

U.38  4 
1.V  0.4 

1 

11 

IS 

i;i 
u 

Venilredi 
Siimi-'di 

DlItkNCHE 

Lundi 

Mardi 

S.  Martin,  év. 
S.  Lîéiin,  év. 
S.  SlaiiiflBs. 
S.  A  béric.  év. 

S.  L(H>|.oId. 

6.53 
6.5i 
6S6 
fi.58 

6.. -in 

H  2(1,39.1 
11.26,-{0  3 
11.2t)..-ii3 
11.27    3  1 
11  27.12,8 

16.  1 
l.'i..'i9 
15.58 
1.1.57 
15.3fi 

15  30.45, 0 
15.24.41.5 
15.28.38.1 
lS-.32.34.« 
13  36.31  3 

1.1.  4.4 
15.  HJt 
13.H; 
IS.IT. 
l.t.SI. 

1 

16 
17 
18 
19 
ÎÛ 

Kercredi 
Jeudi 

Vendredi 
Stmiedi 

DrMAKCHE 

S  Kdmoml. 

S.  Urt^CDire 
D.deeSS.  P.  et  P. 

S«  Elirabeih. 
S.  Félix  de  Val. 

7.  1 

7.  3 
7.  5 
7.  fi 
7.  8 

H  27  23  3 
U.27.34.7 
H.27i6.8 
H.37..Ï1I.8 
11.28, i3.n 

15  5* 
15.52 
15.51 
15.50 
15.49 

15,40.27.8 
13.44  24.3 
15.48  20.9 
15.53.17.4 
15,36.14.0 

I5.m, 
I5.«. 
IS.Si. 
l.'î.37. 
15.41. 

1 

il 
U 

l.tindi 

Mercredi 

Jfudi 

Vendredi 

Préfnnl.  de  la  V. 

S"  Ce.'ii.'.  V. 
S.  Clémenl  I. 
S.  Jean  de  la  Cr. 

S«  Catherine,  v 

7.10 
7.H 
7.12 
7  U 
7.15 

11.28  28.1 

11.28  43.5 
11.28..19.7 

11.29  16.6 
11. 29.3*, i 

15,48 
15,47 
1.-S.46 
i;i.43 
15.4* 

16    0.10.5 
16.  *.  7.1 
16.  8.  3.7 
10.12.  0.2 
16.15..W.8 

IS.SOI 
15.M. 
13.5». 
10.  J, 

1 

te 
tï 

i8 
!0 
>0 

■ 

Snmcdi 

DlHANCHK 

Lundi 
Hardi 
Mercredi 

S.  Albert   év, 

Auail. 

S.  Riife.  m. 

S.  SiiKiriiin,  m. 

S.  André,  ap. 

7.17 
7  18 
7.20 

7.2* 

U  29.52,8 
11..S0.12.1 
11.30  32.1 
11.30.52.8 
11.31. U.2 

1.1.4* 
15.43 

l.>i.42 
15  41 
13.40 

16,19  53.3 
16.23.49.9 
10.27.46.4 
16.31.43  0 
16.33.39.5 

IS.  7. 
16.H. 
t6.« 
16.MJ 
16.34.^ 

II 

L 

J 

^^M 

^^^^1 

^H 

^^^H 

NOVEMBRE 


13  27 
1.1.51 
U. 
U.37 
IS.  2 

IS.W 
ifi.  0 
16.37 

n.io 

18.n 

Ifl.ll 
10.16 
11.57 
».40 
tS.SG 


LlaVE 
IFS  OFFICIEL 


5.57 

6.51 
7.« 
8.38 
9  3j 

10  27 
il  2î 
12.18 
I3.lt 
H.  9 

m.  3 


6,3!>  ll.iil  16.19 

7.3i  H.,V>  16.10 

Il     H.2(  H. 17  16.10 


I    9.30  13, 
H    S..*),!  13.43  17.31 
21  in.ii  13.58  17,42 


8,23  U. 
8,  5  U. 
1.39    7.48ia.:i7 


i7  2i,28    ;j.l3 
S  il.U 
I  14,2i  21.4      li.ii 


1  13.37  18.  fi  23.41 
H  12,38  17.31  22.  4 
21  12.20  l«.;>4tl-28 


,1 

I 


^__ 

■ 

B 

■ 

^^^1 

r- 

^^^^^H 

^^^^^H 

■ 

DÉCEMBRE                         ^^l 

1 

Jour* 
delà 

CALKNDRIER 

^Ul.hlL 

Temps! 
sidéral  â 

A  Ml 

Uv„ 

,-.■Vo^^^! 

1 

midi 
moyen 

TT" 

!..    m.     . 

b.  ». 

h.  nu  >, 

T. 

1 
s 

3 
i 

Venilivdi 
Samt-di 
Dihanche 
Luiiiii 

S.  Eloi.  .^v. 
S"  Bihiane.  v. 
S.  Fraiipiii-Xaïier. 
S»  Barbe,  m, 

S.  SBhhao. 

7.« 

7.2ii 
7.'iT 
7.-1» 
7.30 

11.31,36.3 
H. 31. 80.1 
11.31«.S 
ll..ll.*6.« 
H.33,ll.ï 

1.1.30 
15,30 
1.V38 
l,V38 
in.37 

16.30.36.1 
I6.43.3Î.7 
16.*7.«t.2 
16,51.2,1.8 
16.SB.32.3 

16.1 

6 

T 
A 
<( 
10 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

S.  Nicolas,  év. 

Coxeepl.  de  Ut  V. 
S"  l^cadie,  ï. 
S.  Melchiude,  p. 

7.31 

7.3i 
7.3;t 
7.31 
7.36 

lt.33.36.( 
11.34.  t.t 
H..'I4,3H.4 

H.34,. 1.1.1 
U.3.'i.!!S.3 

15.37 
1.1,. 17 
r..3li 
15,3.1 
1.1.35 

10..W.18.0 
17.  3.1.1.4 
n.  7.12.0 
17.11.  8.6 
n.1.1.  3.1 

f«.: 

161 
IT. 
17., 

H 
O 
15 

DtlIltNCHE 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

S,  rinmas^.  p. 
S.  Valfrv.  abbé. 
S'»  Lucie.  ï. 
S.  Niraife.éï. 
S.  Adon,  arch. 

7.37 
7.3H 
7.39 
7.40 
7.il 

H. 3^.40.8 
1I.3W.I7.1 
tl.SB.48.0 
11.37.14.5 
11.37.4.1.4 

15.35 
15.35 
15,35 
15.3.1 
15.36 

n.is.  1.7 

17.34.58.3 
17.86..14.« 
17.30.51.3 
n.34.47,9 

IT! 
Hj 
«1 
11.! 
17.! 

16 
17 

m 

lU 
iO 

Vendredi 
Samedi 

IHlIANCHE 

Lundi 
Hardi 

S   Eii».Che.év 
S'»  BepRe.  veuve, 
ExpfCl.de  la  V. 

S,  KéinCsion,  m. 
S.  Philo^one. 

IM 
7.43 
7.4* 
7.44 

11.38.13,* 
M.:['<.4I,1 
il.:;9.(l.l 
H.;i0.4U.8 
11.40,10.» 

16..')6 
15.36 
15.36 
1.1,37 
15.37 

17.38.44.5 
17.41,41.0 
17,46.37.6 
17..10.34.1 
17,54.30.7 

17.1 
17.1 
(7.1 
1- 
17. 

il 
ta 

u 

Mercredi 
Jeudi 
Veniiredi 
Saoïedi 

UlMAHCHK 

S  Thomni-,  ap. 
S.  Huncire,  év. 

S»  Viciuire.  V. 
S,  Lucien 
NOËL. 

7.4.1 
7.4.1 
7.46 
7.40 
7.47 

11.40.40.3 
11.41.10.1 
11.41  40.0 
11.42.  0,8 
11.41.30.7 

15.37 
15.38 
M..30 
1.1.3» 
1.1.40 

17.58.27.2 
1».  1.33.» 
18.  6.30.4 
18.10.16.9 
1«,U.13.S 

17. 
18. 
18. 
18. 
18. 

i6 
H 
i6 
•9 
30 
31 

Lundi 

Hardi 

Mercredi 

Jeudi 

Samedi 

S.  Eliennc,  m. 
S.Jean,  ap 
SS.  Innocenlï, 
S,  ThomaBdeC. 
S.  Sahin,  év. 
S.  Svlvesire. 

7.47 
7.47 
7.47 
7.47 

7.4« 
7.48 

11.43.  0.4 
11.43.30.1 

11.44.  8.fi 
M.4*.3T.H 
11.*.-!,  7.1 
Il  4.*i,36.l 

13.40 
15.41 
15.4- 
15.*3 
15.44 
1.1.44 

18.18.10.0 
18.-1.  6.0 
1H.36.  3.1 
18.29.H9.T 
18.33.96.3 
18.37.54.8 

18 
18. 
18. 
IS 
18. 
18. 

^^^^H 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

1 

^^^^^1 

^"                    DÉCEMBRE 

LUNE 

TEMPS    OfTICIEl, 

PLANETKS 

TEMPERATURE 

1 

Si 

II 

S, 

5 

a 

l 

M 

1 

1 

sbw.liie 

.      h.  m. 

6.32 

1      7.24 

1      8.16 

9.  S 

10.  i 

1    1  <  'm 
l    li.4fi 
s    13.43 
E    14  34 

a    1.1.33 

t    16.  Il 

1     16.S3 

36    I7.;)(i 

ils     18.18 

[.41     10.   l 
L  4     (9.44 

L30   ïo.aw 

t.SS    il. 16 

1 33  as.  6 

L14    «2.S9 
L  i    33.54 
159       — 
1.  4      0.31 
LIS      1.47 

L30      1  43 

43      3.37 
1.  1      4.30 
—        SÎS 
L16      6.13 

.31      7.  4 

13.26 
t3..U 

14.  au 

1.V  0 

Lvin 

Mi.  26 
17.10 
IS.lfl 
19  17 

20.  m 

21.22 

22.a,-i 

23.27 

0^3 
1.32 

2.3.'i 
3  40 

4.4* 

5.4» 
6.. 51 
7.48 

8.38 
0.22 

tO.  0 
10.34 
11    3 

H.3I 
ll..î!t 
13.28 

24 

la 

26 

27 
28 

29 
1 

H 

4 

r> 

7 
R 
9 

10 
11 
12 
13 
14 

16 
17 
18 
10 

20 

33 
24 

Vi 

ï  MERCURE 

4.4 
4.1 

3.8 
4.2 

4,2 

4.5 
4.2 

3  7 

3,;i 

3.0 

3.0 
30 
3.4 
3.5 
3.0 

3.7 

3.5 
3.1 
29 
2  9 

2.4 

2.2 
Î.3 
2.4 
2.1 

1.8 
3.1 
2.4 
3.0 
2.5 
2.5 

13.7 
14.0 
13.1 
13.0 
14.8 

15.3 
15.2 
13.0 
13.^ 

13.7 

12.1 
fl.7 
13.4 
12.6 
13.2 

12.0 
13.0 
13.0 
133 
13,0 

12.3 
13  0 
14.3 
14.7 

12.6 

14.7 
l.-i.O 
12..'. 
12..^ 
13.S 
13.1 

—  80 

8,2 
12.7 

10.2 
10..'. 

12.0 
14.5 
16.4 
16.0 
15  7 

104 

12.6 
13.7 
15.7 
14.3 

19.8 
U.fi 
12.6 
12.4 
11.8 

12.6 
13.2 
9.8 
11.1 
11.2 
158 
11.7 
H. 6 
1.V4 
16,2 

—  14  4 

3311 
337 
338 
3311 

;iiO 

Ul 
342 
343 
344 
•.US 

346 

347 
348 
349 
350 

351 
352 
353 
354 
3SS 

357 
3.'Î8 
3.19 
360 

361 
362 
363 
364 
363 
366 

1 
H 

21 

9.21 

8.. ".y 

12.43 
13    4 

12.5» 

16.23 
16.47 
16.17 

9  VÉKUS 

1 
M 

21 

10.24 
I9.2S 
10.16 

14.13 

u.2r. 

14.33 

18    0 

18.2,') 
18.Si 

cC  MARS 

1 
11 
21 

1.32 
1.24 

1  i:i 

i:ï? 

(io2 

i:j.28 
12..^8 
12.20 

'£■  JlPiTKR 

fl 
21 

13.43 
13    H 
12.24 

'10  20 
19.30 
1».  0 

3    1 

2.19 
1  40 

tt  SATURNE 

H 
21 

11.42 

Il    S 
10.27 

16.17 
15  41 
l.-i.  5 

20  M 
30.17 
19.43 

W   IIIIA.MJS 

Il  0,  4|12S811S.S2 

lej  «  y|i2  ;ilta;i7 

g  NEPTUNE 

1117  28i   1.371  fi.« 
1«|  16.27]  0.3ft]  8.41 

1 

C™»,o..  ..„,„,.,.„ 

.tcouch. 

n  du  SoleU.              | 

ÈPoorES 

,.T,Tr.K                                           II 

i9"S0 

M)»  0 

~Ayw 

."1"  0- 

.■ii°:tO' 

Janvier  . 

i 

-  (i 

o' 

+  3' 

11 

-  r, 

-j-  3 

21 
31 

—  i 

-  ^ 

-  j 

tî 

Février  . 

10 

—  3 

âO 

—  a 

Mars.    . 

2 

-  a 

0 

+  1 

12 

—  1 

0 

ii 

0 

0 

Àvri).     . 

1 

H 

-  1 

-  a 

0 

11 

- 

f  1 

tl 

—  1 

ai 

- 

h  s 

Mai   .     . 

1 

h  t 

-i-  2 

+  ) 

—  1 

—  i 

n 

-  .1 

+  3 

-t- 1 

31 

- 

hB 

+  3 

+  1 

—  t 

—  3 

31 

h  6 

+  i 

tl 

Juin .     . 

10 

- 

r  7 

+  * 

—  1 

—  3 

ao 

h  7 

+  5 

+  ï 

30 

■  7 

+  * 

+  9 

Juillet    . 

10 

H 

-  6 

t* 

î-î 

—  t 

—  3 

ao 

- 

-  n 

+  i 

30 

-  5 

+  3 

Août.     . 

9 

. 

-  i 

4-  3 

-f  1 

—  3 

111 

-  3 

+  2 

-f-  ' 

39 

- 

^  2 

+  1 

-  1 

Septembre 

H 

0 

0 

18 

0 

i) 

0 

2H 

1) 

0 

0 

Octobre . 

8 

—  1 

_  i 

0 

0 

+  1 

18 

-  a 

—  I 

0 

+  1 

38 

—  I 

0 

+  1 

Novembre 

7 

—  -î 

—  3 

-  1 

+  i 

-H  2 

17 

—  ,'; 

—  1 

■¥  1 

+  2 

27 

-  1 

+  1 

+  3 

Pérembre 

7 

—  li 

—  2 

+  1 

+  3 

17 

-  Il 

0 

+  3 

■il 

-  (i 

-i 

-  a 

0 

.±L 

P^B 

■ 

■ 

r 

1 

B 

^ 

—  SI  - 

\ 

1 

■ 

COTMOUoDi  pour  les 

lèvera  e 

1 

IXTKnVAI.(.K 

[.ATnrnE                              | 

1 

"""""■■" 

i[)"30' 

,)0'  0' 

,-iO»30' 

ni°  0'       31"30' 

1 

»-«. 

m. 

m. 

Ol. 

m. 

3J0     .     .     . 

—  9 

—  e 

—  2 

+  l 

+  5 

40    ■ 

—  8 

+  1 

+ 1 

so    . 

—  8 

—  .'i 

-  a 

+  1 

-i-  * 

4.  0     . 

—  7 

—  4 

—  2 

A-  1 

+  3 

w    . 

-  6 

+ 1 

+  3 

M     . 

—  « 

+  i 

+  3 

30     . 

-  5 

+  1 

+  3 

in   . 

—  3 

—  1 

0 

+  2 

50     . 

i 

—  a 

—  1 

0 

+  3 

5.  Il     . 

—  3 

—  1 

0 

+  ^ 

10     . 

-  .1 

-    1 

0 

V  2 

ao    . 

—  !i 

—  1 

0 

+  i 

30     . 

-  a 

—  1 

0 

0 

+  1 

to    . 

0 

0 

+  1 

50     . 

—  I 

—  1 

0 

0 

+  1 

G.  0     . 

—  1 

0 

0 

0 

10     . 

0 

II 

0 

0 

«)   . 

» 

1) 

0 

0 

30     . 

+  1 

0 

0 

0 

40     , 

-1-  ' 

-(-  1 

0 

-  1 

50     . 

+  2 

+  1 

0 

0 

—  1 

7.  0     . 

+  2 

+  1 

- 

0 

—  1 

10     . 

+  3 

0 

ÎO     . 

-i-  3 

0 

—  a 

30     . 

+  * 

+  2 

0 

—  3 

M     . 

+  i 

+  3 

—  2 

50     . 

+  S 

—  f 

-   2 

8.  0     . 

+  ■"> 

+  3 

-  1 

—  1 

—  3 

lU     . 

+  6 

+  ■* 

h  '- 

-  3 

m   . 

H-  ^ 

+  4 

h  i 

—  3 

■  30    . 

+  1 
-i-a 

-t-  5 

-1-  .'; 

h  2 
h  2 

~1 

-  i 

-  i 

+  9 

+  s 

H  2 

-  ' 

-   i 

J 

Denl'dlamitre  et  darAe  du  pasKage  (en  temps  sldArsl) 
du  denl'dlunAtre  de   10  en  10  Jour*. 


tu  Ubleoui  permvtlan 


fVDVe  du  SoJell.  s. 


Ddd»- 

IIUKKE 

Leinl- 

DCBÈB 

diainrln 

duiwuBle 

JOUÏ 

aiuaHn 

du  !>»««■ 

du  IHO 

ilu  rien.t- 

du  ma 

au 

dudAul- 

Solïil. 

diïdWtt*. 

Soleil. 

m,*. 

m... 

Jimiicr 

1 

16  n.6 

1.11    1 

Juillet 

10 

!.•-.  45.4 

1.  e.s 

11 

lUIT.i 

1.10.5 

20 

1,^.40.0 

).  7.6 

ai 

10.16.7 

1.  9.6 

30 

13,46.9 

1-  6.6 

:ii 

te.i.'i.e 

1.  ».r, 

Août 

» 

15.48.3 

1.  5  9 

Février 

10 

16.14.1) 

I.  7,3 

19 

15.30.0 

1    S.1 

ao 

lôia.o 

1.  6.3 

99 

1.1.54.1 

1.  4.S 
1.  *.l 

Mars 

a 

16.  9,3 

t    .1,3 

Sept. 

8 

15.54.4 

ti 

16.  e,9 

1.  4.7 

18 

I5..'i7.0 

1.  4.« 

i-l 

16.  i.i 

i.  4.5 

â8 

15.59  7 

i.  4.S 

Avril 

\ 

16.  1  r, 

1.  4.5 

Octobre 

8 

16.  2.4 

i.  4.7 
1.  5.« 

11 

15.58.7 

f.  4.8 

18 

16    n.i 

^1 

15..S6.0 

1.  5.3 

28 

J6.  7.9 

1.  6.* 

Mai 

, 

15.53.8 

1.  6.0 

Noï. 

7 

16.10.3 

1.  7.8 

H 

15.51.3 

1.  6.8 

17 

16.12.5 

1.  B.S 

il 

15.49  3 

1.  7.6 

37 

16.14.4 

1.  9.8 

ai 

IS.47.8 

1.  8.3 

Oec. 

7 

16.15.9 

1.10.7 

Juin 

10 

is  ie.H 

1.  8,8 

17 

16.10.0 

l.li.S 

ao 

15.4;).- 

1.  8.0 

27 

16.17,;; 

i.11.2 

30 

13.45.4 

1,  8.8 

Pnsjlwni  tiioyenna  de  qitelqais  étniUi  prinâpaUs 
pour  te  i"  janvier  19V4. 


NOMS 
DES  ÉTOILES 


DECLINAISON 

MOYENNE 


Andromède, 
wletne  .    . 

P^eliie  Ourse  (Pobii 

"  lisrotis 
E  Daleine  . 

B  Délier    .  . 

■  Bélier    ,  , 

t  Haleine  .  . 

r  Italeine  .  . 

B  llileine  ,  . 
PPernÉe  (Algol) 

'fersétf  .  . 

Kridim  .  . 

Taureau. 

'lerïée  .  . 

voiMu  (AlUâbaran) 


0.  3.23.* 

+  28.33,38 

0.  i.  3,1 

-1-58.37,13 

0.  8.I7..1 

+  i4.aî).(M) 

0.33.03.3 

-|-  .16.  0.3fl 

0.31:).  {II.  3 

—  18,30.48 

o..w..h;,.^ 

-1-60,11.49 

0  ST.ST.e 

+    7,22,24 

1.  ;).«.(> 

—  10,41,28 

1.  i.^1.3 

+  3S.  fi.  42 

i.i'j.ia.s 

8.40.43 

i.i!).3i.n 

-f  59.44.12 

1.24.1.1.7 

4-88.47,42 

\.ia.i9.i 

+    8.40.2H 

i.u.:.â.i 

—  H.  9.40 

l.ifl.20.1 

-1-20.20.30  1 

a.  I.4.1.G 

-t-23.  0.31 

-J.I4.9!).8 

—    3.24.48 

i.38.t9..S 

+■    2,49.53 

!i.^7.15.(i 

+    3,42.18 

.1  1.53.1 

+  ■40.3:1,10 

3,17.27.9 

-f  49.31.12 

3.38.21.4 

-    9.46.58 

3.4l.46,fi 

-1-23,48.31 

3.48.  .1,7 

+  31.35,.% 

3„'i3.33.0 

--  13.46.53 

4.U.19.T 

+  15,33.46 

4.30,24.6 

+  16.19.00 

DÉaiNAlSOS      I 

*10VE.\NK 


NOMS 
LIES  ETOILES 


ASCENSION 

DROITE 


1  Cocher  (la  Cliâvre). 
pOrionillijictl 
ï  Orion     .     . 


Œ  Uhrc  .  .  . 
£  Orion  -  .  . 
5  Orion  .  .  . 
I  U  l'ion  (Deielgeu5cj 

?  Cocher  .     .     . 
Cocber  ,    .    . 
fl  Grautl  Chien    . 
Y  Ccincaux     .     .     , 
i  Grand  Chien  ( Sinus) 
z  Grand  Chien     .     . 
i  Grand  Chien     .     . 
S  Gdmeaux     .     .     . 
a  Gémeaux  (Castor) . 
a  Petii  Chien  iProcyoni 
3  Gil'ineaux  IPolIntï. 
1  Grande  Ourse 
a  Hydre  (AlFani 
I  Lion  jReitulus 
p  Grande  Ourse 
a  Granile  Ourse 
1  Lio 


^  Lion .    .     . 

y  Grande  Ourse 
^  Corbeau.    . 

t  Grande  Ourse 
a  Chiens  di?  Cba 
a  Vieriîe  (l'Epi.) 
T|  Grande  Ourse 


i.ii)  AiA 
i..-il),U.( 
5.  9.3.".7 

.■iMiii.iH!!) 
:i.30,13.6 
5.28  39.» 
3.31. iO..*) 
.%.3.^..U.9 
o.W,.'i8.5 

n.M.ao.a 

.'i..".3.10..i 
6.18.3». 3 

«.3'i,10.0 
«.iO.3*.» 

e.si.si.a 

7.  i.'i9.i 
7.11.23.."! 

7,28.28.6 
7.3*.ili.« 
T.  311.3(1.0 

8.:.2.;j8.:i 

9.a2..'i3.2 
0.  3.1.",.0 
0.S6.  3  2 
0.37.i8.e 
i.  9.  0,3 
(.«.  9.8 

i.m.iTA 

2.a9.!iO.S 
2.49.i8.5 

2.r>1.3i.3 


—  3.2.'î.*9 
+  33.  O.M 
+  «.Si.  3 

—  8.I8.U 

+  G.is.n 

+  28.31  .M 

—  I7.53.Î7 

—  l.)5.« 

—  I. .19.311 
■f  7.Î3.M 
i-  *4,56,17 
I-  37.1S.M 

—  17.54.M 
)- 18.28.54 

—  16.35.  X 

—  28.30.28 

—  afi.U.M 
-t-22.  9.3* 

f33.  S.59 
-f  S.28.1S 
I-  38.1.S.30 
-I-  i8.25.  8 

—  H.u.n 

+  1 2.26.1  i 
+  56.33.30 
+  62.16.10 
+  21.  2.5fl 
f  IS.  6.3Î 
H-  5*.)3.« 

—  22.51 .57 
4-  30.28.51 
-L  38.50.H 

—  10.39.37 
t-  49.47.31 


^H^^^B~J^| 

-  :,;; 

- 

É 

NOMS 

CRANtlKL'H 

ASCENSION 

DECLINAISON 

1 

DES  ETOILES 

«OYENNK 

MOÏL-fSE 

I 

■  Bouvier  [Arciurusl     . 

U. M. 16.9 

-    il. 40.37 

I 

14.27.41.6 

+  30.17.33 

m*  Balanrp 

^^3 

14.i;i.33.H 

~  1 5.38.35 

^^^1 

^^^■ÏDurse 

2.0 

;).o 

ii.5o.sa.» 

lS.i2.i7.7 

4-  74.32.52 
+  59.18.  8 

■ 

WtÊ^!  : 

2.0 
2.3 

13.30.37.4 
15.39.32.3 

+  Î7.  2.15 
+    6.43.39 

■ 

2.S 

16.22.41.4 

4-61.43..'S3 

E  Scorpion  (Âniarfis 

1.3 

10.23.31.2 

—  26.13    9 

^^^H 

C  fl|itiiuchu« .    . 

2.6 

J6.26.  4.3 

+    2.11.36 

.11  OpbiuFtius  .     , 

3.3 

17.  *.a2.3 

—  15.36.23 

m 

s  Hercule  . 

3.3  à  i.O 

17.10.16.il 

-1-  14.29.58 

3  Dragon.     .     , 

2.fi 

17.28.15.8 

f  B2. 22.20 

a  OpIiiuHms  .      . 

2.0 

17.30.28.7 

+  12.37.46 

>^^^H 

ji  Hercule.     ,     . 

3.0 

17.42.43.0 

+  27.16.36 

V  Oiiliiuclius  .     . 

3.3 

n.S3.44..'i 

--    9.43.44 

^ 

yllragon.     .     . 

13 

17.S*.22.6 

4-  51.29  59 

1  Peiite  Ourse    . 

4.3 

18.  3.U.8 

+  86  36.49 

0  Lyre  (Véga)     . 

1 

18.33.41.3 

+  38.41  39 

•» 

o  Sapillaire    . 

2.3 

18-49.18.8 

—  26.21.59 

■^m 

ï  Aigle     ,     .    . 

3.0 

19.41. il.7 

+  10.2i.4* 

'^H 

Œ  Aigle  (Allarr)    . 

1.3 

19.49.  6.0 

+    8.36.55 

^M 

J_ 

MiJt'e     ■    ■ 

1.0 

19.30.33.9 

+    6.10.  0 

^■1 

■ 

«•  Capricorne ,     . 

3.3 

20.12.43.8 

-  12.50.34 

^TI 

■ 

>  Cygne  (Deneb) . 

i.a 

20.38.  9.5 

+  44  56  13 

■ 

Ccjgne    .    .    . 

3.0 

21.  8.51.0 

+-  29.49.58 

m 

^dphée.    .     . 

2.6 

21.16.17.4 

+  62.10.43 

ir 

pCéph.^.    .     . 

3.U 

Sl.26.,î().5 

-    5.39.38 

S  Verseau.     .     . 

3.0 

•2-2.  0.:.i,2 

—    0.47.11 

a  Poiss.  A.  (Foro'O 

!.;-! 

i2.;>j.-.;o.o 

—  30.  7.52 

u 

a  pégase  (Harkab) 

2.0 

n.:A>  .^iM.7 

+  14.41.19 

r. 

X  Cépliée  .     .     . 

3.3 

23.33.21.2 

+  77.  .1.48 

:hI 

1 

u  Poissons     .     , 

i.O 

23.54.23.9 

4-    6.19.55 

1 

ABoension  droite  et  déclinaison  de  la  Polaire 


<^-' 


'\ 


—1  _■« 


DATKS 

' 

^• 

liATKS 

S 

1"  JBiiïier . 

l.«.3i 

88.47.« 

1- juillet    . 

1. 24.19 

o      ■      - 

88.47.10 

1"  lévrier  . 

l.U.  i 

88.n.i3 

l"aoÛi.     . 

I.24.JI 

88.47.13 

1"  mars     . 

1.33. 38 

88.47.38 

l^eeplemb. 

I.ÎS.IS 

88.47.20 

l^avnl.     . 

1.23  2 j 

88  47.29 

l^oclobre. 

1.23.34 

88.47.30 

1"  mai .     . 

1.23.30 

88.47.20 

l"  noveinb. 

l.â5.3G 

88.47.42 

l"juin.     . 

1.23.50 

88.47.13 

1-  dùcemb. 

1.25.24 

88.47.6» 

1 

Nivellement  barométrique. 


tAplace  3  lionne  «laiis  sa  Mécanique  câlesle  une  formule  IrËs  complâie 
K  fcnnei  de  calniler  la  ilifiërence  d'allilude  entre  deux  stations  par 
ol)£crv3tions  liaromélrique!:.  Le  calcul  en  est  assez  compliqué,  mais 
n  Irouve  lous  les  L'iémenls  dans  les  Tnhttf  méléomlngigiies  inlerna- 
taUt  ou  dans  V Annuaire  in  Bitrenn  du,  Longitudes. 

e  cliercliu  pas  une  irès  prande  approximation,  pour  des  haii- 
e  dépassent  pas  1300  ini^lres,  on  pourra  faire  usape  de  la 
«  simplifiée  Ip.  38)  due  au  Colonel  Lau^sedal. 
^signons  par  H  et  U  les  pressions  barométriques,  exprimées  en 
.  de  la  station  intérieure  et  de  la  station  Bupêrieure.  Pour  se 
r  de  la  table,  on  fait  Isi  différence  H  — li  qui  donne  un  certain  facteur 
I  millimMres;  puis,  substituant  des  nombres  ronds  de  ceniî- 
I  pressions  If  cl  li.  on  clierclie  dans  la  table  le  nombre  qui 
v  i  la  rencontre  d,;  la  colonne  borizontale  répondant  â  la  pression  H 
e  la  colonne  verticale  répondant  à  la  pression  1i  ;  on  fait  le  produit 
ambres  ainsi  obtenus. 

în,  si  l'on  veut  tenir  compte  de  la  température,  désignant  par 
'  les  températures  de  l'air  uux  deux  stations,  on  raulli|iIierH  1 

înltat  obtenu  par  le  facteur  I  1  ~{- 

Bzemple  :  DifTércnee  d'altitude  entre  Cointe  Institut  d'Astronomie) 
!l  Fétir.ne  [S"  au-dessus  du  repère  du  barrajîe). 

e  opération  a  été  faite  â  l'aide  d'un  baromètre  anéroïde  dûment 
r  les  indications  du  baromètre  Fortin  de  l'Institut, 
nadcdutt ainsi  : 


facteur  (table) 
Produit  =  difr.  d'ail. 


0+^0 


^^H 

■ 

■ 

■ 

^H 

^^^^H 

n 

-  59  - 

1 

Table  des  réfractions 

morennes 

1 

Biiri'Uiilre  0,'"l(iU  et  llieninmir.n 

•  eniliijrade  -[-  /0° 

1 

3| 

1 

3=. 

1 

II 

^ 

S 

r.tr.o 

T.  0' 

r.w.a 

14* 

3'.»i-,y 

HO» 

3H-.3 

M,3 

T.IIW 

15 

3  31..1 

r.7 

MA 

«) 

7.  7.3 

46 

a,a'.H 

■■* 

ai,* 

•ja.i 

30 

0.18.7 

3.  M.»j 

m 

3.10 

t.  3.1 

W 

6.H).4 

48 

S..-i1  7 

ou 

.13.7 

^.S 
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Croissance  et  décroissance  des  Jours  pendant  rannée. 


Crnisfttnce. 
Du3ld«c.  19U3  au  31  liiiiv.  1901:  |  ),.  (0 
3U*nvler>u  JSrévrlrr:  I  h.  41  m. 
tt  février  au  31  macn  :  l  h.  K8  m. 
31  mirt  m  30  avril  l  (  1i.  W  m. 
30 avril  *u:ll  mai.  I  h.aOïr. 


iVcrm.i  Sfinœ. 
Du  jl  tuln  au  31  juillei  M  li.  8  m. 
3ljgill«liiu3laaiïl  :lb.Ual. 
31  août  an  30  irf'-  - 1  h.  SI  n. 
30  Mpi.  ku  31  od.  :  I  h,  BS  m. 


Les  ligures  3.  i  m  .'i  |iermeiient  aisément  de  se  rendre  corapie  de  11 
croissance  cl  de  la  dëcroiseance  des  jours  [wndanl  l'année  par  «lùie  de 
llposilion  [lar  l'apiiori  au  soleil,  de  l'a^ie  des  pôles  amour  duquel  la 
i>rwi  i>ffi.c.iiii.  sa  romiion  quoiidienne. 


Terre  effeciuc 


Le  Soleil. 

(lu  Soleil  el  plus  partie uliârement  le  relevé  systS 
liiiae  des  Uclies  et  facules  éiant  un  travuil  i  h  porlée  de  loul  ainat 
qui  dispose  d'une  petite  lunette  ou  m^me  d'une  lionne  langue- 
moaiée  sur  pied,  nous  ne  pourrions  asseii  recommaniler  de  taire  des 
observalioas  le;  plus  nombreuses  possibles,  afin  d'obtenir  par  une  sla- 
tiîlji|ue    rij^oureiise    l'ëint    exucl,    jiour  ctinigue    jour,   des    troubles 

r  toiairesd). 

^^B Ces  observations  ollrironi  un  inlérét  très  gratul  en    1904.  car  m 

r — 


I 


Fis. 


lâches  solaires  s'est,  en  effet,  manilesté  en  août  1693  et  le  dcrniej 
miaimumen  mars  1901.  Le;^  valeurs  de  surf uee  solaire  lacbée,  exprimées 
ei-dessous  en  lailliomi^me  de  l'hémisphÈre  visible,  d'après  les  relevés 
pholog;raphique4  des  observatoires  de  Greenwich,  des  Indes  et  de  l'Ile 
Maurice,  monlreni  à  l'évidence  ces  Huciuaiions. 


1891. 


315 


1B80.     .     .       90 

189.-..     .     .     974 

1899.    .    .   m 

1891.     .     .     509 

1896.     .     .     .143 

1900.     .     .       75 

189S.     .     .   1214 

1897.     .     .     514 

1901.     .     .      19 

JMd.     .     .14(14 

■t  foir/M  iaslrucllons 

déiiillées  putil<«es  dan«V4«> 

N.i(repr.vjt  \».*,V. 'A- 

L'observation  des  éclipses  de  Lune 


Les  otiservatjoiis  A  faire  pendnnt  \fs  éfWpfP!^  i 
d'inslruiD^nig.  |iciil«  cl  moyens,  sonl  tissez  nombreuse!:.  Elles  con- 
siilent  M  noter  I  Viirc  où  l'on  commence  i  con^^iaiop  im  oflaiblisscmeiil 
dans  l'Mlul  (le  nolru  »tcllite.  le  moment  de  l'apparition  et  le  point  de 
contact  de  l'oiuhre;  on  dessinera  ensuite  sa  mapclio  projrressive  à  li 
surface  du  disque  lunaire  par  rap|iorl  aux  lâches  et  aux  cratères.  On 
doit  au^si  noter  l'insonl  et  la  position  du  dernier  contact  de  l'ombre  et, 
enlin,  le  moment  où  la  pénombre  aura  complètement  disparu. 

fendant  b  durée  du  phénomène,  fobservaieur  devra  porter  son 
alteniion  sur  les  ditTérenles  teintes  des  parties  ecli|isêes  du  ([lobe 
lunaire. 

Durant  les  ri.'lipses  totales  de  Lune,  on  peut  observer  a\ec  assex  de 
(aciiilé  l'occuiiaiion  des  petites  éloiles;  l'instant  de  la  disparilioa  el 
celui  de  la  rêa[>parilion,  notés  avec  exaclilude,  luurnlssenl  un  exccflenl 
moyen  pour  dcicrmlner  le  diamètre  de  noire  sHlrlIiie  el  sa  (Ktrallaxe,  à 
les  observations  sont  faili-s  concurrerameni  en  des  locnlilés  suffisamment 
ëloifCfiées  1rs  unes  des  autres. 


L'observation  des  éclipses  de  Soleil- 

Les  éi-ljpses  piirijellesd'' Sideil  n'offrcni  pas  'in  prand  intér«t  pour 
les  recherclies  astronomiques.  Les  observateur'  pourront  noter  l'heure 
des  conlacls  du  disque  lunuire  avec  les  bords  du  Soleil  et  avec  le* 
laelies.  sil  y  en  a  de  visibles,  sur  cet  astre. 

Les  ellipses  loHiles  de  Soleil,  qui,  pour  une  région  déterminée  de  !■ 
Terre,  sont  excessivement  rares,  permetieni  de  faire  des  recherches  si 
l'aspect  el  le  «iiecre  des  protubérances  el  de  la  couronne  solaires.  On 
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ut  aussi  explorer  les  environi  du  Soleil,  aBn  de  chcrclier  i  recon- 
jllre  l'eiisience  de  corps  célestes  situi;s  dans  son  voisinaite  et  iiue  sa 

«  lumière  ne  nous  pcrraeltraii  pas  d'apercevoir  en  temps  ordinaire, 
^t  ainsi  que  l'on  a  découTerl,  durant  l'éclipsé  totale  du  17  mai  1883, 
>  comâle  située  près  du  Soleil.  Quanl  aux  planËlcs  inlra-mercurielles 

i  Von  a  cherchées  pendant  assez  longtemps,  on  lemble,  en  général, 
hoDcer  à  en  admeitre  l'exisience. 


Éclipses  de  Soleil  et  de  Lune  en    1904. 

(  Temps  rfficiel.  ) 

(Il  y  aura  en  190^  : 

ïeax  éclipses  de  Soleil,  une  annulaire  et  une  totale,  invisibles  oi 
^ue.  11  n'y  aura  pas  d'éclipsé  de  Lune  cette  année. 


-  Le  17  mars  ]0Û4,   éclipse  nnmilnire  de  Soleil, 
invifibU  à    Bnixella. 


romencemenl  de  l'éctipse  générale,  le  IT  marf:,  à 
Par  S3*  3f' longitude  orientale  de  (ireenwicli. 
13  S9  latitude  australe. 
fommeRcement  de  l'éclipsé  centrale,  le  17  mars,  à    . 
Par    35*  51  '  longitude  orientale  de  Creenwicli. 
10   \ï>  latitude  australe. 
tclipsecentrateA  midi  vrai,  le  !î  mars.  à.     .     .     . 
Par  95»  45'  longitude  orientale  de  Crecnwidi. 
6  il  latitude  boréale. 
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Fin  de  l'éclipsé  centnie.  le  <T  mars,  a   .... 

Par  iS'"    ù'  longitude  orienlale  de  Grernwicit. 

iîî    t3   latitude  boréuie. 

Fin  de  l'éclipsé  générale,  le  17  mar?,  A  .... 

Par  1*0"  19'  longitude  orientale  de  Grwnwiclj. 

^■i  30  latitude  boréale. 


Cette  éclipse  sera  tisible  dans  la  inoilié  orientale  de  l'.Urlque,  liaiu 
la  moitié  Sud-Est  de  l'Asie,  dans  l'Océan  Indien  et  dans  la  inoiliA  tfi 
(lenlale  du  Grand  Océan. 


II.  —  Le  'J  sepimbre  i904,   éclipse  totale  ds  SoUu^ 
invUibie  à   Bnixelln. 


Comme nctiment  de  l'éclipsé  générale,  le  9  septembre,  i  . 
Par  176°I7'  longitude  orientule  de  (îreenividi. 
H    9  latitude  boréale. 
Coramenccroent  del'éclipse  centrale,  le  7  septembre,  A    . 
Par  lO^'iS' longitude  orientale  de  Creenwich. 
7  Sa  latitude  boréale. 
L'éclipse  centrale  à  midi  vrai,  le  9  septembre,  â     .     .     . 
Par  133»  5'  longitude  occidentule  de  Greenwicli. 
i  30  latitude  austi^lc. 

Fin  de  l'éclipsé  centrale,  le  9  septembre,  à 

Par  69°43'  longitude  occidentale  de  Greenwicli. 
S6  30  lalilude  australe, 

Fin  de  l'ëclipse  générale,  le  9  septembre,  à 

Par    83''I0'  longitude  orientale  de  Greenwicli. 
i3  a  lalilude  australe. 


Celte  éclipse  sera  visible  dans  le  Grand  Océa 
occidentale  de  l'Amérique  du  Sud. 


UL  LUNE 

nouvemenl  relatif  par  rapporté  Is  Terro, 
à  occupe  un  des  loyers.  \a  point  de  l'orbite  ^8 
Lune  le  plus  rapproché  de  la  Terre  est  Je 
pirigêe;  le  point  le  pliif  étoipni^.  Vapogét. 

Sur  la  figure  ci-jointe,  où  l'exceniridlé  de 
IVItipse  a  été  fortement  exapérée.  le  périgée 
se  trouve  en  P  el  l'aiioféc  en  A,  i  l'autre 
extrémité  du  grand  axe. 

Uuand  h  Lune  est  au  i)êri{Ei^,  son  dia- 
mètre apparent  est  maximum;  il  est  alors  de 
;13"33"20.  tandis  qu'à  l'apcfée  notre  * 
mple  de  i9'33"65, 
On  nomme  nœud  aicendnnt  de  la  Lune,  le  point  de  renconlnt^ 
orbiie  £ur  la  spbère  céleste  avec  l'ëcliptique,  lorsqu'elle  ndu  M 
le  nord.  L'inclinaison  de  I  orbite  de  la  Lune  sur  l'écliplique  e<1  3 
environ;  ce  nombre  représente  la  plus  grande  di Ma nce  un^nilnirc  qui 
peut  exister  entre  le  centre  de  l'astre  el  Téclip- 

If  nœud  a!-ccndnnt  se  désiicne  |>ar  le  fijtM  Çl 

el  le  noeud  descendant,  qui  e»!  diamélrBlemenl 

opposi^  au  premier,  est  représente  \aT  U  (fijt.  7;. 

Lu  longitude  nioyemu  du  nœud  aEcendani  eEl 

la  longitude  (comptée  à  partir  du  point  vemnl  f) 

de  ce  point,  abstraction  faite  des  petits  d^placc- 

menlE  correspondants  aux  perturbations  perio- 

.   Les  nœuds    se  meuvent  en  sens  contraire  da 

font  un  tour  de  l'ëcliptique  en  )8  2/3  ans,  environ. 


=t  alors  de 


Distance  moyenne  de  la  Lune  i  la  Terre    .     . 

Parallaxe       »  ■•  

longitude  moyenne  du  périgée  au  1"  janvier  . 
Koyen  mouvement  »        en  10  jours     . 

Longitude  moyenne  du  nœud  au  1"  janvier    . 
Moyen  mouvement  «        en  10  jours     . 
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OoouItkUons  de  planètes  et  d'étoiles  par  la  I.aoe. 


Lorsque,  par  son  mouvement  propre  sur  la  spbère  célrcie.  la  Luiw 
vient  1  paswr  dcN'anI  une  étoile  ou  une  planète,  on  dit  qu'il  y  a  Occul- 
ta lion. 

Il  ^ut  noter,  ausiî  exactement  que  possible,  l'insianl  de  la  iUspsritien 
et  de  la  réapparition  de  l'étoile.  Ces  pljénomènes  $ont  absolument 
instantanés.  Lorsque  Tnslre  occulté  est  une  planèle,  on  observe  l'instant 
où  chacun  des  bordt  de  celle-ci  di!>paraîl  ou  rëap|>3rali.  Il  fual  Rusfi, 
dans  ce  oçs,  suivre  avec  aiteniion  la  raarcl]<  du  liinbL-  lunaire  sur  le 
disque  de  la  planète. 

Au  coiiimeiy»;menl  de  la  lunaÎ!<on,  quand  la  Lune  est  en  cniîfsanU  bh 
apari^oil  souvent  de  faibles  étoiles  dont  on  peut  observer  rocculliilioii. 
Lorsque  la  dispa^ilion  a  lieu  du  cOlé  du  bord  brillant  ou  du  bord  éc!ain! 
par  la  lumière  cendrée,  l'étoile  semble  empiéter  sur  le  disque  de  lu  Lune; 
c'est  un  phénomène  sur  lequel  on  devra  porter  son  attention. 

l'our  indiquer  l'fndroit  du  disque  lunaire  ait  se  font  l'immersion  et 
l'émersion,  on  suppose  ce  disqup  gradué  de  0"  à  360*,  à  partir  du  point 
zénilh  et  vers  l'Est.  Pour  l 'observa lion,  on  commence  i  compter  iM 
angles  à  partir  de  l'txlrémilé  inférieure  du  diamètre  vertical  de  la  Lune 
(vue  dans  un  télescope  qui  renverse  les  iraaitesj.  et  l'on  compte  90*  i 
droite,  180°  en  haut  et  370*  à  piuche.  L'anple  rensei^tné  dans  le  tableau 
est  la  mesure  de  l'apgle-zènilh,  (armé  |>ar  deux  grands  cercles,  passant, 
l'un  par  le  centre  de  la  Lune  et  par  le  zéniili.  l'autre  |iar  ce  centre  ei 
par  l'étoile. 

Si  la  lunette  ne  renversait  pas,  il  faudrait  prendre  0"  en  baul,  90"  k 
gsuclie,  180*  en  bas  et  170»  à  droite 

Voici  une  remarque  qui  est  IrAs  utile  pour  se  préparer  â  l'observation 
de  l'émersion  et  qui  s'applique  i  l'emploi  des  insirumenls  montés  équa- 
torialemenl.  Vers  l'instant  de  l'immersion,  on  place  le  lîl  de  déclinaison 
sur  l'étoile.  C'est  alors  sous  ce  kl  que  celte  étoile  reparaîtra,  de  l'aiUre 
côté  du  disque  lunaire. 
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MARÉES 


Plus  grandes  marées  de  1004. 


Le  i;ibicau  suivnnl  indique  les  plus  liautes  marées  de  l'année. 

La  première  colonne  est  relative  à  Tépoque  de  Tannée,  la  deuxième 
colonne  fait  connaître  la  phase  de  la  Lune  et  le  coefficient  ou  centième  àt 
marée,  les  colonnes  suivantes  indiquent,  pour  quelques  endroits  de 
la  côic  et  lies  rives  de  TEscaut,  l'heure,  temps  ofllciel,  de  la  pleine  mer, 
ainsi  que  le  niveau  probable  de  Teau  ati-dessttx  du  niveau  moy^n.  Ce? 
indications  iniéresscnl  les  travaux  et  le  mouvement  des  ports:  mais 
elles  n'ont  rion  d'absolu,  car  l'influence  du  vent  peut  les  modifier  con- 
sidérablement. 

Enfin,  nous  donnons,  à  la  suite  de  ce  tableau,  les  valeurs  de  l'unité 
de  hauteur  pour  certains  ports,  ainsi  que  l'avance  ou  le  retard  de 
Theure  de  la  pleine  mer,  dans  ces  ports,  par  rapport  à  celle  d'Ostende. 
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LES  l'UNÊTES 
Marche  des  planètes  en  1904. 

Li  iilanche  hors  Ipxie  rciirtscnte  h  marche  des  différw 
iluranl  l'anii<^  1904,  Il  a  eié  impossibli;  île  eonstr 
i^ystàme  solaire  âe  façon  &  ce  que  les  dîflérentes  planôle^ 
respecii veinent  â  des  distances  du  Soleil  (irofiortio 
distances  réelles.  Cette  proportion  n'a  pu  être  conservée  j 
ijiiaire  planâtes  :  Uercui-e,  Vénus,  la  Terra  et  Uars. 

C'est  ainsi  qu'à  l'écbello  adoptée,   Neplunc  dcvraîi  i 
90  centiniitrcï  du  Soleil  et  le  rayon  de  l'urbiti»  lunuire,  f 
noire  globe,  devrait  ëlre  réduit  dans  !e  rapport  de  30  'i 
fierait  rompIClemenl  la  forme  (lënérale  de  cette  orbite. 

On  j)«it,  A1'aJded^cetlèpbnclic,Fe  rendre  compte  des  o 
du  mo|ivfttjl(^jat'  Aeï  planfttefi':  mouvement  direct,  slntioni 
tion,    oonjonetions,    oppositions,    plus    grande    élonfïnlifl 
nombres  1.  8..:, '13,  coirespondenl .   respectivement, 
oi;ciipéif$ ..par.Jes  planNes',- le*  1*  janvier    1904,  le  I 
I-'  janvier  1D04.  On  u  donc  : 


=  1"  janvier  1904. 


7  =  I"  juillet 

8  -=  1"  août 

9  ^  1"  septembre 
10  =  l"  octobre 

H  ^  I"  novembre 

12  =  i"  décembre 

13  =  1"  janvier 


1903. 


Si  on  joint,  par  exemple,  la  posilion  occupée  par  la  Tl 
!"  novembre  (H)  k  la  position  occupée  par  Saturne,  à  la  ratni 
on  verra,  en  prolongeant  celte  droite,  que  celle  dernière  planète 
lu  Constellalion  du  Capricorne. 

En  particulier,  pour  l'aspect  des  planètes  inférieures,  îl  est  I 
rapiieler  qu'un  observateur  placé  sur  la  Terre  et  qui  regarde  le  Si 
l'Ëàt  â  SB  gauclie  el  l'Ouest  à  sa  droite.  On  peut  ainsi  se  rend 
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C  Mercure  sera  à  une  de  ses  plus  grandes  élongalîons  orienlales.  vers 
ft  l"  janvier.  Ues  constructions  analogues  â  celle  que  nous  venons  d'in- 
"  {uer  donneraîenl  la  position  apparente  de  n'imp')rte  quelle  planète  i 

«  date  quelconque  de  l'année  1!<04. 

Les  amateurs  pourronl  ainsi  passer,  sans  difficulté,  des  mouvements 
l'féels  aux  mouvemenls  apitarenis  des  corps  célestes  de  notre  système. 


iHcrcure  a  l'aspecl  d'une  étoile  rougeStre,  brillant  d'un  assez  vif 
pnt  ;  elle  est  difficile  à  découvrir.  On  l'observe  de  préfércince  en-plein 
lur.  pluiôl  qu'au  crépuscule  où  elle  se  perd  dans  les  brutnes  de  l'Iiori- 
.  Néanmoins,  on  peut  l'apercevoir  i  l'époque  de  ses  plus  grandes 
s,  c'esl-à-dire  lorsque  sa  distance  angulaire  au  Scdeîl'  devient 
jBximum. 

(Kercure  est  étoile  du  malin  à  ses  plus  grandes  élongations  occiden- 
s  qui  ont  lieu  le  10  lévrier,  le  8  juin  et  le  1*'  octobre;  elle  est  étoile    - 
I  soir  3   ses   plus   grandes   élongations  orientales   qui  ont   lieu  le 
■'janvier,  le  91  avril,  le  30 août  et  le  14 décembre. 


nums  lie  Mercure 

Elonirillon  orlenUle 

1- janvier     .     .     19°  30' 

10  février     .     .     95"  5S' 

21  avril    .     .     .     20MI' 

8  juin    ...     93°  46' 

îOiioAi    .    .    .    ii-u- 

1"  octobre.     .     il-  Si' 

liaéwmbrc.     .     SO-SO' 

i  U<jrcure  sera  en  conjonction  supérieure  avec  le  Soleil  le  16  mars,  le 
■  Juillet  et  le  31  octobre  et  en  conjonction  inférieure  le  17  janvier,  le 
laî,  le  16  septembre  et  le  31  décembre;  ces  dates  ne  conviennent 
guère  i  l'observation  de  la  planète.  La  Lune  sera  prés  de  Mercure  le 
14  février,  le  19  juin,  le  8  octobre  et  le  8  décembre 
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kfifl.  (4  montre  la  mnrchc  deUerciirc  à  travers  les  consicllalions ; 
ruit  i|ue  la  |>lnnAle  sent  voiMne  il'AIdéhnran  en  juin,  de  Rcgulus  eo 
;,  de  i'Ki'i  en  OPiolire,  d'Anlaris  en  ilÉcfinlire. 
infin,  Hercure  se  trouvera  ^rôs  de  Snturno  le  96  février,  et  |ir6s  de 
't,  le  8  avril. 

:^nce  [lermniicnt  de  reconnaître  sa 


itla  planète  est  facileinetit  reconnais  sable:  elle  brille  d'une  vive 

iére  blandic  et  on  ra|>eri;oit  même  quelquefois  longtemps  avant  le 

r  du  Soleil    Les  amateurs   munis  dînsirumenls  de    moyenne 

mce  devront  clicreher  it   dessiner  sa   pha»e  et  ses  taches.  Ces 

vations  doivent  se  faire  de  iirt^rérence  le  jour,  particulièrement  le 

r  obtenir  de  bonnen  images,  la  planète  doit  se  trouver  3Sse<( 

lu-dessus  de  l'Iioriion. 

La  li)||.  l'i  représente  les  phases  de  la  plan^^ic. 


i) 


m 


O 


m 


9 


Vénus  sera  visible  le  matin  au  commencement  de  l'année  jusiiu'iiu 
lois  d'avril  ei  le  soir  pendant  les  derniers  mois.  Elle  sera  en  conji'nc- 

n  iupêrieure  avec  le  Soleil  le  6  juillet,  en  conjonction  atcc  la  l.une 
R  t3  janvier,  le  13  février,  le   14  mars,  le  13  avril,  le  11  sep'embre, 


le  10  octobre,  le  10  novembre  et  le  lU  décembre.  Blé  se  troov» 
iJ'Atilébaraii  le  1*'  juin,  près  de  R<:[!ulit«  le  IS  iioât,  |irâs  de  T] 
l"  oclobre  el  [irês  d'Anlarès  en  novembre. 

haS\f,.H  montre  la  marche  de  la  planiste  sur  la  voAle  Céleste. 

La  qiiesiion  de  la  durée  de  rotation  de  Vénus  autour  de  ton  axe  est 
encore  coni reversée. 

Comme  la  planète  nous  présente  toujours  la  m6me  facf,  sa  rotation 
s'efleclue  en  un  jour  ou  est  égale  â  la  durée  de  sa  révolution  autour 
duSoieil  (-iW  jours). 

Les  recherches  spectroscopiques  de  H.  BelopoUky  k  Pouikovn  con- 
cluaient en  faveur  de  la  rotation  rapide  de  la  planète;  mai.i  tout  récem- 
ment M.  Slipher.  de  l'Observatoire  l.owell  (Etats-Unis),  par  des  observa- 
tions du  même  genre  conlirm»  la  rotation  de  la  planète  en  33ô  jours  (1). 


Mars  est  de  toutes  les  planètes  celle  qui  se  prèle  le  mieux  à  l'obi 
Tation  à  l'aide  d'instruments  moyens.  Son  élude  est  des  plus  capti- 
vantes. Outre  certaines  taches  sombres  dont  l'aspect  pënéral  semble, 
peu  ce  modiiier.  on  dislingue  i  sa  surface  des  taches  blanchâtres  qui 
naissent  el  disparaissent  lour  à  tour.  Parmi  ces  dernières,  les  plus' 
remarquables  sont  certes  tes  deuK  calottes  blanchUlres  qui  couvrent  Ici 
pdles  de  la  planète.  Elles  sont  produites  par  l'accumulation  des  neiges^ 
pendant  l'Iiivcr  marsien  et  elles  diminuent  d'intentité  A  l'approche  d» 
l'été.  Le  plitinomène  de  la  (onle  des  neiges  polaires  de  Mars  i 
l'objet  d'une  étude  remarquable  de  ta  part  de  K.  Barnard,  de  l'Obser- 
vatoire Lick  :  nuire  BuUuIin  de  novembre  1903  en  a  donné  une 
traduction,  tl'après  H.  Barnard  la  calolte  polaire  continue  de  dimi-i 
nuer  après  le  solstice  d'été  de  la  planète,  ce  qui  démontrerait  quQ 
comme  sur  la  terre,  le  maximum  de  température  n'est  atteint  quAi 
quelques  mois  après  le  maximum  de  radiation  solaire.  Ce  serait  ta- 
it: Voirau  sujet  de  Mtte  mAlhoJe  specLroscopique  l'ariide  de  MgrSPlX  dut  le 
ânlleitn  de  sept..ocl.  1M3. 
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Fig.  16. 


l'indice  (l'une  aimost>ti6re,  moins  ilcnc«  loulefois  i|iie  celle  de  la  Terre. 
H.  Biirnanl  paraît  èire  lu  iiremier  qui  iiit  soumis  les  caloiies  gtulnîrea 
de  Uars  â  des  mesures  micromûiriques  pour  en  déduire  de  iavuti  Uta 
précise  leur  loi  de  déeroiitEancc. 

Si  celle  loi  a  élè  gânéralemenl  ndtnise  par  les  astronomes,  il  n'en 
n'est  pas  de  même  du  plictiomène  de  la  jt^mination  des  canaut  de 
Hars  dëcuuverl  par  Sehiaparelli.  Ce  phénomène  consiste  en  un  dédou- 
blement lent  ou  brusque  de  certaines  lipne!:  sombres  qui  eouvrenila 
surface  >Ie  la  planète  el  connues  $ous  le  nom  de  canaux.  Certains 
aeironomcs  ont  nié  Ui  r^Iitê  du  fait  qu'ils  aliribuenl  à  une  illusion 
d'optique. 

De  loules  les  planètes  supérieures,  Uars  est  la  seule  qui 
des  phiises  dont  nous  donnons  ci-après  Ui  grandeur  : 


Portion  éclairée  du  disque  de  Mars. 


4 


15  janvier.     . 

.     .     .     OMi 

13  juillet  .     .     . 

.     ,     0,99S 

UrtMier. 

.     .     0,976 

ISaoui      .      .      . 

.     .     0.980 

13  mars    .     . 

.     .     ,     0.087 

13  scptetnbre. 

.     .     0,97S 

ISm^pII      .     . 

.     .     .     0.9!I3 

15  ociobre.     . 

.     .     0.9Sfl 

i3ni..i.     . 

.     .     .     0909 

13  novembre  .     . 

.     .     Û.936 

ISjui,..     .     . 

.     .     .     0,999 

15  décembre  . 

.     .     0,911 

Mars  sera  observable  le  soir  pendant  les  trois  premiers  mois  de 
l'annûcctle  matin  dèi:  le  mois  d'aoQt  jusqu'en  décembre  Elle  sera  en 
conionciion  avec  le  Soleil  le  30  mai.  Mars  se  irouveni  près  de  la  Lune 
le  90  janvier,  le  IB  février,  le  18  mars,  le  10  août,  le  7  septembre,  le 
6  octobre,  le  3  nuvcjnbre,  le  S  el  le  30  décembre.  Le  36  février,  elle 
lera  A  30'  au  nord  de  Jupiter. 

La  ligure  M>  montre  la  marcbc  de  la  planète  â  travers  les  constel- 
lations. On  voit  que  llars  sera  prè»  d'AIdëbaran  en  mai,  prés  de  Kégulus 
en  ociobre  et  près  de  l'Ëpi  en  décembre. 
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Jupiter. 


// 


nv 


30"-  r  ôo"*^  mv"^  3o 

MARCHE  DE    JUPITER     dans    lou  oonsteUûutùon 

des    Poissons 


XX/// 


Fig.  17.  --  Marche  do  Jupiter  sur  la  sjiljoro  ci'lesle  en  190 J. 


Jupiter  surpasse  en  éclat  toutes  les  autres  planètes.  Pour  celte  raison, 
elle  se  prête  bien  à  Tobservation  à  Taide  de  petits  instruments.  On  peut 
déjà  définir  son  disque  à  Taide  de  bonnes  jumelles. 

La  surface  de  la  planète  est  couverte  de  bandes  et  de  taches  très  inté- 
ressantes à  étudier.  La  rotation  de  la  planète  est  bien  connue  elle  s'ef- 
fectue en  9  h.  55  m.,  comme  on  a  pu  aisément  s*en  rendre  compte  par 
l'observation  suivie  d*une  tache.  M.  Slipher  la  déduisit  aussi  de  la 


^éUiode  8pectrosco|)ique  (voir  Bulletin  Eepl.-oci.  1903)  [loiir  nionirer"! 
fl  puissance  et  la  valeur  du  s|>ecIroscope  iImh»  re  itcnrc:  de  reclierche. 

PenJanl  l'année,  Jupiter   parcourra  la   coDslelluiioti  des  Poifsoiu  J 
5g.  17). 

e  sera  vieible  le  soiren  janvier  el  février,  le  roalln  à  partir  du  muit  j 
a  mai.  Elle  sera  en  conjonction  avec  le  Soleil  le  17  mars. 
I   Jupiter  se  trouvera  près  de  la  Lune  le  32  janvier,  le  19  février, 
1 13  mai.  le  9  juin,  le  7  juillet,  le  3  el  le  30  août,  le  36  septembre,  le  '\ 
8  ociobie,  le  19  novembre  et  le  IT  di^combre. 


Satellites  de  Jupiter. 

I  LeB  quatre  gros  satelliles,  visibles  dans  en  petit  inslrument,  consti- 
1,  par  les  variations  journalières  dans  leurs  positions  respectives  un 
louvel  objet  de  curiosité.  Une  lunetle  de  0  m.  07S  d'ouverture  permet 

loir  nettement  l'ombre  des  salelliies  devant  la  planète. 

e  tableau  suivant  donne  pour  l'iiciire  indiquée  au  haut  de  la  page, 
m  positions  relatives  de  Jupiter  et  des  satellites,  tels  qu'on  lei:  voit 

is  une  lunette  astronomique  durant  la  période  favorable  aux  obser- 
vations. Le  cercle  Q  représente  Jupiter;  la  position  de  chacun  des 
Batclliies  eEl  indiquée  par  son  numéro  d'ordre  correspondant;  le 
figne  J^"  signilie  que  le  satellite  dont  le  numéro  d'ordre  manque,  passe 
devant  le  disque  de  lu  planâie  [le  Si  août  par  exemple  le  3*  Faiellite 
passe  devant  la  planttc);  le  disque  noir  •  sljtuîfie  que  le  faiellile  man- 
quant est  derrière  la  planËlc  ou  dans  l'ombre;  lorsque  les  phénomènes 
se  produisent  en  même  temps,  le  numéro  du  satellite  est  place,  dans  le 
premier  cas  près  du  sifine  "^  et  dans  le  second  eas  pris  du  signe  • . 
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Saturne  brille  comme  une  éloile  de  prcmiÈro  (trandeur,  mais  d'un 
é<-lal  un  |ieu  ieme.  Se»  nnneaux  constiluenl  un  objet  de  j;rande  curû^ 
site.  La  jir^sencc  U'une  taclii!  sur  le  globe  àe  lu  plunËlc  cunftilue  un  I 
remarquable  |mrce  qu'il  |icut  servir  à  <li!Lfrniiner  la  rot,)lioii  lit  lu  plft- 
nètc.  C'est  ainsi  que  Bail  en  18T6  é^ulun  a  1û  U.  14  m.  la  durée  de  la 
ruiation  Je  Saturne.  Le  16  juin  de  l'annà.-  ricouli^e  H.  Barnard  décourrîl 
une  lacbe  brillante  sur  la  planète  ;  elle  donna  comme  durée  de  rcvo 
liun  lu  h.  39  m. 

Saturne  sera  visible  £i  l'ouest  le  soir  nu  cominenceinciil  de  l*aaDâe  ei 
le  malin  â  1  est  à  partir  du  mois  de  mars.  Sa  conjonction  avec  le  Soleil 
a  lieu  le  9  tévrier.  Pendant  toute  l'année  elle  seru  dans  la  constellation 
du  Caiiricorne  ainsi  que  le  montre  la  ii|;ure  18.  La  Lune  sera  voisi 
de  Suiutnc  le  U  mars,  le  tO  avril,  le  T  mai,  le  4  juin,  le  1*^  et  le 
S8  juillet,  le  34aoùi.  le  SO  septembre,  le  18  octobre,  le  14  novembre 
et  le  13  décembre. 


pComine  en  1903,  la  surface  boréale  de  l'anneau  de  Saturne  sera  seul 
Ible  cette  année.  La  Hgure  19  montre  les  quatre  aspects  caractëris- 
|Des  de  l'anneau  et  la  ligure  SI  les  variations  successives  de  perspec- 
e  qui  amènent  ces  aspects  durant  la  période  de  révolution  de  i9  ans 
8  de  la  planète  autour  du  soleil. 


Tiun  est  le  seul  des  huit  ealelliies  visible  dans  les  insirumenls  de 
faible  [iiàstmco;  on  le  trouvera  sans  difficulté  à  l'aide  dn  diagnroroe 
..(fit!-  'O)  ctdu  tableau  suivant  : 

orientales  da  Titan. 


•epiembre 
seplembre 
octobre  . 
octobre  . 

novembre 

Jécemlire 

16.3 

u.a 

12. 

1. 

10. 
9. 
9. 

Les  nombres  placés  à  cùié  des  points  le  long  dell'orbile  indiquent  )a 
position  du  satellite,  le  nombre  de  jours  après  le  monient  de  l'élonication 
orientale.  Le  7  mat,  par  exemple,  quatre  jouri  après  une  Olonpalion 
ocieniale,  Titan  se  trouvera  jusie  au  sud  de  Saturne. 
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D'URA/VUS 


Fig.  M. 


Uranus  a  Taspect  d'une  étoile  de  sixième  grandeur  ;  elle  présente  peu 
d^intérét  au  point  de  vue  de  son  aspect  physique.  Pendant  toute  Tannée, 
elle  se  troufera  à  la  limite  des  constellations  du  Scorpion  et  du  Sagit- 
taire (voir  fig.  3f ).  Sa  conjonction  avec  le  Soleil  aura  lieu  le  S2  dé- 
cembre. 
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TABLEAUX  DU  SYSTÈME  SOLAIRE. 

I  (tous  donnons,  pag^s  88  et  89,  en  deux  tableaux,  Ici;  élémenls  des 
;S  planÈies  el  de  leurs  saieililep.  Ces  renseifnemenis.  de  nature  à 
•I  le  lecteuf,  se  comprennent  d'eu x- m f mes  ;  aussi  on  n'y  3  pas 
(l'ex|ilicaiion!i.  I.a  fijture  U  représenle  les  Jimen^ions  respeclî- 
it  comparées  des  planètes  du  syslCme  solaire. 


Transirart  du  système  solaire  dans  l'espace. 

loeieurs  aslranomes  ont  essnyë  de  déterminer,  d'après  le  moiitcmeni 
PDpre  des  éloiie^,  la  direction  de  translation  du  sysli^mc  molaire  dans 
ce.  Les  derniâres  dcterminaiiuns  ont  été  faites  en  : 

1817,  par  H.  L.  de  Bail.  .  .  269«33'  +  93»li' 
1881,  —  M.  L.  Slruve  .  .  .  HZnV  ■+-  9TM9' 
1895,  —  ».  Kobold     .     .     .     seii-aO'  —    3"  5' 

H  résulte  que  la  direction  probable  du  système  solaire,  déduite  de  ces 
calculs  et  de  ceux  faits  nnlérieuremeni,  serait  de  368°  en  ascension  droite 
el  de  -|-  99*  en  déclinaison.  La  vitesse  de  translation  semble  se  rappro- 
cher de  l.'i  kilomêlres  par  seconde. 
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LES    COMÈTES. 


Si  l'année  1903  a  été  rkhe  en  eomtlc»  nouvelles,  les  otiEenaieura  ont 
6lc  quelque  peu  diSçus  en  ce  qui  concerne  le  reiour  des  comêles  pèrio- 

Six  cotnèies  périodiques  étaient  aiiendues  en  1903. 

I.  La  comète  Faye,  la  plus  remarquable  de  touteE,  fui  découverte  par 
Paye,  le  32  novembre  1643.  Le  Verrier  calcula  son  orbiie  et  trouva  que 
sa  période  était  de  7  1/3  ans  en.dron.  A  son  premier  retour,  en  18.10, 
elle  fut  découverte  A  nouveau  par  James  Breen,  de  rObservaloire  de 
Cambridge,  le  3S  novembre,  c'est-d  dire  plus  de  cinq  mois  avam  son 
passage  au  périhélie,  qui  avait  lieu  le  3  avril  ISrSI.  Le  second  pas* 
sajte  au  périhélie  eut  lieu  le  13  septembre  18SB,  et  la  comêle  (at 
observée  âcliacun  de  ses  retours  suivants.  Lnrs  de  sa  dernière  a^-parition, 
elle  fut  observée  par  M.  Javelle,  a  Nice,  le  W  septembre  tSQh,  environ 
six  mois  avant  son  passaftc  au  périhélie,  qui  avait  lieu  le  19  mars  1896. 

La  compte  Faye  devait  passer  au  péribélie  en  octobre  1903  ;  inat> 
H,  Stromfieen  a  fait  remarquer  que  depuis  sa  dernière  apparition,  là 
comète  a  passé  dans  le  voisinage  de  Jupiter  et  a  dû,  par  conséquent, 
éprouver  de  fortes  perturbations,  l'n  calcul  provisoire  a  montré  que  Isa 
perturbations  exercées  par  Jupiter,  de  189Sâ  1900,  ont  eu  pour  ^el 
d'avancer  le  passage  au  périhélie  d'environ  quatre  mois  et  demi  :  il  a 
eu  lieu  le3  juin  1903.  Les  conditions  de  lisibilité  auraient  été  ainsi  peu 
favorables  pour  l'apparition  de  1903.  Et  de  fait,  nous  l'avons  attendu 
vainement  jusqu'à  ce  jour. 

II.  La  comète  d'Arresl  tut  découverte  par  lui  à  Leipzii;.  le  97  juin 
1851.  Sa  période  est  d'environ 6  1/2  ans.  Son  premier  retour  fui  observé 
au  Cap  de  Bonne  Espérance  pendant  l'hiver  de  18.^7.  Mal  placée  pour 
l 'oh nervation,  son  retour  en  1864  ne  lut  pas  slftnalë.  Hais  on  observa 
ses  retours  de  1870  à  1877.  Elle  échappe  à  l'observation  en  1864,  ma» 
on  la  retrouve  en  1890  el  1897,  où  elle  passe  au  périhélie  le  31  mai. 
Son  retour  était  attendu  vers  la  lin  de  1903;  il  n'a  pas  encore  été  signalé 
à  l'époque  où  nous  écrivons. 

m.  La  camile  SpilaUir  iS9Q-VlI,  découverte  â  Vienne  le  16  no- 
vembre  1690;  sa  période  est  moindre  que61/S  ans.  Elle  ne  fut  pat 


.  97  - 


en  1B97  el  il  n'j>  a  gntre  de  chance  qu'elle  le  soit  n\xnt  la  lin 

<  Sa  posilion,  il  ei;t  vnii,  n'éiali  ^u6re  lavoralile  â  l'observation, 

-  La  aimiie  Perrine  4896  VII,  découverie  au  Mont  Uainilion, 

férrier  1896,  et  d'une  manière  indépendante  par  le  Prof,  l^mp, 

autre  découverte  par  H.  Giacobinï,  à  Nice,  te  i  septembre 

même  année,  auraient  pu  revenir  dans  le  cours  de  1903  ;  jusqu'à 

Iles  n'ont  pas  encore  été  observées.  11  est  vrai  que  leurs  orbites  . 
iQt  pas  connues  d'une  manière  très  certaine. 
—  /.a  eomlle  de  Brooks  1889  V,  découverte  à  l'Observatoire 
I,  à  Cenévc,  te  6  juin  1889,  fut  identifiée  penilant  quelque  temps 
la  comète  perdue  de  Lcxeil  de  17T0.  Les  recliercties  du  D'  Lane 
ne  confirmèrent  pas  celte  liypoilièse;  mnis  la  comèie  (qui  avait 
de  grandes  perlurhalions  de  la  part  de  Jupiter  en  1886)  fut  trouvée 
mouvoir  sur  une  orbite  elliptique,  avec  une  péiiode  de  sept  î 
environ. 

A  son  premier  reiour,  en  I89li.  elle  fut  observée  pour  la  première 
fois  par  U.  Javelle,  â  Mce.  le  30  juin.  M.  Aiiken.  de  I  Observaioire  île 
Lick.  t'observa  le  18  août  1903,  ([uatre  mois  environ  avant  son  passage 
au  périhélie. 

VI.  —  La  comète,  (Eénéralemenl  appelée  Winneckc,  fut  découverte 

par  Pons  en  1810,  el  redécouverte  par  Winneckc  en  18o8.  Son  dernier 

passante  au  périhélie  a  eu  lieu  le  SO  mars  1898  :  Fa  période  e^i  d'environ 

cinq  an^  el  demi.  Elle  n'a  pas  encore  éié  revue  jusqu'à  présent;  mais 

retour  pourraiiavoir  lieu  au  commencement  de  (904. 

ces  six  comètes  attendues,  une  seule,  la  comète  de  Brooks  1869  V, 

)te  avoir  répondu  â  l'allenle  des  observateurs  dont  le  zèle  fut  néan- 

is  récompensé  par  la  découverte  de  trois  nouvelles  comètes.  C'est, 

la  comète  iO(>3  a,  découverie  le  IS  janvier  par  H.  Giacobini, 

i  puis  la  eomile  1903  b,  découverie  par  Crigg  à  Thames  {Nouvelle 

ide)  le  16  avril  ;  enfin,  ta  enmèle  1903  c,  découverie  le  SI  juin  par 

:lly,  à  l'Observatoire  de  Uarseille. 

comètes  onlà  peine  élé  observables  à  l'œil  nu:  mais  d'excellentes 

lographies  en  ont  été  obtenues. 

'ailleurs  les  belles  comètes  visibles  à  l'œil  nu  sont  assez,  rares 

ilement,  leur  apparition  ne  peut  èlre  prédite,  car  elles  décrivent 

des  orbites  erccï^sivemenl  étendues;   elles  mettent  un  asse2  fcrand 


t 


nombre  de  sîàctes  à  les  parcourir  ;  les  éléroenls  Dmnquenl  donc  aux 
astronomes  pour  calculer  l'époque  à  laquelle  elles  seronl  asses  voisines 
de  la  (Kiriie  centrale  du  syslôme  solaire  pour  devenir  visibles  aux  habi- 
tants de  b  Terre, 

Les  coméie!^  visibles  à  l'œil  nu  fournissent  à  l'amaliiur  un  sujet  inté- 
ressant d'études. 

Il  peut  en  suivre  la  m.nrctie  journalière  dans  le  ciel  et  en  indiquer,  à 
l'aide  d'alignements,  la  position  sur  une  carte  céleste  (li.  I^s  détails.  I» 
loncueur  et  lu  direction  de  la  queue  devront  également  être  notés 
soigneusement  ;  dans  ce  but.  on  iwurra  s'aîJer  utilement  de  jumelles. 

Cm  astres  eiranis  ont.  de  tout  temps,  eiciié  profondément  radmir»- 
lioD  et  la  curiosité  tant  du  public  que  des  astronomes  ;  car,  outre  leur 
aspect  étrange  contrastant  d'une  manière  frappante  avec  tous  les  «pefr- 
tacles  que  peut  offrir  la  voûte  céleste,  elles  présentent  des  partïculaiillt 
bien  définies. 

Les  observateurs  munis  d'instruments  de  moyenne  puissance  deTTOot 
s'attacher  à  dessiner  l'aspect  de  la  liie  de  la  comète,  principalement  àet 
régions  voisines  de  la  condensation  qu'on  y  observe  ordinairement  et 
qui  a  reçu  le  nom  de  noyau.  Quand  le  mouvement  de  la  comète  est  atsn 
rapide,  on  aura  quelquefois  l'occasion  d'observer  l'occultation  de  peùtxs 
étoiles  par  la  léte  ou  le  nov'aui  c'est  là  un  phénomène  du  plus  haut 
intérêt  au  [lOint  de  vue  astronomique,  car  on  peut  en  tirer  des  notioni 
sur  le  degré  de  condensation  des  masses  coméiaires. 

Si  l'observateur  dispose  d'un  micromètre,  il  devra  chercher  à  mesurer 
la  position  relative  du  noyau  |iar  rapport  aux  étoiles  voisines;  celles-d, 
identifiées  i  l'aide  d'un  catalogue,  penncitroni  d'obtenir  ensuite  la  posi- 
tion absolue  de  la  comète  sur  la  sphère  céleste. 

Signalons  aussi  l'application  merveilleuse  de  la  phototcraphie  stéréos* 
Cupique  i  t'élude  de  la  forme  des  comètes,  laite  avec  tant  de  succfe 
par  H.  H.  WoK.  rcmtdent  directeur  de  l'Obseri^toire  de  Heidelberg. 
On  prend  deux  photographies  de  la  comète  i  10  on  IH  minute;  d'intei^  ' 
Villes  :  examinées  au  siéréosco)ic,  les  photographies  nous  montrent  la  | 
comète  délachi^  des  étoiles  et  Qoliant  dans  l'esiiace.  Ln  queue  de  la  ' 
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Étoiles  variables. 

On  ])ciil  faire  des  rpciierrlie»  iniérps^anies  ^ur  l'éclat  des  cioites  i 
l'aide  Je  jumelles  ou  de  pelîis  in^irumenli:.  Ln  méllxMle  qui  donne  let 
meilleurs  riisuliaiji,  |>0(ir  ces  psliniaiioni',  esl  celle  iraiiginôe  jiar  Arge- 
lander:  Hle  con^i^ie  i  ëvnluer  In  différence  d'i^clnl  de  deux  éloilei  voi- 
sinef:,  |)iir  un  cliilfrc  r['|iri>u'tii;ml  !■'  ni>inljre  d'éloiies  il'éclal  Inicrmé- 
diaire  ijue  l'on   iiouipail   Jnien'iiiiT  onire  les  deun  afires  que  l'on  eoni- 


pare.  Si  uue  étoile  n  ^einNe  plus  brillanle  qu'une  seconde  ctoHe  b  d 
que  l'on  puii^t^e.  parrimapinaiion.  pépnrer  leur  éclat  par  une  échelle  de 
quatre  inlensiiés  iniPrméili.iîreF.  l'obtenu  lion  se  noiera  n  i  h,  On  peut 
ainsi,  d'étoile  en  êloile.  avec  un  peu  d'lj»bilude,  évaluer  exaclenirnt  II 
grandeur  ou  la  magnitude,  pour  employer  un  terme  gt^néralemenl  adiDts 
aujourd'hui,  de  toutes  les  éloiles  d'une  rt^fcion  du  ciel.  11  est  tmlispen- 
sable  de  noter  l'étal  de  l'aimospbére  (nuages,  brumes,  etc.).  la  préeenoe 
de  la  Lune  et  les  différentes  circonolanccs  qui  pourraient  amener  UM 
erreur  d'observation.  Les  cartes  de  l'uranomclriede  Houzeau  renseiftnent 
l'éclat  des  étoiles  visibles  à  l'œil  nu  de  demi  en  demi-grandeur.  On  se 
servira  aussi  avantageusement  du  grand  ouvrage  d'Argelander  :  Bonntr 
Durehmuslerung,  surtout  pour  les  étoile;;  tel e^co piques,  dont  l'éclat  est 
donné  avec  exactitude  jusqu'à  la  neuvième  grandeur  et  demie.  On  aura 
ainsi  une  série  d'excellents  repères. 

Celle  méthode  pourra  s'appliquer  A  l'élude  des  étoiles  variables 
pour  déterminer  la  courbe  re|)résenlani  l'éclat  de  l'éloile  à  différenicf 
époques. 
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■ 

■ 
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^^^nSwaa  des  principales  étoiles  variables 

V 

son 

DE  l.'erOILE 

imo" 

Dfcimniaoïi 

Ui^A^ 

1,K.R 

1 

...,.a 

l'ElUODK  CONME 

Bb   Baleine  I»ira  Celi) 

a.ii.30 

-  3.24.8 

3.3 

8.8 

1^1 

^■B  P<!f5ée<AlfoI). 

:).  i.sr, 

+40.35.2 

2.3 

3.5 

^Bjl  Tnureiiu. 

3.55.2Î 

+12.13.1 

3,4 

4.2 

^■^  Gémeniix. 

li.  9.  S 

+22.32. 1 

3.2 

4.0 

^■C  llémeaux. 

«..isas 

+20.42.7 

3.7 

4.3 

H  )t  ll>'<ire. 

i:i.i4.3o 

-22.46.8 

4.5 

9.7 

î  Itiibnrc. 

U.3S.48 

—  8.  8.0 

5.0 

6.2 

X  Sneùixiri?. 

n.-ti  27 

27.47.6 

4.0 

6.0 

^^^1 

3  Lyre, 
il  l.vro. 

18..i6,3S 

+33.15.0 

3.4 

4.5 

I8.3a.2t 

-  -43.ift.0 

4.0 

4.7 

^^H 

y  C>j;iie. 

i(i,ie..HO 

--32.40.1 

5.2 

13  5 

',  Aiglp. 

19.*7.32 

--  0.45.4 

3  5 

4.7 

S  i>|i|iée. 

2â.9o.3i 

- -57.53.1 

3.7 

4.9 

- 

Il  Casswpée. 

23.53.28 

-  -50  .'iO.9 

59 

10.9 

^H 

■1                       PEltlODE  innKClUERE  ou  INCONNUE 

^M 

■«C>)««iop«e. 

0.3.n.  3 

+3li.  0  3 

2.2 

2.8 

^H 

■   pPerséed). 

a.ô8.37 

+■18. 27. a 

3.4 

4.2 

™ 

s  Cocher  (11. 

4.55.  0 

+43.40.8 

3.0 

4.5 

EloiledeiegS. 

5.25.46 

+30.29.4 

4.5 

15.0 

Cliirii!:  Je  cliassc. 

12.*0.31 

+45.58.3 

5.5 

6.5 

W  Bouvier. 

U.39,10 

+26..'i6.4 

52 

61 

^^H 

fS.U.Sli 

+28.27.2 

S.8 

13.0 

Ëloilede  1866. 

IS.SS  28 

+26.11  7 

2.0 

9.5 

|E  Hercule  (u. 

1«.25.27 

+42.  3.8 

5.1 

5.7 

Eurilr(lcl8i8. 

IG.Sl        :i 

-12.44.7 

55 

12.5 

B  Hercule  11). 

17.10.16 

+  I4.2!t.9 

3.1 

3.9 

u  Bercule. 

17.13.44 

+33.1i.3 

4.6 

5.4 

T  Cvjtne. 

30.43,18 

--34.  1.0 

S.5 

6.0 

^^^1 

fj.  Cei.liée. 

21  40.39 

--58,20.1 

4.0 

50 

^ 

CépUOe. 

21.45.10 

- -69.42.1 

a.Q 

9.0 

1 

pPégaM'i). 

22.59.  7 

+27.33.7 

2.2 

2.7 

^^1 

1 

(1)  Li  période  du  rhaneenirnl  ô'éeW  Ml  IrréKnHere. 

J 

1 

k. 

Atolles  donbleo. 

Us  infiriiinenL<!  de  Taible  puissance  permelleni  de  iIMqbI 
nombre  relativement  grand  de  cou[jles  d'êloiks.  C'est  donc  u 
d'observation  i  recoraman-ler  aux  innatcurs.  Il  |>ermet  aussi  de  H 
noncer  sur  la  valeur  optique  de  l'inFlrument  qu'on  emiiloîe  :  le  dédou- 
blement des  étoiles  3*obtieni.  en  elfei,  en  raison  direcle  du  diamètre  de 
l'objectif-  

Nous  donnons  cl-aprés  la  marche  progressive  du  dédoublemei 
étoiles  comparée  à  l'ouverture  des  objectifs. 

niiliMmiiei'oiijsctif 


1^  ligure  •îîi  est  la  reproduction  de  quelques  types  d'étoiles  4 
où  multiples  les  plus  caractéristiques. 


FLg.  H. -Tïl«i* 


1 

1 

^^^^H 

« 

■ 

^^              Les  lablcuui  suivnnts  donnenl  les  plus  belles  étoiles  doubles,  i  voir 

^B             dans  les  inslrumenls  moyens,  lant  [mur  leur  éclat 

ue  pour  leurs  riches 

H                 COlORtlions. 

^Ê                  CoQpIes  d'âtoilfls  doubles  les  plus 

lumineuses. 

^^L                   ÉloUo                   Gnudciin          DIat.           ÉtaiM 

firainHur» 

D»t. 

^H         6     ScriH'nt           4,4— «.0    il"  0 

n     Bouvier 

4.3-6,0 

6"  9 

^H               Hiï»r              3.4-4.0     U     S 

Casior 

i  5-3,0 

S    6 

^V          ^    Scorpion         i.-^-^i.S     <3     0 

T     ViiTge 

3,0—3.2 

'^ 

V            r     Bélier             i.i—4.!i      S    9 

4i>  liouvier 

3,0-6,0 

m 

^L                         Conples  d'AtoUes  doubles  colorées. 

m 

^H                    ÊtDila>                       (Iraudiun     Diat.  |        Éloilss 

DM. 

^B           i:     Lvre                   i,n-6.fi    44"   x    C<ïi>ieaux 

3.8-» 

9" 

^P           ^    Cygne                3,3—5.3     34 

34  Ilïdre 

5,2-8 

W             0    Drjpm               4.7-8.S    33 

Sa  Cypie 

4,6—9 

m              «3»iOrion                 5,4— 7.E     33 

93  Hercule 

.':,5~.'S,8 

^            7     IX^gon               4.S-6.0    31 

32  Eridan 

4.7—7 

^H           i     Cancer                4..->-5.0    30 

55  PoissonB 

6,6-9 

^1           y,     Persée                4.'i— 8,3    28 

p    Orion 

5.1—9 

^H           0     Capricorne          6,3—1        22 

n    Cassiopée 

4,7—7,0 

H            ii  Chevelure           S.6-7        31 

11     Hercule 

4    -5,5 

■             «    Gl.iens  cliasse     3,3— 3,T     20 

41  Verseau 

3,8-8,5 

^           17  Vierge               6.5-9       SO 

î     Bouvier 

4,5—6,5 

^^          S    Hercule               3,0—8        18 

t     Uydre 

Î.3— 7,5 

3   a 

^H          8     Licurafl              4.T— T.5     15 

>     Bouvier 

2,4-6,5 

a  9    1 

^H          3»0pt.iucu<i            5.7^7.5     12 

t.     Cé|.hêe 

5,4-8 

3     s     j 

^P          Y    I>3uf>liin             3.4—1!,»    11 

Les  étoiles  filantes. 
Le  oombre  d'cloiles  filanies  visibles  en  une  nuit  est  très  variable 
d'une  épOi\aQ  à  l'autre  de  l'année.  Il  y  a  certaines  dates,  parti  eu  lièremcni 
remarquables,  oi^  le  nombre  de  ces  météom  est  quelquefois  très  grand  ; 
b  régularité  de  ces  apparitions  ^'explique,  en  admettant  que  les  étoiles 
Blantes  sont  de  petits  corps,  circulant  dans  l'espace  par  essaims  et  que 
notre  ftlobe  rencontre  quand  11  occupe  la  même  position  dans  son  orbite. 
On  a  constaté  que  ces  météores  semblaient  rayonner  d'un  certain  point 
de  la  voûte  céleste  nommé  point  radianl,  par  Olrasted.  qui  til  le  premier 
mte  remarque,  en  se  basant  sur  h  pluie  d'étoiles  lîUnies  du  13  no- 
vembre 4833.  Les  observations  eHeciuées  depuis  cette  date  ont  montré 
que  le  radiant  se  trouve,  pour  les  étoiles  filantes  visibles  â  cette  époque, 
dans  la  constellation  du  Lion,  d'où  le  nom  de  Lémides  sous  lequel  on 
les  désigne  liabituelleroenl  :  les  météores  qui  sont  visibles  vers  le  iO  août 
dive^nt  d'une  région  conrprenant  la  constellation  de  Persée,  ce  sont 
les  Pertiida.  L'existence  de  ces  radiants  s'explique  en  admettant  que 
les  corpuscules  suivent  des  trajectoires  parallèles  dans  l'espace  :  par  un 
eflet  de  perspective,  ils  paraissent  rayonner  tous  d'un  même  point  qui 
indique  la  direction  de  leur  mouvement.  l.es  astronomes  qui  ont  étudié 
le  phénomène  des  étoiles  filantes  ont  constaté  Vexislence  d'un  grand 
nombre  de  points  radiants,  autres  que  ceux  que  nous  venons  de  men- 
liooner;  ils  se  maniCeslenl  quelquefois  simultanément  dans  une  roëroe 
nuit. 

Parmi  les  principaux  essaims,  nous  citerons  les  Lyrides,  qui  appa- 
il  le  tO  avril  ;  les  Orionides,  du  9  au  39  octobre  ;  les  Andruraéides, 
k'M  novembre.  (Voir  lableau  des  i>ages  106  et  107.) 
p  Certains  astronomes  évaluent  à  plusieurs  milliers  le  nombre  de  radiants 

Hanls,  mais  cela  nous  semble  fortement  exagéré. 

I>.l<es  observaUons  d'étoiles  filantes  peuvent  s'effectuer  avec  grande  faci- 

é  par  des  observateurs  isolés  ou  réunis  en  groi:pes  ;  la  simple  con- 

^isancfl  du  del  étoile  suffit  pour  qu'elles  puissent  se  faire  avec  fruit. 

La  Société  belge  d'aslronomie  s'est  appliquée  à  multiplier  ces  obser- 

Hions  d'après  un  plan  uniforme,  et  à  les  réunir  pour  en  tirer  les 

tductions  qu'une  orf;anisation  étendue  permet  seule  d'obienir,  aussi 

ersons-nous  un  présidant  appel  à  la  col laborti lion  de  tous  les  amis  de 

h  Science  qui  recevront  des  cartes  et  instructions  sur  simple  demande. 
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^^^H 

1 
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L£S    ÉTOILES    PILANTBS    EN    1904                   1 

Powrs  hadiants  des  principales  averses 

DATK 

RADIANT 

CARACTERE 

1 

Janvier               -'-S 

i 
230     +63 

Rapide  s  el  lojifuos. 

3 

1S6    +  il 

S20    +  18 

BapidPF. 
napides;  irainêes. 

17 

aSS     +  33 

Letiles,  brillanie*. 

ii 

308    —    8 

Très  rauîdesi  traînées. 

^.-i 

131     +  3Î 

Rapides 

JO 

213     +  Si 

Jrês  rapide.'. 

Février             îi-IO 

7i     +  43 
Î36     +  Il 
â6l    +    i 

l*nlM.  br.llantei'. 
Rapidts.  iRilnêce. 
Rapiites;  iniinées. 

iO 

181     +  34 

Ropidesi  brillantes. 

iO 

2li3     +  36 

Rajiides;  traînées. 

Mars                 \-i 

Ififi     +     4 

Lenlf5;  brillantes. 

, 

U 

350    -f  54 

Rapides. 

18 

316     +  76 

Unies;  brillantes. 

1 

M 

161     +  38 

Rapides. 

37 

229     +  32 

Rapides;  hiibles. 

if* 

263     +  6a 

Assez  rapides. 

Aïril               l'J-24 

SIO    —  10 

Lenies;  bolides. 

Avril  17  —  M;u    1 

240    +  47 

Faibles  el  courtes. 

Avril               IK-iS 

18!)    —  31 

Lentes  et  brillantes. 

2(1- it 

261     +  3G 

Rapides. 

2U--il 

270     +33 

279     +  91 

Rapides. 
Rapides;  rouries. 

30 

291     +  33 

Assez  le  nies. 

Ibii                     l-tt 

338    ~  a 

RapideE;  traînées. 

!i-17 
7 

234    —  31 
246    +    3 

Tr*s  Itnies. 
Lenies;  brillâmes. 

Il  18 

231     +  97 

Lentes,  faibles. 

59 

264    +  64 

Très  lenies. 

30  Août 

333     +  97 

Rapide*;  bolides. 

L. 

-^ 

1 

MEMENTO    CHRONOLOGIQUE 

i  phénomènes  célestes  et  des  phénomènes  naturels 
observables  en  iS04. 


î  jour, 


;  lablenux   mensuels  qui  suivent,   donnenl,    |iour  cljaqii( 
lobserïaLions  îniéreEsanles  à  faire.  On  devra  cependLin 

G  spéciaux  ile  l'Annuaire,  pour  y  reclierclier  des  expllcalioiu 
p  étendues  et  des  indication^:  plus  précise!^. 
n  trouvera  pour  chaque  mois  l'indication  des  planôles  visibles  el 
Il  tout  au  moins  h  date  des  phénomènes  aslronomiques  sui- 
5  :  éclipses,  phases  de  la  Lune,  oppositions  et  conjonctions  des 
es.  élongaiion  des  plan&les  inférieures  par  rap]iort  au  Soleil, 
■s  d'cloiles  filanlpï,  ocr^iillalion^  d'éloiles  par  la  Lune,  L'tnstant 
\  ces  divers  phéno  nènes  avec  toutes  les  indications 
nplèmentaires  est  donné  dans  les  lubleaux  qui  précèdent. 
^  Les  heures  sont  données  en  temps  officiel,  compté  di  minuit  à  minuit. 
Les  dates  normales  des  phénomènes  naturels  ont  été  déduites  des 
rtiservaiions  publiées  autrefois  par  Ad.  Quelelel.  Ces  observations  ont 
élé  laites,  pour  le  règne  végétal,  par  te  fondateur  de  l'observatoire 
royal,  dans  le  prdin  de  rétablissement,  â  Bruxelles;  pour  le  règne 
aiumal.  iiar  HU.  J.-B.  Vincent,  aux  environs  de  Bruxelles.  Les  dates 
Bormales  ont  été  calculées  par  H.  J.  Vincent  le  savant  météorologiste 
de  l'Observatoire  roj-a!  de  Belgique  qui  dirige  la  publication  du  BuUa- 
ttn  climntologique  etiU  la  Revue  mensuelle  du  Temps.  Les  ob.cerva leurs 
de  phénomènef^  météorologiques  cl  naturels  sont  priés  de  lui  adresser 
leurs  observations  qui  seront  consignées  dans  les  publications  de  la 
Société. 


JANVIER 

Phénomènes  astronomiques. 


V.     1  ?  A  sa  plus  grande  élunfialian  orieniale.  Occullal 

111  Tauri  ipr.  5,9  .  | 

S.    3  Étoiles  filantes  émanant  de  p  Bouvier.  —  Jour 

te  plus  court  de  l'anne^:  le  ®  se  l^ve  i  7  11.  48  m. 
p.  L.  II.     3  Occuluiion  de  2(>  Genlinoriim  igr.  S,l).  —  Eclipse  dn 

3»sat.  de  ^  à  TE. 
L.    4  Eclipse  du  i"  satellite  de  ^  â  l'E.  —  I  A  son  périgâe 

à  lili. 
M.     5  Occultation  de  o  Leonis  (gr.  3,8)- 
H.     G  ^  i  son  nœud  nfcendanl. 
t.     7  Uiaimum  d'Algol  à  4  b.  40  m. 
V.     8  S  i>lsiionnaire. 
D.  Q.  S.     9  Eclipse  du  i'  salelliie  de  ^  â  l'I::. 
D.  10  Hinimuin  d'Algol  i  i  li.  9!<  ni. 
L.  Il  Eclipsedu  ("Nielilede'j^ârE. 
M    IS  Hin.  d'Alfiol  à  33  II.  18  m. 
H.  13  9  en  conjonction  avec  la  C 
J.  ii  Oppulsede^gOpbiucusâ  l'6du  bordi{  [gr.  G.SkJ 


-  Min.  d'Alflol  i  19  h.  7  n 


L.  18 
H.  ^9 
H.  SO 

J.  21 
V.  52  î 
S.  23 

II.  94 


V  en  conjonction  iiilcncurc  »' 

jonction  avec  la  {- 
I)  en  coitjonction  avec  l:i  <{. 
X  A  f^on  apogée  i  23  li. 
(2f  pa^EQ  prèf  de  la  <  à  17  li. 

.  pH-s  de  la  (T  il  10  ti. 


c  le  ®.  —  Ç  tn| 


[i  Occiiliaiion:nS4Lalande(|!r.  .1.9). 
?  Eclipse  du  1»  !=uiclliie  de  ^  i  l'E. 
<  5  slationnairc.  —  <}  en  conjonction  avec  9 . 
) 

)  Hin.  d'Algol  à  3  li.  IS  m. 
1  Occulation  de  X  Geuiinoriim  (gr.  3,6).  —  Eclipî 
IV*  satellite  de  H  i  l'E. 


—  109  - 

JAKVIER 

PhènomèneB  métàorologiques  et  naturels. 

^Second  moU  de  nature  morte.  —  Du  l"  au  10,  la  température 

moyenne  diminue  de  l'3. 
Bjour  où  la  pression  baroinéirique  est  raovennemenl  la  plut  hauit!  en 

■       janvier  iTSS^-S). 


KDu  6  au  3S,  période  de  l'année  habiluellRment  la  moins  ensoleillée. 

KDu  8  au  33.  période  de   plus  grande  fréquence  des  très  fortes 

(teléest— lO'aumoinsi. 

f  Jour  moyennement  te  plus  froid  de  l'année.  —  Du  (0  à  la  fin  du 
mois,  la  température  moyenne  3u<>menie  de  i°i, 

Biour  del'hireroùil  nele  le  plus  Eouvent. 


si  moyennement  la  plus  basse  t 


Wour  oEl  la  pression  barométrique 
j'anïier  (ToS""?!). 

BDate  itormoi*  des  derniers  grands  troids  ( —  10"  an  moins). 

■  Date  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  janvier  (108  kilogr.  par 
I       mât.  carré). 

■Dn  entend  parfois  le  tonnerre  entre  le  U  et  le  38. 

■  Date  du  plus  grand  minimum  de  lempéraKire  consluic  â  Bruxelles 

(— 20°2,  en  1881). 
iDu  3(>au  31,  période  de  vents  fori>. 


PinnèUs  sur  l  horîton.  —  Uemclhb.  Venus  el  Satdbns  brîllenl  le  matin 
à  l'E,  Hvaiil  lu  lever  du  suleil .  Mahs  et  JiFiTEH  s'observenl  à  l'W 
pendant  la  premiâre  partie  de  la  nuit. 


â  I)  En  conjonctiun  avfc  t<!  ®.  Lun( 
Uin,  d'Hlgol,  à  0  Ij.  1  m. 

3  Ecli|iscdii  I  FHl  iL-  ]:  ù  l'eEl. 

4  Win.  d'aeol,  â  20  li.  5(1  m. 


D.  0   L.     8  Eclipse  du  m  sai.  de  ^'  il  l'esl. 

M      9  0|i|pui^ft  0  Balance  (gr.  4,  8),  ù  VS  du  bordée. 

U.  10  9  à  sa  plus  grande  élongation  ocoldentato 
Ed.  du  II  Ml.  deTr^l'eM. 

J.  11 

V.  12 

S.  I3  g  En  conjonction  avec  la  lune.  —  î^  â  son 
dimt. 

D.  14  ?   En  conjonction  nvec  la  lune. 

L   IR  ï)  En  conjunriion  avec  ta  lune. 
H.  L.  U.  16  Lune  à  «on  apogée  à  û  li. 

M.  n 

J.  18  Q,  En  conjonction  avec  la  lune. 

V.  19  ({.  En  conjonction  avec  lune.  —  Ecl.  du  I  rat 


Oh.     ' 

tato    I 


L.  mWn.  d'»gol,  i  i  11.  Un 


a  Occultation  de  a  Tauri  (gr.  i.i)  par  la  lune- 
Hin.  d'alRol.A  H  li.  93  m. 


V.  3ti  ?  En  conjonction  avec  )^ 
S.  Ï7  9  à  son  nœud  descenjxn 


(f  En  conjonction  avec  '}£. 
Leonis  igr.  3.8|  par  la  lune. 


FÉVRIBB 

Fb6aomènes  météorologlqoeB  et  naturels. 

l  Ou  l"au  -IS.  la  tero]iëraiui'e  moyenne  augraenie  île  0°8. 


I  Grande  onde  barométrique  du  4  février  au  S  mars.  —  Du  4  au  0, 

[lériode  habituelle  de  ^boulècs. 
t  L'aloueue  monte  et  commence  à  chanter;  premier  ^igne  du  réveil  de 

la  nature  animalu. 


1^  Début  du  rerroidissemenl  |>érJûdi(|ue  dit  u  de  la  Cliandcleu 
Du  8  au  J3,  përiode  de  vents  forts. 


I  Jour  moyennement  le  plus  froid  en  février.  —  Date  du  plus  fort    { 
coup  de  vent  coosliité  en  février  (126  kilogr.  par  mètre  carré). 

I  Jour  o6  la  pression  banimélrîuue  est  moyen  ne  me  ni  la  plus  haute  en 

^        février  asg—l). 

I  FSÎble  fréquence  de  gelée  à  celte  date. 

r  Date  normale  de  la  dernière  forte  gelée  ( —  5"  au  moins). 


a  plus  de  gelée  de  —  <  5*  après  celte  date. 
\  Floraifon  du  crocus  prinlanicr;   jireraier   signe  .lu  réveil   de    la 
nature  végétale. 

,clpe. 


86  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennemenl  la  plus  basse  en 
février  iT-ïâ-^^gi. 
^^8  Jour  moyennemenl  le  plut:  cbaud  en  février.  ^  Appurilion  des  pre- 
^K^       ffliers  papillons. 


le  matin  1  ÎT^^l 


Planila sur  l'horiuin.  ~  VUncvaB  invis)i!e:  Vbnus  le  i 
Hus  et  JupiTEK  3  l' W  pendanl  la  première  iiartie  de  la  n 

Dam  les  belles  EoiréeB  sans  clair  de  I.unc  on  pourr:>  c1)crc1ier  A  l'Occi- 
dent la  Lumière  tMiacaU. 

M.     I  Lune  à  ^on  périgée  A  13  li. 

P.  L.  M.    a 

J.     'S  Chute  habituelle  de  bolides. 

V.    4 

S.     5  Occultation  m.  Vierge  (|tr.  S,  i). 


I  9  en  conjonction  avec  h  &  4  h.,  ^  0*20  f 


D.  Q.H. 

9 

J. 
V. 

10 
11 

S. 

19 

D. 

13 

L. 

14  I)  en  conjonction  avec  la  lune. 

—  9  en  conjonction  I 

la  Inné.—  g  slationnaire.- 

-  Lune  à  !!an  apogée  àj 

H. 

15  Le  soleil  se  lAve  à  6  11. 

H. 

16  ?  en  conjonction  avrc  la  lune. 

S.  L.  J. 

17  EcUpse  annitlaire  du  solril, 
tren  conjonction  avec  la  lu 

invisible  à  DruxellaM 

ne. 

V. 

-Min.d'a!gol.ù21h.i 

S.  19 

D.  20  9  en  quadrature  avec  le  soleil. 

L.  H  Eguinoxe  dD  printemps  &  0  h.  69  m. 

M.  22  Occultation  de  6'  Tauri  (gr.  3.9,  avec  la  lune. 

H.  93  Occultation  de  11 1  Tauri  igr.  5.3)  avec  la  lune. 
P.  Q.  J.  94   g  en  quadrature  avec  le  soleil. 

V.  ^3  Occultation  de  I.  Geminorum  igr.  3.6). 

S.  96  ;  en  con|onction  sujiérieure  avec  le  folell. 

D.  97  9  en  conjonction  avec  ^.  —  ^  en  conjonction  ■ 
soleil. 

L.  98 

H.  99  Lune  à  son  périgée  il  H  h. 

M.  30 
P.  L.  i.  31 


Phénomènes  météorologiques  et  naturels 

1  Commencement  du  printemps  mètéorologrigue.  —  Du  i" 

au  31.  la  lempéraiure   moyenne  augmente  J"-  3'6,  —   Jour 
moyennement  le  plu»  froid  en  mars.  —  Floraison  de  la  pflque- 

k  Fréquence  relative  de  celées  à  cette  date. 

S  la  pruc  passe. 

(  Apparition  de  l'abeille. 

5  Jour  où  ta  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  haute  en 
mars  [758™°*!.  —  l/épervicr  passe,  —  La  lavandière  revient, 
^^r         —  Floraison  du  cornouiller  maie. 
^H|  Le  pluvier  passe. 

^^Vltu  7  au  14,  période  11 abituelleme ni  très  neigeuse, 
^^p  Du  6  au  13.  |>ériode  de  venls  forts  et  de  giboulée-:.  - 
f^^        du  jfroseillier  ù  maquereau.  —  La  corneille  manii'li 

9  La  chauïe-»)uris  et  la  )[renouiIle  se  réveillent. 
10  Les  moineaux  commencent  â  se  chamailler  et  ù  luire  k 


-  Feuillaison 


11  Les  perdrix  s'accouplent. 
13  Date  du  plus  fort  coup  de  v 

mètre  carré). 
13  La  grive  roui^icienne  passe. 
H  Floraison  lie  la  primevère. 
IS  [I  n'ï  a  jamais  eu  de  gelée  de  - 


ir  nid. 
s  (U4  kilogr.  par 


:t  le  v; 


10°  après  cette  date.  —  La  bécaa- 

i  Floraison  de  la  pervenche  et  de  la  violette, 

17  Du  17  au  io.  période  tiabîtuelle  de  giboulées.  —  Feuillaison  du 

grOfcillT  noir, 

18  Le  pécher  fleurit. 
19 

80  A  partir  de  cette  date,  le  thermomètre  peut  aileiudre  20°  l'après- 
midi.  —  Floniifon  de  l'anémone. 

SI  Feuillaison  du  lilas. 

35  Du  âSmarsau3avril[13jours),l3tempér.moyenneaugmentede3''4. 

Î3  Du  i3  au  Î6,  période  de  vents  forts.  —  FJoraisun  de  l'orme.  — 
Feuillaison  du  sureau. 

U  II  n'y  a  jamais  eudegelée  de  — 5''aprèscettedate.  — Floratsondu 
narcisse.  —  Feuillaison  de  la  symphorine. 

83  Date  normale  de  la  première  chaleur  [15=  au  moins).  —  La 
bécasse  et  la  cigogne  passent. 

86  Jour  nù  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  basse  en 

mars  (753""°9|.  —  Les  premiers  orages  de  l'année  se  déclarent 
souvent  entre  le  26  et  le  30.— Feuill.du  framboisier  et  du  troène. 

87  L'oie  passe. 
S8 
39  Feuillaison  de  l 'épine- vinel te  et  du  coudrier. 

Sp  Feuîllahon  de  l'aubcpine  eliiu  ianJe  uletireur. 


Phénomènes  astronomiques 

Ptaniles  lur  Vlwrisim.  —  Uehcurs,  étoile  du  soir  à  partir  du  JS; 
Vénus.  JcPitBH  et  Saturne  à  !'£.  le  malin;  Mars  à  l'W.  pendant  les 
premières  heures  de  la  nuil. 


-  Occull.  19  Balance  (gr.  S.fl 


7  Min 


m.  d'Aljtol,  S2  I).  47  m. 
V.     6  ï  en  conjonclion  avec  (^. 
S.     9 

D.  10  1^  en  conjontion  avec  la  j.  — 
l.  tl  U>  ®  cel«veâ  S  li. 
H.  13  Cliiite  [réc^uenle  de  bolide!.. 

n  conionclion  avec  la  (. 

n  conjonclion  avec  la  i,. 


t{  à  fon  a|)Ogêe  â  i{  b 


conjonction  avec  ta  î. 
n  conjonclion  avec  la  {. 


J.  14  2 
N.L.  V.  15 

S,  16  cf  ei 

D.  17  ïe 

L.  18 

H.  19 

H.  âO  ntoiles  filantes.  —  (Lyrldes)  à  observer  du  90  ^ 
—  Radium  dans  la  consiellaiion  d'Hercule. 

J.  31  ;  à  sa  plus  grande  élongation  oriei 
à  20°0'ilii  0. 

V.  22 
P,  Q.  S.  23  9  ^^  conjonclion  avec  g.".  —  cf  ^  son  nœud  asc 

D.  34 

L.  25  Min.  d'Algol  à  3  li,  41  ii 

H.  IG  ta  son  périgée  à  19  11. 

M.  27 

J.  28 
P.  L.  V.  29 

S.  30  Hinimiira  d'AlRol  t  91  h. 


Phénomènes  mëtéoi'olo^ques  et  naturels. 

I  Du  Kau  30,  la  lempéraiiirc  mo 
moyennement  le  plus  froiil  er 
de-neige.  —  Floraison  du  liuis. 

I  Jour  ob  la  pres.<ïon  baromélriqiin  est  movennemeni  la  plus  basse  en 
avril  (753»""6)-  —  L'hirondelle  de  cheminée  revienl. 

t  Floraison  du  groseillier  â  maquereau.  —  la  bcrgeronnelle  rovienl. 

(  Itole  nnriiiaU  de  la  dernière  gelée.  —  Feuillaison  du  lilleul. 

i  Feutll.  du  cliarroe  et  du  bunleuii.  —  Flonit^onilii  groEeillier  rouge. 

I  Feuillaison  dii  fusain  et  du  pavia. 

I  Le  pilpil  des  arbres  revienl 

I  Retroidissemenl  du  8  au  13.  —  Floraison  du  pissenlit,  —  Feuillai- 
son du  cornouiller  sanguin. 

)  Les  9  et  10,  fréquence  habituelle  de  giboulées.  -  La  fauvette  i  tète 
noire  revient.  —  Feuill.  du  marronnierd'lndc  et  de  la  myrtille. 

}  Feuillaison  du  faux  ébènier  et  du  sorbier  des  oiseleurs. 

I  L'hirondelle  de  rivage  revient.  —  Feuillaison  de  l'argousier.  — 
_  Floraison  du  prunellier. 

lis 

13  Le  rossignol  revienl.  —  L'alouelte  de  mer  passe. 

14  A  punir  du  14,  le  thermomètre  |ieut  atteindre  25"  raprés-midî,  —    ' 

Uate  du  plus  forl  coup  de  teol  constaté  en  avril  (116  kilogr.  par 
raétre  carré),  —  Le  rossignol  de  muraille  cl  la  liu|ipe  reviennent. 

^^^        —  Floraison  du  groseillier  noir. 

^^B  Les  15  el  16.  hausse  marquée  de  la  tempér.  —  Floraison  du  colza. 

^Hp  L'hirandclle  de  fenêtre  et  la  fauvette  grise  reviennent.  —  Feuillaison 

B^  de  l'orme  et  de  l'aune. 

17 

18  Date  normale  de  la  dernière  neige.  —  Feuillaison  du  platane,  du 

peuplier  blanc  et  du  néflier. 

19  L'orlolan  revient. 

SO  Daic  normale  Ae  la  température  moyenne  de  l'année.  —  Le  coucou 

et  la  fauvette  babillarde  reviennent.  —  Feuillaison  du  tremble, 
il  Feuillaison  de  l'érable  champêtre  el  du  sycomore. 
S3  Du  33  au  34,  période  habiluellemenl  orageuse.  —  La  tourterelle 

.nrrive.  —  Floraison  du  muguet. 
33  La  caille  revienL  ~  Floraison  de  la  jonquille. 
M 
25  Jour  ofi  1.1  pression  baroméirique  est  moyennement  la  plus  haute  en 

avril  (756°"^).  —  Date  normale  de  la  iirecniére  chaleur  de  ÎO"  au 

moins.  —  Iji  luzerne  pousse. 

56  Le  martinet  revient.  —  Le  hec-iigue  passe. 

57  Feuillaison  de  l'acacia  el  du  noyer. 

58  Apparition  du  hanneton    —  Feuillaison  du  chêne,  du  hêtre  el  du 

châlaijinicr  —  Floraison  du  lilas, 
3S  Le  loriot  reyieni. 
,/Û  Joar  fooyenaûment  le  plus  chaud  en  avril.  —  Va  \>^C-5,»\W(*  W 
^viennent. — FciiiUaisiin  An  \t^"  " 


'  gobe-mouches  ri 


Phénomènes  astronomiques. 


m 


Planètes  sut  l'horibin.  —  Hekcure.  étoile  du  suir  jii5i|ii'nii  S  el  étoile 
du  malin  i  partir  du  i5  ;  Venus.  Jupiter  et  Saturne  à  l'E,  le  matin; 
Hars  k  rw  pendant  les  premières  heures  lie  la  nuit,  jusqu'au  6. 

Il     I  Étoiles  mantes. 


H.L. 

D. 

15 

L. 

Ifi 

H. 

17 

H. 

J. 

18 
19 

V. 

50 

S. 

21 

P.Q. 

,  D. 

32 

L. 

33 

31 

H.' 
J. 

25 
26 

V. 

27 

S. 

â8 

P.L, 

,  D. 

29 

L. 

30 

H. 

31 

7  t)  en  conjonction  avec  Is  J. 

8  Occulation  de  A  Capricorni  (gr.  S. 4)  avec  la  J.  —  >  ij 

a|n>grt  à  16  h. 

9  V  en  conjonction  avec  c?. 
10 

1 1  ?  au  nœud  descendant.  —  f)  en  quadratut^  avc«  h 
là  "Ë"  en  conjonction  avec  la  J).  —  Le  0  se  lève  i  i  b>  j 

13  ï  en  conjonction  intérieure  avec  le  ©. 

14  Q  en  conjonction  avec  la  )>. 
V  en  conjonction  avec  la  î.—  c?  en  conjonction  aved 


Occulation  de  o  Leonis  (gr.  3.8)  avec  la  ]i. 

iî  en  conjonction  avec  Ç.  —  î  à  son  périgée  à  3i  q 


Ecli|>5e  du  3°  satellite  de  2."  à  l'oi 


Cf  en  conjonction  avec  le  ©. 


PhënomAnes  météorologiques  et  naturels. 

L  Du  i"  au  31.  la  lempêrature  moyenne  augnenle  de  i'i  [hausse 
mensuelle  ia  plus  rapide|.  —  Jour  moyennemeiil  le  plus  froid  en 
mai.  —  La  guîgnclte  piisi^e.  —  Floraison  du  lilas  de  Perse. 

i  Feuitlïifon  du  catalpa.  —  FlomJFOn  de  la  rhubarbe  ondulée. 
(  FloraÎFon  du  luarroiinier  d'Inde, 

5  Floraison  de  l'aubëpuie,  de  la  glycine  et  de  répine-vinelte. 

6  Uaie  du  plus  Ion  coup  de  vent  constaté  en  mai  (6S  kilogr,  par 

mùire  carré). 
I  Floraison  du  noyer  et  du  laux  êbénier. 

\  Jour  où  la  preesion  baromëirique  est  moyennement  la  plus  basse  en 
I         mai  (754'°"6).  —  Floraison  de  l'érable  champêtre. 
I  Floraison  du  myosotis. 


i  Floraison  du  trèfle  des  prés.  —  I 


)  Floraison  du  framboisier. 

)  Itale  de  la  tl^lée  la  plus  tardive.  —  Du  20  mai  au  5  juin,  période 
babiluclle  de  beau  temps.  —  Epoque  vers  laquelle  êclosent  de 
nombreux  insectes.  —  Floraison  du  rhododendron  et  du  trèfle. 


)  11  n'a  jamais  neigé  après  cette  date.  —  Floraison  de  l'acacia. 
[  Floraison  du  serinai. 
i  Floraison  de  la  bryone. 

i  A  partir  de  cette  date,  le  thermomètre  peut  monter  A  30°,  l'après- 
midi.  —  Floraison  du  chèvrdeuille  et  du  baguenaudier. 

S  Date  itormale  de  la  première  forte  chaleur  (25*  au  moins).  —  Flo-   | 

raison  du  sureau. 
9  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  mai.  —  Floraison  de  l'berbo  ] 

aux  écrouelles. 
S  Jour  où  la  pression  barora.  est  moyennement  la  plus  haute  en  n^  j 

(7S8--0).  ' 

f  Floraiton  <le  In  llcuretle  de  l'Ascension. 


Phénomènes  astronomiques. 

Planiles  lur  t'horium.  —  Mercure,  ûloilc  du  inaLin  pendant  la  pie- 
miëre  purtic  du  mois  :  Venus,  Hahs,  Jutiteb,  et  Satcrns  à  l'E.  3\'anl 

le  coucher  du  ®. 


4    \}  en  conjonction  avec  I 


4 


.    8  ?  â,  sa  pins  grande  èlong'ation  oocidenlale,  à. 
2  h..  à23"31"W  du  ®. 

,     9  IT  en  uonjonclion  sïi-c  la  i. 

.  10  Kclip^^cdu  Ic'.^alellilede'^àl'W.— Uinimuoid'ia^oJ. 

'  "  'i.  4-4  m. 


S.  il 

D.  12  ï  en  conjonction  avec  lu  t. 

N.  I>.  L.  13   Q  en  cntijonciion  avec  lai{. — (^  en  conjonction  ai 

M.  U 

H.  10  Du  J5  au  31,  jours  les  plus  longs  de  l'année 

J.  Ifl 

V.  17  Jàson  périgée  a  19  h. 


4 


I  9  p"  conjonciîon  avec  cf. —  y  en  opposition  avec  le  ®. 
Q  &  son  nœud  ascendant. 


-Le  soleil  se  lève 


;uliaiion  de  D  Librae  (( 
iipsedu  l"satelliie  de 
en  conjonction  avec  le 


)  9  «1  conjonction  arec  ^  ■  —  5  * 
—  Hinimum  d'AljioJ  it  h.  97. 


Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

t  Commeiiceiiienl  de  l'été  météorologique.  —  Du  I"  au  30,  b 
lompcraiure  moyenne  augmente  de  1°H.  —  Jour  moyennemenl 
le  |ilus  froid  en  juin.  ^  Floraison  de  l'aconil. 

t  Les  premières  cerises  sont  mûres. 

1  Jour  où  la  pression  baromclrique  esl  moyennement  la  plus  basse 
en  juin  (7o5""°4i- 

(  Floraison  du  cornouiller  sanguin  et  de  la  muge. 


i  Floraison  du  liseron 

I  Floraison  du  Iroëne. 

I  Floraison. 

'  Les  puis  \erts  altei^ucnl  lei 

1  r>ti  II  »ij  13.  pi'tIi»!''  I    bil 


champs  et  de  la  digitale. 

r  maturité, 
ellemenl  orageuse. 


17  Floraison  du  tilleul  et  du  liseron  des  haies. 

IB  Floraison  du  lis  jaune. 

19  Floraison  du  mille-pertuis. 

30 

21   Floraison  de  la  verveine. 


t  Floi'aison  de  la  clématite. 

S  Les  mâles  des  vers  luisants  prennent  leurs  ailes. 

}  Du  m  juin  au  j.'i  juillet,  période  de  l'année  habituellement  la  plus 

ensoleillée.  —  Fruclilication  de  la  groseille  à  maquereau. 
J  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  juin.  ~  Jour  oi^  !a  pression 

taromélriquc  efi  moyennement  la  plus  haute  en  juin  (7S8'°'°3). 
S  Date  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  juîa  [lllî  kilogr,  pu 

mÈUtanè).  —  Floraison  du  lis. 


PbénomèneB  aBtrouomiqaes. 


;  les  iS  premî^^^ 


Planilet  tvr  Vknrizon.  —  Mercure,  invifible  pendant  l{ 
jours,  devipnl  enetiile  éloilc  du  »oir;  Vénus,  étoile  du  Berger. flaira 
l'W.  à  partir  du  IS  ;  Habs  et  Jupiter  â  l'E.  pendant  les  dernières 
heures  de  I»  nuit, 

V,     1    h  en  conjonction  avec  la  ï-  —  Eclipse  du  3«  satellite  de 

'}£  i  rw. 

S.     S  ;  en  ranjonclHin  avec  (^.—  Hinim.  d'Aliiol,  â  93  h.  16ra. 
D.     3  <  A  son  apogée  à  5  h. 
L.     1  ï  en  conjonction  avec  g. 


I  '}£  en  conjonction  avec  la  ({. 

i  9  *ii  conjonction  supérieure  avec  le  ©.  — 

3'saielliiede^irW. 
)  cf  en  conjonction  avec  ^' .  —  ï  en  conjonction  1 

rieure  avec  le  ®.  —  Éclipse  du  i*  saiell.  dB%!\^   ._ 

0  ï  eu  conjonciion  avec  9-  —  Oeculiation  de  6'  Tauf!  ' 

ij.'r.  3.!l  I.  e'"Tauri  [fir.  3.6;  et  aTauriigr.  1.1)  avec  la  t. 

1  Etoiles  fllantea  (Per^cides)  radiant  vers  o  Cassîopée 

A  oliserv'cr  jusqu'au  30  août, 
î  Q*  en  conjonction  avec  li»  f. 
t  9  en  coujouciion  avec  \ai,.  —  'ç  en  conjonction  avec  la(. 


â^li. 


P.Q.  )1    19  Eclipse  du  I*^  satellite  Ae-Jfi  l'W. 


l  %  ea  quadrature  avec  le  0. 
)  Miuiniumd'AleolàOlt.  â9  ni. 


I 


>  Le  ®  se  léie  à  4  h.  —  Minimum  d'Alpol  à  21  h.  48  m. 

j  Edipsedu  («i.alellilede'^irà  l'W.— EtoilesaianteB. 

7  Etoiles  Slantes  (radiant  E  Poisiion  nuslral). 

\  \\  un  ciinjoncrion  avec  la  <(.  —  EtoUes  fllaotes,  id« 

)  Etoiles  filantes,  id. 

)  i(  à  son  apogée  à  30  ti. 


JUILLET 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels, 

I  Da  1"  au  16.  la  température  moyenne  augmente  Je  S"-!. 

I  Jour  moyennemenl  le  plus  froid  en  juillet.   —  Date  normale  du 

commencement  des  très  grandes  chaleurs  (30°  au  moins], 
9  Les  canicules  commencent. 


KPIoreison  du  ratnipa, 
(Floraison  de  la  mélisse. 
JlaluritÉ  de  ia  cerise  du  Nord. 
Soisson  de  l'orge. 

Mour  où  la  pression  baroraétrique  est  roov< 
*      juillet  !757™5J. 

Kjour  moyennement  le  plus  chaud  de  l'ar 
W  lempËrature  moyenne  diminue  de  l'I. 
E  Floraison  de  la  bruyère. 


-Du  16  au  31.  la 


f  Date  du  plus  crand  maximum  de  température  constaté  à  Bruxelles 
{SS'S,  en  1887).  —  Floraison  de  la  guimauve. 

■  M  Date  mrmale  de  la  lin  des  (rês  grandes  chaleurs  |30'  au  moins).  — 
La  période  du  SI  juillet  au  16  août  est  la  plus  orageuse  de 
l'année. 

39  L'ortolan  pari. 

â3 

ii  Hoissondu  seigle. 

S3  Date  du  plus  fort  coup  de  vent  conslalé  en  juillet  (61  kilogr.  par 
mftire  carré),  —  Jour  où  la  prcssii>n  barométriifue  esl  moyenne- 
ment la  plus  basse  en  juillet  (,Toii°"",^).  —  La  guignctlc  repasse. 

26 

fï  La  rousserolle  du  seigle  part. 

S8 


Phénomânes  astronomiqueB. 

Planétef  lUT  l'knriion.—  Mercure  et  Venus,  à  l'W  le  soir;  Mars  A  l'E 
le  maiim  Jupiter  et  Satithns  pendant  toute  la  nuii. 


D  Q.  j!     i  Êelipse  ilu  l"  Balellile  da^  à  l'W. 


iai'B 


U.    7  ï  A  son  nœud  descendant. 

L.    8 

M.    g  Eclipse  du  f  saielliie  de  ît"  à  IW.-  Etoiles  filantes 

iPer séides)  t^dinnl  ii  Perfée. 
H.  10  çf  En  cunjonclion  avec  ia  i,  —  h  en  opiiosîiion  aiec 

le  ® .  -  Ecli(.se  du 3'  s^lelliie  de  ?,-  i  l'W.-  Etoile» 

filantes  (Fersèides). 
Jf.  L.  J.  a  Eclipse  du    1"  Miellile  de  Z,"  à  l'W.    —    EtoUes 

filantes  {Perséides). 
V.  12  9  ^"  conjonction  avec  la  i-  —  Ed.  du  3'  sal.  de^ 

!t  l'W.  —  (I  à  son  périgée  à  9  h.  —  Etoiles  filantes 

(Perséides).  —  Minimum  d'Algol  à  S  b.  'il  m. 
S.  13  ï  en  conjonction  avec  la  X-  —  Ecl.  du  3'  sal.  de  Z,"  i  l'W. 
D.  14  Minimum  d'Algol  à  33  h.  31)  m. 
L.  15 
H.  16 
M.  n  Eclipse  du  i»  sat.  de  Z,"  à  l'W.   —  Min.  d'Algol  à 

9011.19  m. 
P.  O.  J.  18  Eclipse  du  1"  satellite  de  ^-  â  l'W. 
V.  19  Eclippe  du  1"  saielliie  de  Z,"  à  l'W. 
S.  30  ;  à  sa  plus  grande  élongatioa  1  37*  30'  du  0. 

—  Zr  slalionnaire.  —  Ecl.  du  3»  satel.  de  ^  à  l'W. 
h.  ai 
L.  33 
■  n.  33 


H. 

34  i>. 

in  ûonjonci.  avec  la  î 

.-Ed. 

du  2»  sai  de  ZT 

ii-w: 

J, 

.  25 

P. 

L.  V, 

,  26 

S. 

37  Ed. 

dul-satell.  deZ;'i^W.- 

-làw 

n  apogée 

iib. 

D. 

38 

L. 

39 

H. 

31  Occi 

ln  conjonction  avec  la 

«. 

M. 

iltation  de  5,  Ceti  Cgr. 

4.5)  avec  la  i. 

^ 

à 

SEPTEMBRE 


Phénomènes  astronomiques, 

r  l'Iioriion.  ~  UkrcI'iik.  \isili\e  j<it^i|i.'au  .1  ;  \tnvs,  à 


Planètes  sur  i'Iioriiott.  ~  Mercciik.  lisibli-  jusin-'au  H  ;  VSrsys,  à  CW 
pendant  les  premiércE  lieures  de  In  nuii;  Uahs  i  \'E  pendant  les 
dernières  heure»  de  la  nuit;  Jupiteh  et  SATUnnE,  loutc  la  nuit. 
Dans  les  belles  nuiis  ;nns  lune  on  |<uurra  chercher  ù  distinguer  le  malin 
ù  l'uricnt  b  lumière  zodiacale. 

J.      1   AliiiiriHiiud'AlitoU4  h.  34  m. 

V.     a  r  ?L.-niuiiiiaire.  -  Occuliaiionde37Tauri(gr.  4.8)avMl3C. 
D.  Q.  S.     :)  tdi|.se  du  1"  saleiliie  âc  Ip  à  l'W.  f*  ®  îc  lève  i  5  b. 
D.     4  H  Haiioiinaire.  —  Minimum  d'Algol  ii  S3  h.  S  m.         ^ 
L.    S  V  en  conjonciion  avec  9-  ^H 


H 

J. 

N-L.  V 


7  cf  en  conjonction  avec  la  ï. 


Q  Eclipse  totale  de  0,  isTislble  à.  Bruxelles.— 

({  ù  Eun  pi-ri).'éc  lï  id  h, 
S.   10  '  en  conjnnclion  mec  In  if-  —  Ecli|j6es  des  i^alellîtes 

l-eill'deXàrW. 
D.  U   Q  en  conjonction  avec  Iq  X-    —   Kclipsc  du  1«  salellile 

de  -fS  ù  l'W. 
L.  12 
M.  13 
H.  14 
J.   15 
P.  Q.  V,  10  f  en  conjonclion  intérieuro  avec  le  ©, 
S.  17  liclip*edu3*fali'lliledeX'*l'W. 
D.  19  Eclipse  du  2"  tatellite  de  ^  il  l'W. 
L.  <9  ^  en  uuiKlralure  avec  le  0.  —  Eclipse  du  l^satelliteds 

,  90   t]  en  conjonclion  avec  la  :[. 


H.  31 

J.  S4 


I  h.  40  m.  —  t  A  son 

satellite  de  2i:  à  l'W. 


V.  33  Equlnoxe  d'automne  à  i 
apoft^  A  6  h. 
S.  L.  S.  24  ?  slalionnaire.  —  Eclipse  du  3' 
Minimum  d'Algol  A  2  h.  US  m. 

D.  sr, 

L.  26  JT  A  Fon  nœud  ai^cendanl.  —  ^  en  conjonction  avec  la  il. 

Eclipse  du  .!■  saiellile  de  ^  à  l'W.  —  Minîramn 

d'AlpolA93h.4.';m. 
U.  Î7  Eclipse  du  1"  saiellilede  îf  S  l'W. 
M.  88 
J.  20  ÛtcuUalion  de -iTam\lï.t.'i.^\Vi«c\»  î^- — ^•msmw». 

(I'.\!co\iiî0\>.  Vim-  fc  ,  _ 

■  *       îjlft^  ^^^ 


SEPTEMBRE 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels, 

I  Commencement  de  l'automne  météorologique.  —  Du  i",  j 

au  30,  la  lemi)éraliire  inoyKnnediminue  de  3'0.  —  Le  rossignol 

part. 
t  JoQr  où  la  piession  tiHromëlrique  est  moyenneracnl  la  |]lus  liaute  * 

en  septembre  (757'°'»ft|.  —  Du  2  ;iu  0,  période  liubituellemenl  i 

orajieuse.  —  La  berceron nette  passe. 
I  Jour  rnoyennemeni  te  plus  ehaud  en  septembre. 
l  L'Iiirundelle  de  rivage  part. 


9 

11)  Le  KOrgc-bleu  et  le  pluvier  pasçenl. 
■      11  Du  II  au  15,  pfriode  habituelle  de  beiiu  tem|>s.  —  Le  Ihermomèlre 
^^M  n'aiieinl  plus  30»  aprSs  celte  date.  —  U  bêensEine  passe. 

I 


I  L'hirondelle  de  fenêtre  pari. 


ï  L'hirondelle  de  cheminée  pari. 
SO 
31 
23 

23  La  béguinelte  passe. 
SJ  Les  noix  sont  mûres, 
23  Date  du  plus  forl  coup  de  vent  cons 

par  miîlre  carriS). 
i6  1ji  grive  musicienne  passe,  —  Le  roitelet  n 

27  Date  nonnofedela  dernière  chaleur  c 

28  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyer 
septembre  1755"»^)'. 


L 


Phénomènes  astronomiques. 

Planila  fur  l'horiznn.  —  JIercdhb.  invisible;  Venus,  le  soir  h  l'W.  ; 

Mars  A  l'K.  le  malin;  Jupiter  toule  I»  nuil;  Satubnb  le  soir  à  l'W. 
Dans  les  belles  nuits  san<:  Lune  on  pourra  chcrclier  a  dislinguer  le  matin 

A  l'Orient  la  Lumière  zodiacale. 

S,     I   g  PII  quadrature  avec  le  ®.  —  Ç  à  M  plus  grande  élon- 
gaiion  orcidentile. —  Oecultalion  de  lli  TaurI  (|;r.3.9} 
par  la  i. 
D.  Q.  D.     2  Eclipse  du  3»  salellîle  de  ^  à  l'W. 

L.     3  Eclipse  du  1"  saielliie  de  f  f>  l'W. 

H.     i  Eclipse  du  I"  saielliie  de  -JC  h  l'W. 

U.     S  Eclipse  du  ■»•  sntelliic  de  ^  ^  l'W. 

i-     S  df  ta  conjonciion  avec  la  ((. 

V.    7  Observer  Mira  Cetl  jusqu'à  la  fin  du  mois. 

S.     8  ï  en  conjonciion  avec  la  {.  —  il  à  son  périgée  à  6  h. 
N.  II.  D.     ^  9  3  SOI  nœud  ascendant, 

L.  10  i  en  conjonciion  avec  la  i{. 

M.  II    §  sialionnair«.  —  Le  ®  se  lÈve  A  6  11. 

U.  12  Eclipses  des  satellilcs  1  et  II  de  f  A  l'W. 

J.  13  Eclipse  du  i"  saielliie  de  f,'  â  l'W. 

V.  14  Hin.  d'AleoUlh,  39  m. 

S.  1." 


P.  Q.  D. 


1 


n  Hin.  d'Alpo!  à  1  h.  28. 
M,   18    \)  en  -onjonclion  avec  la  ■(.  —  Z-'  <^"  opims 

le  ®.  —  Etoiles  filantes. 
H.  lU  i,  stationnai re.  —   Etoiles  filantes  (Drionldes) 

radiant  vers  -;  Orion.  —  Minimum  de  Mira 

Cetilvar.  de  3.3  &  8.6 i.Observer  avec  soin. 

—  Jlinimuuid'Altiola-J-ili.  17  m. 
J.  20  Eclipses  des  satellites  i  ei  11  de  X  à  l'E,  —  I  à  son 

apociïe  à  H  II    —  Btoiles  filantes. 
V.  21 
S.  22  Eclipse  du   1"  saielliie  dp  t'  à  i'E,  —  Min.  d'Algol 

à  10  II.  S  m. 
It.  2.1  "iC  en  conjonciion  avec  la  J.  —  Eclipse  du  3»  saielliie  de 

X  à  TE. 

P.  L.  L.  ii 


H.  SU 

J.  27  Occullalion  de  y  Taiirî  (pp.  3.9)  avec  la  t. 

V.  98  Eclipse  du  \«î.a\e\\\\eù*.1ta\'V.. 
S.  S9  Eclipse  du  i"  ïa\eU\\t  ic  %  W'f.. 
,  D.  30  EclipscE  dessflwWiVesWeWWicTtix^- 

L-P-0. 1..  M  ïen«itû<"wii<»R«'ttV«ùco«a'"'^^'^'«- 


J 


[  Du 


Phénomènes  météorologiques  et  aaturels. 

31,  la  lempi'raiure  moyenne  diminue  Je  5°û  (baisse  n 


i^elle  la  plus  rapide).  —  Jour  moyennement  le  plus  cbaud  en 
octobre.  —  l.'alouelie  passe. 
I  Date  du  plus  fort  coiip  de  vent  consisté  en  octobre  [8S  kilogr.  par 
met.  corré). 


I  Ln  linotte  et  le  pinson  passent. 
I  Aprts  celte  date,  le  iliermomiin 

passe 
I  Date  •\e  la  feXêe  la  plus  précoce. 
I  iour  où  la  pression  baromctriqui 
,         octobre  (ToT^^e).  —  Maiurii 
I  La  grue  et  la  mésange  petite  cliarbonniâre  passent. 
I  Le  pinson  d'Ardenne  passe. 


plus  23°.  —  Le  verdier 


1  L'alouette  des  bois  et  le  cliardonneret  passent. 
1 11  n'a  jamais  neigé  a\'SnI  cette  date. 


>.  Le  freun  passe. 


I  La  hccasse  et  ta  bur^e  passent. 

T  Lechoutas  passe. 

i  La  corneille  noire  passe. 

}  Date  normale  de  la  température  moyenne 

I   La  ciirinelle  passe.  —  La  lavandiÈre  part. 

l  Effeuillaison  du  marronnier  d'Inde;  premier  signal  du  déclin  de  la 
nature  végétale. 

)  Du  33  octobre  au  3  novembre  [11  jours),  la  température  moyenne 
diminue  de  9*4,  — EHeuillaison  du  pavîo. 

l  Jour  où  la  pression  baromélrlquc  est  movennemenl  la  plus  basse  en 
octobre  (loa^^S).  Le  Urin  passe. 

î  EOeuillaison  du  tilleul. 

S  EHeuillaison  du  |(roseillier  noir. 

I  Maturité  des  glands. 

i  ESeuillaison  du  groseillier  â  maquereau  et  du  groseillier  rouge. 

}  ESeuillaison  du  sycomore  et  du  sorbier. 

D  Jour  moyennement  le  plus  froid  en  octobre.  —  Efieuiliaison  du  peu- 
plier blanc. 

L'  Date  normal  de  la  dernière  cbaleur  (1.1'  au  moins).  —  EfTeuillaisOD 
de  l'orme. 


NOVEMBRE 

PtiènomèDes  astronomiques. 


le  5oir  a  t^^^l 
.   1»  „„:.  sr«f       ■ 


indanl,  ~  (f  en  conjonclion  avec  la  {. 

lliiedoràl-E. 

Iliie  de  £"  à  l'E.  —  (ï  a  son  périmée  k 

-  Hinîmiiro  d'Aljfol  i 


.  3  ;  à  ïon  nœud  d; sc< 
.  i  Eclipse  du  l'^EsIt 
.     n  Eclipse  du  1«  sute 

ISh. 
.     6  Eclipse  du  2»  salellilc  de  ZT  à  l'E.  - 

3  b.  10  m. 
7  t)  en  quadrature  avec  le  ©,  —  ï  en  conjonclion  avec 

la  (£.  —  Eclipfc  du  3*  satellile  de  V  avec  la  J. 
.     8  Uinimum  d'Algol,  A  S3  h.  ^9  m. 
.    9 

.  10  Ç  en  conjonction  avec  la  I. 
.  M  Uinimumd'Algol.  ù^Oh.  JUm. 
.  13  Eclipse  du  l^saiellile  de  2."^  l'E. 
.  13  Eclipse  du  3<  sateltiic  de  Jt,"  â  1  E.  —  Etoiles  fll&flj 

(Léonides). 
.  li  t)  en  conjanclion  avec  la  {.  —  Eclipse  du  i"  FHtellIfj 

ITA  l'E.— Etoiles  fllaiites(L6oaides).Ra< 

Ç  du  Lion. 
.  15  Le  ©  se  lèveà  Th.  — Etoiles  filantes iLéouidl 


J.  17  9  ^"  conjonclion  a 


3  y .  .{  à 


jiopéca 

-  Occulbilion  i 


■.  19  Z,"  en  conjonclion  avec  la  X- 
.  SO  Eclipse  du  i"  salellile  de  f  ^  t' 

a-li  {ff.  i.r,]  avec  la  ■(. 
,.  21  Eclipses  des  satellites  I"'  el  II-  de  l"  à  TE. 


.  33  Etoiles  niantes  i  Andromédides).    Radifl 

Andromède. 
.  94  Etoiles  niantes.  Id. 
.  as  Etoiles  mantes.  Id. 
.  36  Etoiles  niantes.  Id.  — Minimum d'A!{iolii4li.Jd 
.  37  EtoUes  filantes.  Id. 
.  38  Eclipse  du  I"  salellilc  de  ^'  à  l'E. 
.  3<J  Minimum  d'Algol  à  1  h.  43  m. 
.  30  Eclipse  du  1"  Ealellile  dt^i  l'E. 


NOVEMBKE 

Phénomènes  météorologiques  et  Datnrels. 


le  diminue  de  3°3.  —  Jouri 
nembre.  —  Effeuillaison  dU'I 


Du  I"  au  30,  la  itiupùraiurc  mojej]: 
moierinpinent  le  plu;;  chaud  en  n 
bouleau,  du  C3la1|ia  et  du  serinijat. 

J  Effeuillaison  de  l'aubépine  et  du  sureau. 
,i  Efieuillaitun de  l'aune,  du  iieuplierd'llalie  etclu  lilas. 

Efléuillaisan  du  tremble,  du  frêne,  du  néflier  el  du  framboisier. 
:6  II  n'y  B  jarasis  eu  de  geliicde  — SoQvant  cette  date. —  EfféuillaisooJ 
du  charme  el  de  i'épine-ïinelie. 
Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyen  ne  uie  ni  la  plus  haute  ei 
novembre  iTS8°'-"0j.  —  Kneuillaison  du  plalime,  du  cbûlaignia 
et  de  la  bouledeneîp;. 
8  Grande  onde  baromélriiiue  du  8  novembre  au  40  déc 

Effeuillaison  du  clifinc  et  de  la  viorne-tin. 
d  Effeuillaison  du  h«lre. 

Dslc  normale  de  la  premitre  celée.  —  Effeuillaison  du  poirier  el  d 

la  vigne. 
Date  du  plus  Ton  coup  de  vent  conslalé  en  novembre  (135  kil.  pa^ 

mèlre  carré). 
Les  cailles  achèvent  de  pnrlir. 

14  Kffeuillaisondurarnouiller. 

15  Date  ttormaU  de  la  première  neige. 

16  Effeuillaison  de  l'arcousier. 

17  Effeuillaison  du  saule  pleureur.  —  L'oie  rcpuEfe. 

19 

1^90  Lei  30  et  SJ,  refroidissement  marqué.  —  Effeuillaison  du  troène, 
"tl  Jour  moyennement  le  plus  froid  en  novembre.  —  Li  chauve-sourii 

s'endorl.  —  Effeuillaison  de  la  glycine.* 
S9  Jour  de  l'année  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la 

plus  basse  t752'""ai. 
t3  U  n'y  a  jamais  eu  de  celée  de  —  10»  avant  cette  date. 

Du  iiiia  fin  du  mois,  période  de  vents  forts. 
«5 


Ptaniia  tt 

le  malin, 
nuit. 


r  fhnritnn.  —  Mebcuhe  el  VÉSUs,  le  Hiaiin,  A  l'W;  Mars, 
A  VK:  Jupiter  el  Saturne  pcmlnnl  ta  première  parlie  de  II 


l  Ecli|j^e  du  9*  Ealellile  de  ^''  à  l'E.-  Hîn.  d'nltiol  à  99  li. 


3  V  in  conjonction  ;ivec  ^ .  —  Lune  i  son  périarâ  à  0  h. 

l  Hin.  d'alKol  à  19  h.  30  m. 

5  Ecli|iseE  des  satellites  III  et  1  Je  "i^  â 


à  l'E 


:.    7  Eclijise  du  l-  Hiiellitc  de  ^  à  l'E. 

8  ?  en  conjonction  avec  la  }.  —  Eclipse  du  2*  satellite  de 

.    9  Etoiles  Qlaates  (Géminides)  radiant  près  de 
Castor. 

,  10  Ç  m  conjonction  avec   la   }.  —  Etoiles    ûlantes 

(Géminides). 
.  Il  Etoiles  filantes,  id. 
.    I"2   ])  cil  ronjonciion  avec  la  J.  —  Eclipse  du   3"  satellite 

deZ,"à  l'E. 
.   1.1 
.  ti  ?  À  sa  plus  grande  élongation  orientale.  — 

Kclipse  du  1"  saielliie  de  i£  a  TE. 
.  m  Eclipse  du  2*  satellite  de  J^'  à  l'E.  {  A  son  apots^e  à  4  h. 
.  10  3i  slalionnaire.  —  Hinimu.ij  d'Alfii»!  à  fi  il.  36. 
.  17  ^  en  conjonction  avec  la  ï. 
.  18 

.  19  Minimum  d'Algol  à  3  h.  SS  m. 
.  20  Eclipse  du  3>  saicUilfi  de  ÎC  à  l'E.  —  Otcultations  de  y 

el  B  1  Tiiuriiifr.  3  9)  avec  \:i  <(,. 
.  'ii  OCQultatiOQBde  B.A  C.  I3!tl  tf;r.4.9)etdcaTaQrl 

Aldébaran  (gr-  il)  par  la  t.  —  Eclipse  da 

\"  saiciiiie  de  %  à  l'E. 
.  S-2  ï  Einiionnaire.  —  Solstice  dhlver  &  6  h.  14  m. 
.  23  î  à  son  nœud  ascendant. ^-  Eclipse  du  i"  fal.  de  ^  i  l'B< 
.  ii  Minimum  d'Algo!  â  21  li.  3  m. 
.  25 

.  20  Occultiilion  de  A  Uonis  fgr.  4-6i  avec  la  i. 
.  27  C  à  son  pL^ripée  à  17  11.  -  Minim.  d'Alifo!  k  17  h.  59  m. 
,28  9  en  conjonction  avec  t) .  S'  en  oppos.  avec  le  ® 
.  2EI  Eclipse  du  i"  saielliie  de  %  a  l'E. 
.  30  o*  en  conjonciion  avec  ta  L—  Ecl.  du  )■■  sal.  de  1£  â  l'E. 
.  31  ;  en  conjonctiun  intérieure  avec  le  0.  —  I^  ®  se  lève 
â  7  h.  lA  m. 


—  I3i  — 
DÉCEMBRE 


Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

1  Comme ncem en t  de  l'hiver  météorologique.  —  Uui^suSl, 
~  la  lempërattire  moyenne  diminue  de  l°9.  —  Jour  où  la  pression 

la ro métrique   est 'moyennemeni  la   plus  basse    en  décembre 
l754"»7).  —  Commencement  de*  deux  mois  de  nature  morle. 


r  moyennement  le  plus  cliaud  en  décembre, 

n'y  a  jamais  eu  de  pelt-e  de  —  15"  avant  celle  date. 
a  i)  au  14,  fréquence  relative  de  {;cl(3es. 

Hâte  de  la  plus  faible  liauleiir  baromélrique  constatée  à  Bruxelles  : 
— —5.  en  1872  l725"'"'3  au  niveau  de  la  mer). 

tons  la  période  iiui  va  du  13  au  19,  on  entend  parfois  le  lonnerrf^. 


Date  du  plus  fort  coup  de  vent  consialc  en  décembre  (103  kilog. 
par  m^tre  carré). 


I  Du  ii  décembre  au  33  jani 

souvent. 

I  Date  normale  de  la  première  forte  gelée  (  —  .'j'' 
1  Jour  muycnnemeni  le  plus  froid  en  décembre. 
f  Récliauflemenl  jusqu'à  la  fin  du  mois. 


période  de  l'biver  où  il  gèle  le  plus 


au  31  janvier,  le  lliermomélre  n'alteinl  plus  I{* 
-  Jour  ite  l'année  où  la  pression  barométrique  est 
Il  la  ptusliaule(7S9""°i|. 
)  Date  normale  des  premiers  grands  froids  ( — 10"  au  moins). 


)  Du  99  décembre 


La  mesure  des  précipitations  atmosphériques 


|iar  J.  Vincent 

B  à  rObitritioirt  riH/i 


i 


Nous  allocs  exposer  quelles  sont  les  méthodes  qu'il  convient  dâ 
suivre  dans  la  mesure  des  [irécipitations  aimosphërlques.  Nous  aurani 
à  traiter  d'abord  des  appareils,  puU  de  leur  installation,  enfin  de  leur 
répartition  sur  la  contrée  que  l'on  veut  étudier. 

Avant  tout,  il  est  bon  de  prévenir  que  nous  n'envisaj;erons  que  lot 
précipitations  qui  lomboni  de  l'atraospbÈre  sur  h  terre,  c'esl-fi-dire  b 
pluie,  la  neii^c,  la  grêle,  des  parcelles  de  glace.  ?fous  laissons  de  c6lé  la 
rosée,  la  gelée  blanche,  le  givre,  aussi  bien  que  les  condensations  pro> 
duites  par  le  brouillard  :  il  ne  s'agit  plus  là  de  cliuies,  mais  de  dépAls 
dont  la  formation  est  soumise  à  de  rnuttiples  intluences  locales  et  dont 
l'importance  varie  énormément  sur  une  distance  de  quelques  mètres. 
Limitée  de  la  manière  que  nous  venons  d'indiquer,  la  mesure  des  piécî- 
pitatlons  atmosphériques  se  réduit  à  constater  la  quantité  d'eau  qui 
tombe  sur  une  surtace  horizontale,  d'une  étendue  déterminée.  On  ne 
pourrait  cependant  pas  songer  à  disposer  fous  le  ciel  une  cuveiie 
exactement  nivelée,  pour  mesurer  de  temps  en  temps  le  volu 
de  l'eau  qu'elle  aurait  reçue  et  en  déduire  ensuite,  par  un  simple 
calcul,  la  hauteur  de  la  nappe  liquide,  L'évaparation,  en  effet,  inter- 
viendrait constamment  e(  rendrait  ce  procédé  tout  à  (ait  illusoire.  On 
voit  tout  de  suite  que  l'appareil  doit  se  compléter  par  l'adjonction  d'un 
réservoir  où  l'eau  puisse  s'emmagasiner;  et  dès  lors,  au  lieu  d'une 
cuvelle  plaie,  on  choisira  un  récipient  aux  parois  inclinéeE.  une  pyra- 
mide renversée  ou  un  cône.  L'appareil  fiourrait  donc  prendre  la  forme 
représentée  ci-contre  (fig.  4,';  il  consisterait  en  une  bouteille  surrooiii^ 
d'un  entonnoir,  ce  dernier  portant  un  collier,  iiour  empêcher  l'eau  de 
pénétrer  luiéralemenl  dans  la  bouteille. 

Cet  inslrumenl  bien  simple,  que  l'esprit  imagine  sans  efiort,  l'eipô- 
rience  a  montré  depuis  longtemps  que  c'est  le  pluviomètre  i  la  fois  le 
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plas  sûr  et  le  plus  exact,  pour  ne  pas  parler  de  son  prix  modique.  II  a 
été  mis  en  usage  par  l'Anglais  L.  Howard,  il  y  a  cent  ans;  il  n*a  pas 
cessé  d*étre  observé  aux  Iles  Britanniques  depuis  lors.  L.  Howard  lui- 
même  a  proposé  le  modèle  représenté  fig.  2,  qui  est  très  bon  aussi, 
à  condition  que  la  caisse  métallique  ait  tous  ses  joints  bien  soudés, 
chose  dont  on  ne  pourrait  répondre  que  moyennant  des  vérifications 
continuelles,  plus  laborieuses  que  les  mesures  elles-mêmes.   On  a 


Fiu.  1. 

construit  d'autres  modèles  semblables,  dans  lesquels  la  partie  inférieure 
à  l'entonnoir  est  en  forme  de  cône.  L'instrument  devient  alors  très 
stable  et  peut  défier  le  vent. 

Un  détail  de  construction  qui  ne  doit  pas  être  perdu  de  vue,  c'est 
l'anneau  cylindrique  qui  termine  le  récipient  (voir  fig.  1  et  2j.  11  a  pour 
but  d'empêcher  l'eau  qui  mouille  l'entonnoir,  ù  rintérieur,  d'être 
entraînée  par  le  vent  à  l'extérieur.  Il  suffit,  du  reste,  que   l'anneau  en 
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question  ait  une  hajieiir  d'un  cenlimèlre.  L'élever  darantsge  I 
virait  qu'à  augmenter  lu  surface  A  mouiller  et  nuinil,  par  ■ 
l'exaclitude  de  l'uppareil. 

Pour  se   servir  marnienani   du  pluviomëlre,    pour  con»tat«l 
exemple,  quelle  est  lu  quiimiié  d'rju  qui  est  lombéc  dans  u 
2*  heures,  on  enlèvera  l'enlonnoir,  on  videra  l'eau  de  la  bouteiHe^ 
une  éprouvelte  graduée,  donnant  les  ceniîmÈlref  cubes-,  l'uif,  l'ouvei^  i 


ture  du  récipient  étant  connue,  on  calculera  la  tiuuteur  que  l'eau  auftk  ' 
atteinte  sur  une  surface  é(;a!e  ù  celte  ouverture,  si  elle  y  était  restée  si 
s'écouler  d'aucun  côté  et  sans  s*éva|»orer.  Disons  tout  de  suite  qu'on  DB 
fera  évidemment  pas  chaque  fois  ce  calcul,  qui  ett  asscx  pénible;  on  m 
préparera  une  table  où,  à  cûté  des  centimètres  cubes,  on  inscrira  Uc 
hauteurs  corres  pondantes.  L'u^afce  est  d'exprimer  ces  dernières  en 
millimilres  et  diii&mes  de  millimètre.  11  est  bon  de  retenir  qu'à  un  mil* 
îimËlre  de  hauteur  d'eau  correspond  le  volume  d'un  litre  par  niMre 
carré,  ou  de  100  hectolitres  par  hectare. 

Sous  prétexte  d'éviter  cette  mesure  au  mojen  d'une  éprouvette,  0|^^ 


Riné  des  pluviomètres  plus  cliers.  ob  l'eau  s'amiisi^e  dans  un  r< 

r  le  cdliï,  d'un  tube  Je  verre  gradué,  comiitc  le  tube  de 
EAU  d'une  chaudière  â  vupt-ur.  On  pcul  y  lire  imniédiaieinent  la 
JBteur  de  l'eau  recueillie.  Si  l'appareil  est  près  d'èlre  rempli,  l'obser- 
r  le  vide  en  partie  en  ouvrant  un  robinet.  Ces  sortes  d'appareils 
K  pluEteuri-  défauts  graves  :  le  maslic  du  lube  lînil  par  laisser  écliap- 
n  ne  s'aperçoit  pas  loujouri  immëdîatemenl  des  tuiles, 
I  «plind  elles  sont  faibles:  le  robinet  ne  joint  pas  toujours  exactement, 
et  on  peut  oublier  de  le  fermer;  la  gelée  brise  le  robinet,  le  lube  de 
verre  et  le  réservoir  lui-même,  d'où  des  interruptions  dans  les  mesures; 
enfin  l'appareil  doit  être  élevé  6  une  certaine  buuieur  au-dessus  du 
sol,  el  nous  verrons  plus  loin  que  cela  constitue  un  di:faul  d'inslallalion. 
11  faut  rejeter  absolument  ces  appareils,  i|ui  donnent  plus  d'ennui  à 
un  observateur  consciencieux  que  ceux  qui  exigent  l'emploi  d'une 
éprouvetie. 

Revenons  à  ces  derniers  et  entrons  dans  quelques  détails  de  COn- 
slructiun.  Il  faut  adopter  une  forme  déterminée  pour  l'entonnoir,  qui, 
étant  conique,  peut  être  plus  ou  moins  aigu;  il  faut  aussi  faire  choûc 
d'un  certain  diamètre  pour  l'ouïenure. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  dernier  point,  il  est  à  remarquer  qu'il  y  aura 
toujours  avantage  ii  rester  dans  les  petites  dimensions  :  l'appardl  en 
sera  d'autant  plus  maniable.  Hais  les  résultats  ne  varieront-ils  pas  avec 
la  grandeur  de  l'ouverture  et,  dans  l'aSirroativc,  â  quel  diamètre  faut-il 
s'arrêter  T  De  longues  séries  d'observations  comparatives  ont  été  faites 
en  Angleterre  avec  des  appareils  d'ouverture  différente.  Mous  nous 
cooienterons  de  rapporter  les  résultats  obtenus  i  Calne  (Wîlts],  en 
1865.  Les  pluviomètres  avaient  des  ouvertures  de  1,  'i,  i.  S,  6,  8,  H. 
34  pouc«s  respectivement.  Nous  réduisons  ces  grandeurs  en  millimètres 
clDOusremplai;ons  les  totaux  par  des  nombres  proportionnels, 

Dùtmilres  des  réctpienls. 
J5"     SI-"      102"™     137°""     ISS""     203"""     30.^""»    610-" 


Eau  rectieillie, 

98        100        100 


-   )30  - 


On  voit  |)nr  ces  chiffres  que  le  diamËtre  qui  i^araii  le  meilleur  esi  cdni 
d'un  dëcimËlre  cl  demi  ou  de  3  décimètres.  Hais  celui  d'un  dë«iiii(tre 
esi  encore  excelleni.  Si  on  l'adopie,  l'appareil  n'est  gutre  encumbranL 
Il  est  tnéme  portatif.  Il  suffira  de  prendre  un  flacon  d'un  liire  poar 
qu'une  pluie  de  135  mm  ne  fasse  pas  déborder  l'appareil.  Or  c'est  II 
une  quanliié  qui  ne  tombe  jamais  dans  ]'es|)acc  de  21  licurcs,  dans  tlM 
contrées,  ou  l'on  ne  dépasse  100  mm  que  Uàs  rarement.  On  cite  dn 
[iluies  de  500  mm  en  un  jour  au  Queensland.  où  l'on  mesura  méine  une 
lois  760  mm  !  Pour  parer  à  louie  évcnlualiié,  il  ïulliruil  d'înitallerun 
appareil  comme  cel<ii  de  la  fij;.  3  ci-ilcssus,  el,  a  c6l6,  un  pluviomtire  k 
bouteille  de  la  contenance  d'un  litre.  L'on  conlrOtcraît  constamment 
l'autre  ci,  en  cas  d'aver^s  tout  i  fuit  cxec^ptionnelle^,  l'appareil  entitre- 
menl  roélallique  fournirait  des  indications  exactes. 

Au  sujet  de  la  forme  do  l'entonnoir,  nous  rapporicrnns  les  rësuliaii 
que  nous  avon.^  obtenus  avec  trois  pluvîumCtres  A,  B  et  Cj  dont  let 
récipients  étaient  des  canes  plus  ou  moins  ai^us.  Voici  les  tnclinaisonf 
de  ces  lroi<  cAnes  dans  h  position  renversée,  qui  est  celle  de  1* 
vation  : 


*5' 


37" 


64' 


Nous  avons  observé  ces  appareils  à  Ixelles-[Bruxelles),  dans  tlh  jl 
depuis  juin  1893  jusqu'en  mars  1893.  Trois  îni-iruroents  tout  ï 
semblables  oni  Hé  observés  i  Uccle  depuis  d*k;cnil)re  1893  jusqu'ei 
octobre  1894.  Voici  les  nombres  qui  repréaenlenl  les  quanliiés  propor- 
tionnelles fournies  par  les  trois  esgiéces  de  pluviomètres  : 


Ixellcs. 


99.1 


100,0 


99,9 


18,4 


100,0 


Les  différences  sont  tro|)  fuîlilcs  cl  trop  inconstantes  potir  ^u'04  j^ 
affirmer  la  supériorité  d'un  des  trois  modèles  sur  les  deux  autrc^) 
clinaison  du  récipient,  comme  son  ouverture,  peut  donc  v-arier  i 
une  large  mesure,  siins  que  les  résulials  s'en  ivsscnlcnt  sensîblcmenl,    ] 

Voilà   pour  la   loriie  ù   donner  au   pl-uviomiMrC.  Unis  il    se-pri-  J 


encore  quelques  ditSculléf,  rérllcs  ou  apparentes.  On  peut 
d'abord  se  demander  si  le  fait  que  le  rëcipient  reste  mouilla  après 
ebaque  pluii*,  ne  ransiilue  pas  un  dêlicil  qui  Rnit  par  être  assez 
considérable  pour  qu'on  ne  puicse  plus  te  n^filiger.  Ce  déficil  est  réel  ; 
il  n'eit  pas  propre  à  un  modèle  de  plu\ÎQmilrc  plulût  qu'à  un  auire  ;  il 
est  inévitable.  Il  faut  toutefois  le  réduire  â  un  minimuni,  et  c'est  pour 
«la  que  le  récipient  ne  doit  pas  se  terminer  l'ers  le  haut  par  ua 
cylindre  allongé,  de  10  ou  30  centimètres. 

Le  mouilla(;ede  la  bouteille  qui  sert  de  réservoir  ne  consliuie  pas 
une  perte.  Une  fois  la  série  des  observations  commencée,  on  laisse  bien, 
chaque  fois  qu'on  fait  une  mesure,  une  certaine  quantité  d'eau  dans  U 
bouteille,  mais  elle  se  retrouve  la  fois  suivante. 

On  peut  se  demander  si  une  partie  de  l'eau  emmagasinée  ne  s'évapore 
(tas  en  été,  lorsque  le  soleil  échauffe  foriement  l'appareil.  L'expérience 
a  montré  que  cette  évaporation  est  insensible.  Le  ST  septembre  1895,  i 
onze  heures  du  matin,  nous  avons  introduit  dans  un  pluviomètre  â  bou- 
leille  40  centimètres  cubes  d'eau  et  dans  un  autre  H  centimètres  cubes. 

t  deux  instruments  sont  restés  exposés  à  l'air  jusqu'au  l"  octobre. 
Kci  quelques  indications  sur  ta  température,  le  soleil  et  l'humidité 
lécE  des  27,  28,  39  et  30  septembre  : 


DiUs 


Trmpiritare  m 


18M 
19".0 


Hfurea  de  soiril     Humidité  t  midi 
5  h.  30  m.  43 

(è  partir  de  midi.) 

10  h.  ÎS  m.  41 

tOli.S^m.  5S 

IOh.3.ÏJ 


39 


fie  i"  octobre,  nous  avons  mesuré  les  quantités  d'eau  qui  resiaîenl  : 
«  étaient  exactement  les  mêmes  que  celles  qui  avaient  été  introduites 
tST  septembre. 

BOn  pourrait  craindre  que  l'eau  ne  rejnilllt  hors  des  récipients,  sur- 

Tm  pendant  les  fortes  averses.  Pour  m'en  assurer,  j'ai  disjtosé  près 

Bin  pluviomètre  du  modèle  ordinaire,  ayant  un  bord  droit  d'un  cen- 

kêlre  de  hauteur,  un  second  pluviomètre  dont  le  réservoir  se  termine 

3  cylindre  long  de  10  centimètres.  Voici  quelques  chiffres  qui  M 

10 
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rapparient  à  ces  deuK  mUramaimeyUndre el  lol)  ;  nous  v  âjownsE 
valeurs  fournies  pur  un  troisième  pluviomètre  du  modèle  ordinaire, 
mais  placé  au  fond  d'une  cuve  enierrée,  de  ia<;on  que  l'ouvenure  Ue  son 
récipient  esi  à  fleur  de  terre. 

Tous  ces  nombres  sont  des  quan^lés  recueillies  en  94  heures,  mai» 
daQE  cet  intervalle  il  était  tombé  de  fortes  averses. 


Dates 


Cylindre        Cuve 


Sol 


3  mars  1901 11.7 

I"iuin     »       10.4 

16    "      "      s.e 

23   juillet   o 23.0 

6  aoùl     » n.8 

7  oci. 28,6 

20  juillet  1902 l.'Î.S 

Q  août      » 16,6 

19     »        » 1S,3 

10  seplembre  190Î Î9.5 

1"  octobre      » 13,4 

M         »          » S8.0 

28  juillet  1903 43.0 


la.i 

li.O 

10.7 

10.4 

0.9 

5.3 

•2*.i 

24.7 

Ifl.O 

18-7 

3Î).4 

31,3 

l(i,i 

16.6 

111.7 

15.8 

15.3 

15.3 

2a.u 

29,8 

13.8 

13,0 

30  7 

28.6 
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Le  35  septembre  1903,  une  pluie  d'orage  fournil  environ  7  mia. 
d'eau  en  8  minutes.  Les  trois  pluviomètres  accusèreal  respecUvement  : 
6,9(c.vl.î;  6.6  (cuve):  6,6  (sol). 

Comme  on  te  voit  par  ce  tableau,  dans  le  cas  de  fories  pluies,  le  pla- 
viomèire  muni  d'un  long  cylindre  e£l  loin  de  l'emporter,  en  généra], 
sur  les  deux  autres.  Ajoutons  que,  par  des  pluies  ordinaires,  il  leur  tA, 
pour  ainsi  dire,  constamment  inférieur.  II  n'y  a  donc  pas  lieu  de  le  pré- 
férer aux  autres. 

Concluons  de  tout  ce  qui  précède  que  le  pluviomètre  représenté 
Gg.  1  remplit  toutes  les  conditions  d'eitaclitude  que  l'on  peut  exiger,  si  on 
lui  donne  une  ouverture  de  3  décimètres,  qu'on  peut  même  réduire  à 
1  décimètre  pour  la  commodité  des  observations,  sans  perdre  plus  de 


Buafses  :  il  ne  doit  pas  se  iromer  sous  un  arbre  ni  au  pied  d'un  bâtiment 
Q  doil  être  suffisamment  éloigné  de  tous  les  objets  qui  le  dépassent  en 
hauteur.  C'est,  sans  doute,  cette  dernière  préoccuplion  qui  a  porté 
maint  obsersateur  â  installer  son  pluviomètre  sur  le  haut  de  sa  maison. 
Mais  lorsqu'en  même  temps  qu'un  pluviomètre  ainsi  surêle\é  on  en  a 
observé  un  autre  placé  sur  le  sol,  on  a  toujours  remarqué  que  celui-ci 
accusait  plus  d'eau  que  le  premier.  Il  faut  en  chercher  la  raison  dans  un 
effet  du  vent.  L'air  en  mouvement  s'élève  le  lonfi  du  bâtiment  et  du 
pluviomètre;  il  en  résulte  une  accëlcraiion  immédintcment  au  dessus  de 
l'ouverture,  ce  qui  fait  que. des  gouttes  de  pluie  qui  tendaient  d  y  entrer, 
une  partie  ra  tomber  au  delà.  Les  figures  3  et  i,  empruntées  i  W.-S. 
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IcG  couches  (l'air  horiamule*  l'Htmal 
un   obflacle,  La   première  figure 
a  pluviomèire  ;  la  îci^onde,  un  plu- 
distance  (lu  sol.  Les  linnes  pointil- 
lesquelles  on  suppose  l'air  panagé;  les 


Jevoni  (11,  munirent 
quand  elles  viennent 
représente  une  muisun 
«jomèlre  !U|i|>o;ë  iFolé  i  ut 
ées  timiieni  les  couches  d. 
lignes  pleines  repré«cnlenl  \ef  irajeetoires  des  (jouîtes  de  pluie.  Qu»nd 
les  ligne!!  poinlitlëes  se  rappruohuiit  les  unes  des  autres,  le  ir 
de  l'air  s'acct^i^ie  el  les  gouttes  de  pluie  s'[k.'arteni. 


Citons  quelques  nombres  qui  donneront  une  idée  du  déficit  produit 
par  la  surélévation  du  pluviomètre.  A  l 'Observatoire  astronomique  de 
Paris,  on  a  longtemps  observé  un  pluviomètre  placé  dans  la  cour,  en 
même  temps  qu'un  second  installé  sur  une  terrasse  élevée  de  ^27  mètres. 
De  1617  à  1837,  la  quantité  moyenne  d'eau  recueillie  en  un  an  a  été  de 
57  centimètres  dans  la  cour,  el  seulement  de  SO  cenlimèlres  sur  la  ter- 
raise,  ce  qui  constitue  un  délicit  de  13  pour  cent. 

L'écarldent  il  s'agit  se  manifestedéjàentredes  pluviomètres  dont  la 
diflérence  de  liauteur  est  beaucoup  plus  faible  et  qui  sont  tous  installés 


cd  bu  ulmt. 


•edu  sol.  Voici  le  résulim  d'oliservaiionsque  nousa' 
s  i  Uecle  avec  quatre  pluvioinèlrpF  du  mn<1ëlf>  reiirêfentc  tig.  1 
lessuE  et  d'une  roâineonverlurr-de  O™,!.  Ces  insinini' 
lonclion  de  juillel  1889  &  ir 

Pluviomètres  ti°  H    n°  IS    n"  1    n'S 

Hauteur  en  mèirps  O.OO    0.34     0,50    1,30 

Quanlités  proporlinnnelk'S    100       96       91        86 

Il  est  remarquable  qu'à  I!cc1p,  le  di'licil,  à  l^/iO,  soil  déjà  é|;a1  ft 
celui  conçiaié  û  Paris,  à  la  hauteur  de  37  mèlre)^.  C'e^l  qu'à  Uccic.  les 
inairuments  étaient  ex|io$és  dan;  une  |>laiiic  omerie,  où  le  vent  souffle 
Ijbremenl.  tandis  que  des  conslniciions  ejilouruicnl  l'Observatoire  de 
Paris. 

Voici  une  autre  série  de  comiiaraisons  oblenucs  en  Angleterre  avec  des  ' 
pluviomètres  d'un  diamètre  de  203  milliinéires 


Bsuieurs  en  mètres  0  0,050,1SO. 

Quantités  proportionnelles  100    99    03     i 


0.60,0,90  I,S  3,0  6.0 
90    93     01     90    90 


Ces  résultais  «ont  assez  iiemblables  li  ceux  d'Uccle. 

De  tout  ce  que  nous  venons  d'rx|ioser  il  Faut  nécessairement  conclure 
qu'un  pluvîornèire  doit  être  placé  aussi  bas  que  possible.  Lorsque, 
tomme  c'est  le  cas  à  Uccle,  le  terrain  est  découvert  et  balayé  par  les 
vents,  il  V  a  avantage  à  ne  pas  faire  dépasser  la  surface  du  sol  par 
l'ouverture  du  récipient.  Hais  il  est  fort  probable  qu'au  moyen  de 
massifs  d'arbusies  on  iiarviendrail  à  annuler  celte  supériorité  d'un 
plntiomèire  placé  eiacieineni  au  niveau  du  sot.  et  à  faire  accuser  à  un 
pluviomètre  installé  A  quelques  décimètres  de  hauteur  les  mêmes  quan- 
tités que  celles  qui  seraient  recueillies  rex  terre.  Le  itrand  ennemi  des 
bonnes  mesures  pluviométriques  (nous  supposons  que  l'inslruroenl  ne 
laisse  rien  à  désirer),  c'est  le  vent.  L'installai  ion  iiléale  serait  relie  d'un 
pluviomètre  placé  dans  un  bois,  au  milieu  d'une  grande  clairière,  qui  ne 
devrait  pas  dépasser  lOû  métros  pour  les  plus  grands  arbres.  A  défaut 

n  pareil  emplacement,  que  l'on  ne  peut  réaliser  que  très  exceplion- 


^^Kl)  rendant  cette 


ie  pir  l«s  quatre 


■tellement,  on  lâchera  de  faire  les  mesures  au  milieu  d'u 
GOlOurée  d'arbustes  el  de  bouquets  d'arbres  jusqu'à  une  fnaiïe  dîslance. 

Si  l'on  se  conienie  de  placer  le  iiIuriomSlre  sur  le  sol,  le  moyen  te 
plus  commode  esl  de  souder  sur  une  plaque  de  ïinc  de  quelque!  itô- 
mËlres  carrés  de  surtace  un  cylindre  de  même  métal,  liaul  de  10  ceni)- 
nièlre?,  duns  lequel  on  dépose  la  bouteille.  I^  plaque  al  enterrée  i  la 
profondeur  de  cinq  centimètres. 

Si,  pour  plus  d'exactilude,  on  ne  veut  pas  que  le  pluviomètre  dépassa 
le  niveau  du  sol,  on  le  place  au  milieu  d'une  cuve  enterrée,  d*un  mètre 
de  diaraèlrc,  La  cuve  peut  être  en  r.inc.  Elle  fait  alors  un  très  long  usaye. 
On  peut  la  constriire  aussi  en  pierres. 

Une  remarque  doit  trouver  sa  place  ici.  Le  fait  de  placer  le  pluno^ 
mètre  sur  un  pi>lcau  entraîne  fréquemment  une  nouvelle  el  grave  cause 
d'erreurs.  Si  le  poteau  n'est  pas  solidement  Gxë  dans  le  sol.  les  vents 
violents,  qui  sonl,  dans  notre  pays  ceux  de  SW  etd'W,  inclîneroiil 
l'appareil  ;  l'ouverture  se  dérobera  ainsi  i  la  pluie  quand  le  vent  soufflera 
de  ces  directions,  qui  sont  très  fréquentes,  d'où  un  déticit  considérable. 
Pour  les  vents  opposés,  plus  rares,  il  y  aura  un  gain  illicite,  qui  ne 
compensera  pas,  du  reste,  les  perles 

Si  l'influence  du  vent  sur  les  résultats  des  mesures  pluviométriques 
est  désormais  au-dessus  de  toute  discussion,  il  faut  en  conclure  que  par 
le  seul  fait  d'élever  d'un  mètre  ou  d'un  mètre  et  demi  au-dessus  du  toi 
les  pluviomètres  d'un  réseau  d'observation,  on  détruit  l'homogénéité  des 
résultais.  De  tous  ces  appareils,  en  effet,  répartis  sur  la  surface  d'un 
pays,  les  uns  seront  au  milieu  de  parcs,  à  l'abri  des  vents  ;  ils  fourniront 
des  valeurs  qui  seront  l'expression  de  la  vérité  ;  d'autres  seront  moins 
protégés  et,  par  suite,  légèrement  en  déiïcit  ;  d'aulies  enfin,  exposés  i 
toute  la  violence  des  vents  dans  des  plaines  ouvertes,  éprouveront  une 
perte  énorme.  Ou 'on  se  représente  un  pluviomètre  installé  au  bord  de  la 
mer  du  Nord,  sur  une  digue  qu'il  dépasse  de  {"'SO.  Faut-il  s'étonner 
que  la  quantité  annuelle  de  pluie  qu'il  accusera  sera  moins  forte  qtie 
celle  qu'on  aura  recueillie  dans  l'intérieur  du  pays  ?  El  que  doil-on 
penser  des  résultats  obtenus  sur  les  plaleaut  élevés  de  l'Ardenne,  à  la 
Baraque  Hicliel,  par  exemple,  où  aucun  bosquet  ne  rompt  la  violence 
du  vent  ? 

On  a  quelquefois  cherché  à  corriger  les  résultats  obtenus  sur  le  toil 
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îïee,  en  les  augmentant  d'une  certaine  quantité,  lacorreetiftn 
ntiquéc  étant  telle  qui  avait  été  déienninée  ailleurs  par  des  observa- 
•imiiltanées.  failes  à  deux  liatiieiirs  différentes.  Hais  la  correction 
i  convient  à  un  lieu  ne  convient  pas  nécessairement  â  un  autre  On 
léji  pu  s'en  convaincre  ci-dessus,  par  la  comparaison  des  nombres  ' 
t  nous  avons  cités  pour  L'ccle  et  pour  Paris.  Nous  rapporterons  ' 

e  comme  étant  des  plus  instructives  des  observations  Taites  à 
illin.  par  G.  Hellroann,  sur  le  loil  de  l'Institut  météorologique.  Ce 
p  est  carré  (lîg.  S)  ci  a  AH  mètres  de  cAté.  Il  a  une  pente  de  13°  vers 


3 

y/ 


K  An  milieu  fsl  un  lanterneau  dont  le  côié  est  de  10°>,7  et  i|ui 
se  trouve  à  3* ,3  au-dessous  du  bord  extérieur  du  loit.  Un  pluiio>ii<^lre 
fut  placé  en  cet  endroit,  au  point  3  1 1 1.  Deux  3u:res  Furent  installés  sur 
une  plaie-tormc  établie  près  de  l'angle  sud-uuest  du  toit,  en  1  et  en  9  ; 
les  ouvertures  étaient  ici  à  22  mètres  au-dessus  du  pavé.  Les  observa- 
lions  se  poursuivirent  pendant  14  mois.  Or,  il  se  fil  que  le  pluviomètres 
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flvsit  reço  en  loui  683  raiiîmètres  d'eau,  quanlilé  A  peu  près  é| 
totaux  de  deux  pluvioinèlres  placés  sur  le  lol,  en  deux  endroiud 
renis  de  la  ville, 681  ei  (i91  milimètres.  Ce  rêsullat  n 
malgré  son  élévation,  le  pluviom^'lre  du  roitieu  du  loil  élaîl  abrilA . 
contre  les  vents.  Quant  aux  instruments  du  bord  du  loil.  celui  qui 
est  désigné  par  1,  rei;ut  J9  p.  c,  de  moins  que  3,  et  lu  second,  T  |i.  c 
de  moins.  Si  l'écart  n'est  pas  le  même  pour  les  deux  ptuvioroètreE, 
cela  ne  peut  éire  dû  qu'à  la  différence  qui  existait  dans  leur  situation, 
la  hauteur  éiani,  du  reste,  la  même.  On  voit  encore  une  foif  ici  qu'il 
ne  peut  Stre  question  de  corriger  les  données  [ournies  par  un  pluvïo- 
mËlre  observé  sur  un  bitiraenl  élevé  en  recourant  aux  résultats  d'une 
série  faite  ailleurs,  dans  d'autres  conditions. 

Signalons,  pour  terminer  ce  cliapitre,  une  disposition  dua  à  l'Améri- 
cain Nipher,  et  qui  penne!  de  diminuer  fortement  l'influence  nuisible 
du  vent.  Elle  consiste  en  un  cône  tronqué,  renversé,  tlépourvu  de  ses 
bases,  qui  enveloppe  le  récipient  du  pluviûmétre  (<i|t.  6).  Le  cône  i-- 


pour  efTel  d'obliger  l'air  i  descendre;  l'siccéléniiion    nuisible 
produit  donc  pas  au-dessus  de  l'ouverture.  L'eïpérîence  a  montré  que 
ce  cône  protecteur  est  réellement  efficace.  On  pourra  y  recourir  si  Ton 
ne  peut  couper  le  vent  par  des  plantations  et  s'il    est  irapossib 
d'abaisser  le  récipient  jusqu'au  niveau  du  sol. 


-  145  — 


Tout  ce  qui  précède  se  rapporte  exclusiveraeot  à  la  pluie,  el  il  serait 
illéfrilJme  de  l'3pplL((uer  purement  et  «implemenl  à  la  neige.  Ce  qui  est 
pourtant  cEriain,  c'est  que  lec  appareils  destines  à  recueillir  la  neige 
devront  Être  souFlraits  au  vent  avec  plus  de  soin  encore  que  ceux  qui 
reçoivent  l'eau  des  pluies.  Mais  la  neige  fiant  moins  dense  que  l'eau  et 
exigeant  qu'on  la  fonde  avant  toute  mesure,  les  récipients  destinés  â 
la  recevoir  devront  subir  quelques  cliangements.  Us  seront  encore 
coniques  inlériearemem,  mais  le  rebord  droit,  au  lieu  d'avoir  un  een- 
limeire  de  hauteur,  aura  2  ou  3  décimètres,  ou  même  davantage. 

Lu  neige  s'accuroulanl  sur  le  sol.  l'ouverture  des  appareils  devra  se 
trouver  à  une  certaine  liauieur.  1  métrc,  par  exemple,  ou  un  peu  moins, 
ce  qui  n'offre,  du  reste,  aucun  inconvénient  si  l'endroit  est  entouré  de 
plantations  prolectrices. 

Les  appareils  devront  être  en  double  à  chaque  station.  A  l'heure  de 
l'obFervation,  on  fermera,  par  uti  couvercle,  le  récipient  qui  a  re^u  la 
Dcige,  on  l'en  lèvera  avec  la  bouteille  et  on  l'introduira  datis  une  chambre 
chauflée.  On  le  remplacera,  au  lieu  d'observation,  par  un  second  appa- 
reil tout  semblable.  Cne  (ois  la  neige  londue  dans  le  premier,  on  fera 
la  mesure  avec  l'éprouvetle,  comme  pour  la  pluie. 

L'appareil  que  nous  venons  de  décrire  convient  pour  recueillir  la 
grêle  et  le  grésil.  En  le  laissant  en  fonction  durant  toute  Tannée  avec 
celui  qui  est  spécialement  destiné  à  mesurer  la  pluie,  on  parerait  à 
toutes  les  éventualités. 

Dans  le  cas  de  cimlesde  gréions  d'une  grosseur  extraordinaire,  aucun 
appareil,  parmi  ctux  qui  sont  re  commanda  blés  pour  la  mesure  de  la 
pluie  ou  ds  la  neige,  ne  saurait  fournir  des  renseignements  exacts  sur 
la  quantité  d'eau  fournie  par  hi  gréte  :  In  plufiart  seraient  brisés  par  les 
morceaux  de  glace  tombant  avec  une  grande  vitesse.  L'intérêt  alors  con- 
siste i  mesurer  le  poids  des  gréions,  ce  qui  exige  qu'on  les  place  isolé- 
ment dans  des  récipients  (verres  à  boire,  tasses,  etc.),  et  à  décrire  fidè- 
lement leur  forme  et  les  diverses  particularités  qu'on  peut  y  observer. 


Comme  on   l'a  vu,  l'installation  d'un  pluviomètre  a  une  grande 
influence  sur  les  quantilëG  d'eau  qu'il  accuse.  Lorsque  l'on  présente  les 
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rtsnhals  d'une  série  d'observations  pluviomélrjqum,  il  pel  indfspëlV' 
sable  de  Fuirc  FontJiiire  d'une  manière  tr(s  iirécise  quelle  élail  l'expoù- 
tion  des  inslrumenls  qui  I  ont  fournie.  Il  n'est  pns  moins  néei^ssaire  de 
décrire  le  modèle  de  pluviomètre  employé.  C'e^l  |i»rce  que  l'on  m 
posfède  pas  de  semblables  renMijsnemetiLs  Eiir  cerlaines  série?  d'obser- 
vations anciennes,  qu'on  ne  peut  pas  se  rendre  compte  de  la  v«lNt  ' 
qu'il  convient  de  leur  attribuer.  ^m 


Disons,  pour  terminer  ecl  article,  quelques  mole  d'une  question! 
laquelle  on  ne  peut  pas  donner  de  réponse  précise,  celle  du  nombre 
des  stations  qui  doivent  former  le  réseau  plu  vio  m  étriqué  d'un  paye. 

Les  industriels  ont  parfois  un  ({rand  intérêt  à  connaître  lit  quantité 
d'eau  <|iii  tombe  en  moyenne  sur  une  contrée,  dans  le  cours  de  l'anoée, 
ainsi  que  les  |ilus  (orles  quantités  annuelles  et  les  plus  faibles.  Dec 
renseignements  analofiue^s  pour  chaque  mois  peuvent  aussi  leur  Mre 
utiles.  A  ce  |>oint  de  vue,  le  nombre  des  stations  pluviomélriques  ne 
saurait  être  trop  grand  en  pays  montagneux  ;  dans  les  plaines,  on 
pourru  les  diminuer  beaucoup,  car  ce  sont  les  accidents  de  terrain  qui 
font  que  la  re[)anilion  des  choies  d'eau  peut  devenir  très  inëfale  sur 
des  petits  espaces,  comme  notre  Ardenne.  En  tout  cas,  au  bout  de  cinq 
ou  dix  ans  d'observations,  on  connaîtra  le  rapport  des  quantités  annuelles 
des  diverses  stations  du  petit  réseau  que  l'on  aura  établi  ;  et  comme  ee 
rapport  ne  varie  guère,  il  suffira  ensuite  de  maintenir  en  activité  un 
1res  petit  nombre  de  stations  convenablement  réparties. 

L'intérêt  scientifique  qu'ofTrent  les  résultats  fournis  par  un  réseau 
serré  de  stations  est  très  faible.  On  sait  que  les  montagnes  exposées 
aux  vents  pluvieux  reçoivent  des  quantités  d'eau  qui  croissent  avec 
l'altitude,  du  cOté  dii  vent,  et  que,  de  l'antre  côté,  les  prêcipitationi 
diminuent  rapidement,  à  mesure  qu'on  descend  vers  la  plaine.  Le  fait 
est  bien  établi  et  la  lliéoric  en  est  connue.  A  quoi  bon  continuer  à  le 
constater  ?  C'est  parce  que  les  instituts  météorologiques  dépensent  leurs 
forces  et  leurs  ressources  à  ces  sortes  de  travaux,  qui  n'apprennent 
plus  rien,  que  tant  de  questions  d'une  haute  importance  restent  encoit 
tant  solution. 


t encore    i 
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^  Cerles.  pour  les  études  synoptiques  de  l'avenir,  qui  devront  être 
entreprises  sur  un  plan  tout  nouveau,  il  sera  nécessaire  que  le  noinbre 
des  observateurs  soit  au  moins  aussi  grand  que  maintenant.  Hais  il  ne 
leur  sera  plus  demandé  alors  d'observer  chaque  jour,  il  suffira  d'un 
jour  ou  deux  d'observation  par  mois. 

Dans  le  cas  où  les  renseiiinemenls  pi uvio métriques  ne  concemeni 
que  de  1res  petites  étendues,  comme  lorsqu'il  s'agit  de  travaux  indus- 
triels [briqueteries,  lerrasseraenis.  etc.)  ou  de  cultures,  c'est  aux  inlé- 
ressés  à  installer  sur  le  terrain  oii  ils  travaillent  les  pîu\ 
leur  fourniront  les  renseitcnemenl?  dont  ils  ont  besoin.  Il 
général,  de  connaître  les  quantités  de  pluie  jour  par  jour.  Pour  rétâ^ 
des  pluviomètres  éloignés  d'un  ou  de  deux  kilomètres  ne  fourniraient 
souvent,  en  été,  que  des  rensei^rncments  tout  à  fait  inexacts. 


APPENDICE 


1.  —  Comiruciinn  dtt  pliivînmiires. 

.  If  récipient  du  pluviomètre  représenté  par  la' Rg.  1  se  construit  en 
!.  On  peut  en  confier  la  confection  ù  un  ferblaniier.  Lorsque  le  zinc 
t  pas  oxydé,  il  ne  se  mouille  pas  bien  et  un  grand  nombre  de 
tues  d'eau  y  adhèrent  après  la  ptuîe  ;  mais  au  bout  de  quelques  jours 
position  à  l'air,  il  se  ternit  et  lu  perle  par  mouillage  est  alors  forle- 
luite.  Il  faut  se  garder  de  peindre  le  récipient,  car  on  ne  fait 
introduire  alors  des  eau*es  de  déficit. 
I  facilite  beaucoup  le  travail  de  l'ouvrier  qui  doit  confectionner 
tonnoir  du  pluviomètre,  en  lui  roumissanl  un  patron  en  papier. 
is  donnerons  les  indications  nécessaires  pour  dessiner  les  patrons 
k  pluviomètres  A,  B  et  G,  dont  il  a  été  question,  dans  le  texte. 
PluvIomAlr^g.       Arêtes  iJucfine.  Arc. 


mpas  égale  à  J'aréii?  du  cûne,  e 
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i  puis  sur  Mlle  eireonfèrence  on  prendre  un  arc  correi- 
pondant,  indiqué  ci-dMSus.  Le  secteur  ainsi  déterminé  sera  le  patron 
du  récipient.  Il  faudra  évidemment  le  tronquer  léjtèrement  au  sommet, 
qui  (orme  la  parité  inférieure,  et  y  souder  un  petit  tube  coupé  oblique- 
inent  au  bout.  On  n'oubliera  pas  le  manchon  qui  embrasse  le  goulot  de 
la  bouteille. 

Il  est  entendu  que  l'ouvrier,  en  soudant  le  cône  el  le  rebord  droit, 
d'un  centimètre  de  liauteur,  devra  avant  tout  s'attacher  i  tlunner  exac- 
tement à  l'ouverture  un  diamètre  intérieur  de  100  mm. 


11.  —  Riduelion  en  millimètres  de  hanUur 

des  centimètres  etibes  d'eau  «btervét  au  pUmomètre. 


s'agit  du  pluviomèire  dans  I' 


Il  diamètre  l'un  d< 


i«H 


Centlni.  cubes, 
0.78,14 
I.5T08 
S.3S63 
3.1416 
3.9570 


I  ni  i  m.  cubes. 
4,7134     . 


7,8S40 


1.0 


On  prolontiera  cette  table  en  ajoutant  toujours  0,76S4  au  dernier 
nombre  de  la  première  colonne  et  en  augmentant  de  0,1  le  nombre 
correspondant  de  la  deuxième  colonne.  Comme  vérification,  on  s'assu- 
rera qu'en  face  des  nombres  3,0,  3,0,  4,0  ..  de  la  deuxième  colonne  se 
trouvent,  dans  la  première  colonne,  Ifs  nombres  15.7080,  23,5620, 
31.4160...  obtenus  en  muliipliant  0.T854  par  %  par  3,  par  4... 

Les  centimètres  cubes  lus  â  l'ëprouvelte  étant  représentés  par  des 
nombres  entiers,  on  choisira,  pour  faire  la  réduction  en  millimètre;,  le 
nombre  de  la  première  colonne  qui  se  rapproche  le  plus  de  celui  qu'on 
aura  lu.  Si  on  a  lu,  par  exemple,  4  centimètres  cubes,  on  choisira 
3,9270  el  Ton  aura  0"".5. 
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Marine.  19,  rue  Saini-Pèiersbourg,  Ostemle.  — 
Bouton,  Jui^cpli,  56,  rue  de  la  Poirie,  Gand. 
Caund,  p.   ancien  ins|>ecicur  du  service  ries  EauK.  La  Haye.  — 
Calakd,  II.,  ingénieur  des  Ponts  et  CliaussûeE,  Alkm:iar  (Watersu 
Callens,  lieutenant,  professeur  A  l'éeole  des  Cadels,  Numur. 
CallilWaeut,  Rémi,  profesteur  au  Collège  épi^copal.  Fumes. 
Cahenen,  directeur  de  l'école  de  garçon,  Pointc-â-Piire  (Gundclou 
CampaRakis,  Patrocle,   ingénieur-arcliitecte.  4,  rue  Agita 'Hanuii,J 

tianiinuplc 
Cantaains.  Eugène,  15,  Uontagne  du  Parc.  Bruxelles. 
Capazza.  I^uis,  ingénieur,  lÛT,  avenue  Ha  rie-Henriette. 


I,  Altredo.  7,  rae  Guaseo,  Anconc  (iLalie), 

•liTfes.  i  Lillebonne  (Seine-inférieure). 
L.  Bellino.  S.  S.  Via  G.  B.  Belwjni,  98,  Padoue  (Ualie). 

Osorio  (da  Silva),  avenida  da  Liberdade.  20,  Lisbonne. 
un  (le  commandeur  Gujïlielmo),  Rome,  "j", 
IL,  Jo£e|ih,  Heysi-op-den-Berg. 
BB.  Emile,  10,  rue  de  Graver,  Bruxelles. 

Virienio.  astronome.  Observatoire  privé,  Teramo  (Italie). 
A.,  boulevard  d'Argenson,  36iw.  Neuilly  'Paris].  — 
m,  -Xavier,  in|;énieur,  297.  avenue  Louise,  Bruxelles.  — 
t-LE,  Auguste,  Wesimeersch,  >'!,  Bruges. 
,  J.-B-,  professeur  i  l'Université  libre  de  Bruxelles,  90,  rue 

Scliaerbeek.  — 
loi,  bibliolhèque  communale. 

t,  Slraion-Roberl.  à  Argenlltres  (Frasi^crands  i,  par  Chamonix, 
'Savoie. 

I,  K..  docteur  en  saienua  phys,  et  malhêm.,  71,  rue  Ruhena, 
iBe*. 

1,  A.,  garde  du  génie,  69.  rue  de  ia  Consolalion,  Bruxelles. 
iÇLe  R.  Père),  D'  M.  Sinan  Mécbilharisie.  Via  Torresin  Acquelte, 

loue  (Italie). 
,  docteur,  conseiller  provincial,  49.  rue  Appelmanf,  Anvers. 
lOOT.  H  .  i2,  Ambavnaya,  Si-Péiersbourg. 
lirecleur  du  Honi -de  Piété,  Ualines. 
,' Emile,  ingénieur.  36,  rue  Saint-Jean,  Bruxelles. 
ICD,  Nicolas,  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  Sciences, 
l  Amzii,  8,  Bucarest. 
H.,  avenue  des  Arts,  Anvers, 
laximilien.  rue  de  l'Empereur,  Bruxelles.  — 
;,  P.,  lilf,  rue  des  Draiiiers.  20,  Brunelles. 


I 


HH. 

CoitnADT,  Edouard,  médecin- vélérina ire,  OoHiain-Liinbaurf;.  — 
CoNSTAKTiKEScD,  Emm.,  professeur  au  hyeée  National,  6,  rue  Duzdugan, 

Jassy  (Roumanie),  — 
CoHTA.  Dominico,  Esq.  Il,  Leîcesler  Road,  Nenporl-Hftn  (Anplelenfe). 
CoHNET,  Julc?,  professeur  A  l'Ëcole  des  Mines  du  Hainaul  et  à  l'Univer- 

siié  de  Gand,  à  Hons, 
CosTE,  F.,  bourpuesrre  de  Tilleur  (Liécej. 

CouuANon,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  Jassy  (Roumanie). 
CoDTUittEB,  Casimir,  docteur  en  sciences,  professeur  à  Denée.  — 
CooviN,  bibliollièque  cotnmunale. 

Cruls,  L.,  directeur  de  l'Observatoire  de  Rio  de  Janeiro  (Brdcill. 
OoNAms,  E,  H.-J.,  Burgerschool,  i,  Koepoortsweti,  Hoorn  (llcllande). 
Cdvlits.  avoc.ll,  96.  boulevard  de  Waterloo,  Itruxelles. 
Uagiiin,  Em-,  professeur  de  pliysîque  au  hycte.  Villa  des  Rosiers,  i 

Beyris- Savonne  (B,  Pyr.). 
Damas,  V.,  rue  aux  laines.  66,  Bnixelles.  — 
Danby,  Albert,  docteur  en  sciences,  place  du  Nouveau-Narché-B<n> 

Grains,  3,  Bruxelles. 
DAMTAfloviTCH,  Hiloche,  ingénieur,  HAtel  National,  Belfirade  (SerbieJ. 
Dahco,  Emile,  lieutenant  d'artillerie,  membre  de  l'expédition  antareti- 

beljîe,  f . 
Daugb,  professeur  à  l'Universilé,  57,  boulevard  Lêopold,  Gand,  f. 
Davï,  Arsène,  inslituleur,  i  Visseiche  (llle-et- Vilaine).  — 
De  Bamteiilé,  assistant  ii  l'Ûbservaloire  royal,    1,  rue  Arcbimède, 

Bruxelles. 
Debsiigue,  ingénieur  (près  de  Fort  National),  Hichelet  (Algérie).  — 
De  Beoi£,  Rémi,  docteur  en  sciences,  19,  rue  de  Hollande,  Bruxeliea. 
BB  BiE,  Henri,  30,  Scbieliade,  Rotterdam.— 
De  Boë,  Ad.,  astronome  amateur.  19,  place  de  Hoir,  Anvers.  F.  f . 
Dk  SBABAflDtRE,  Y.,  Qvocâi,  rue  des  Deux-Eglise.', 


I  Brouckèm,  iirofe^seur  à  l'Ecole  libre  d'enseignement  suj>éri( 
y  avenue  Louise,  411,  Ëruxellet.  — 
I  Calwabbt  (baron  Eugène),  llaiaili  (ConRo;,  t- 

k  C'tsTBo,  Alvare;!,  103,  Scrofa  (Rome).  ' 

B  Ceuster  [R.  P.i,  S.  J  ,  professuur  de  sciences  au  Collège  St-Michel, 
[  rue  des  UrEulines,  Bruxelles.  — 

Mare,  S.  J.,  dirccleurde  rOhservaloire  Sl-I.ouis,  à  Jersey. 
bCock,  Charles,  ingûnieiir,  8,  boulevard  du  Janlin  Botanique,  Bru- 
|.  xelles.  — 

pCaoUFKT,  Léon,  Soumagne  |»af  Hiclicroux. 
h  CirTPEn,  liculennnl  Réncral.  ST.  rue  du  Taciiurne.  Bruxcllc!;. 
I  FALQtTB,  Fernand,  rue  de  la  Consolation.  27ÈiV,  Scliaerbeek. 
I  PoncEVii.LG,  Jean,  Haies  |ilace,  Canterbury  (.Angleierre). 
ftCnLACHB,  Ad.,  capiiaine  au  long  cours,  commandant  de  l'expédilion   • 
r  antarciii|ue  belge,  boulevard  Cliarlemagne,  Bruxelles.  — 
jl CRiHBSftGRS.  Roger  (vicomte},  33,  avenue  de  l'Aima,  Paris.  I 

UUJ,  Marcel,  ré|iélileiir  d'nsironomie  et  de  géodésie  k  l'univcrsilé  de 
\  Uége,  66.  rue  Vieux  Uuyeur,  Liéffc. 

,  professeur  i  l'Université,  9.  rue  Honulphe,  Liège. 
I  Bkhptihkk,  Alexandre,  56.  rue  de  la  Vallée,  Gand, 
B  OoBATliS.  Pier  Francesco,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique, 
1  Agnone  (Italie). 

hJuB,  Ernest,  directeur  général  honoraire  des  Mines,  59,  rue  de  la    , 
Cliartlé,  Bruxelles. 

i  Klotcbkovsicv  (S.  A.  prince  George),  32,   rue  Vîlenskala,  Vilna    | 
l  Russie), 
OB  KaAszEWSli,  Cajetan,  Romanoro  (Russie;,  f. 

Ctt,  docteur  en  sciences,  135,  rue  Royale,  à  Bruxelles. 
ABUIA  Y  L&HOZ,  Ernesto,  7,  Fernando  el  Santo,  Madrid. 


;  méirologique,  83,    rue    touii-l 


iversilé  de 


UH. 

Dbia»soï.  directeur  t 

Brinelles. 
DE  Iaha,  Alfred,  ingénieur,  39,  rue  Tenbosch,  Bruxelles. 
Dbuunois,  docteur.  A  Pér<iweU  (liainaul). 
DKi.i:irEV»r.iîniE,  François,  [iliiirmaciun,  rue  ilfs  Siimur.  76,  Bru 
DlLCHOix.  Ernest,  professeur,  -(7,  cliaiisséc  de  Wavre,  Imlles 
Dkixeur,  J.-H.,  ingénieur,  â  SoÎLsforl. 
Dg  tUcny  (Comlc  Aldok,  à  Suice  (luliej. 
Dr  Man,  h.  (M"'),  St-Pietersiraal.  Middcrburg  (Hollande).  — 
Demanet,  St.  'Ciinnoinet.  professeur  de    (iliysique 

Louvain.  — 
Oehanet,  Alexandre,  à  Farciennes  (Hainni^i).  — 
DR  HEiiriiZAnAL-TAHQoniiEi.,  Jo3cl(iin,  ingénieur-n'iograplie,   profesBWif  ■  ■ 

k  l'Ecole  militaire,  13,  Pidinn,  Mexico.  — 
M  HoflTKSsus  i>E  Balloas  (Vicomie  Robert),  mBlire  de  conféren 

Faculté  lilire  des  Sciences,  boulevard  de  la  Liberté,  131,  Lillo. 
DE  Uoon,  industriel,  15,  rue  Seuiin,  Broxelle$, 
DuiOCLtH,  professeur  d'analyse  à  l'Université  de  Gand.  30,  rue  du 

Polder,  â  Gand. 
bt  UounA,  Eduardo  A.  R.  h  Cliilomo,  Afrique  or.  portugaise  (Zaml 
DbHuvncx,  R.  labbé),  docteur  en  sciences  physiques  et  malhétnalit 

Sous  Régent  du  Collège  du  Pape,  Louvain.  — 
De  NAïBti.  industriel,  Willebroeek.  t. 
n'ËviGELHAni),  hiron  (Un,  consuUler  d'Etal,  dircclci 

de  Dresse,  rue  Liebig,  1.  -f. 
DR  Piirro,  Pciiz  (coinlel,  clidienu  de  MnL!^onbois  lijns 
DE  Rkkdk,  E.-L.  (H"'),  rue  Uasui,  2i0.  Bruxelles. 
D8  RiBKADCotnT,  Robert  (coinie),  cbaioan  de  Perck,  Vilvordc.  t- 
Ds  RiDOiB,  P.J.,  observateur,  rue  du  Pre,  47,  l>?dclier{t. 
Ds  RoguiGNï-ADANSON,  G.,  méléorologisle.  Moulins  (Allier). 


r  de  rObservaloite 


.al). 


MM. 

n«  Roï.  réJaeteur  à  la  Mélnpole.  34Î,  cbaiiiiBfc  de  TurnhoiJt,  Anvers. 
DutsciiEiD.  Gusisve.  docteur,  13,  rue  de<  Draiiir^r.e. 
DB  S*iSTiCNO.s,  Fefnand,  miillre  de  forjrF,  à  Lonpny-nas  (Mourllie  el 

Moselle) 
DE  SaS-Ruhak.  Junn-tionialcz,  Carie  de  la  Haicdalena.  Ciiarlo-Segundo 

ed  Madrid.  — 
Dl  ScHEPPEK,  Max,  Eous-lieuteniini  k  l'Ecole  d'a|)plicalion,  Brnielles. 
DtscHoiz,  Léon,   méléoroloBisle   (Observatoire   irnïé),  60.    boulevard 

Jourdan,  Parit. — 
DiSBiLLICNï,  J    P.,  47.  avfcnue  Henri  Hiiclin,  Paris. 
DcâLAnDriES.  Henri.  aMronome  A  roi'si'rviiloire  lic  Heudon  (Parisl, 
DssuET.  à  Mflldepliem  (Flan<irc  orirnml'-). 
1>E  SouBOTTiSE.  Nina  («"■).  rue  NicohcfFknîa.  19.  Sainl-Pélerfbourf 


(Bhs 


'^). 


Dkshiviëhss,  avenue  de  la  Grand.  -Arim-e.  lOfti.t.  Paris.  — 

DEâRrviËnRS.  Observatoire  de  Ouézy  (Cnlvnilos).  — 

Deskv.  a.,  secrétaire  ailmininratit  de  la  Société  belge  d'Af^ironomie, 

IS,  rue  Philomène.  Bruxelles. 
De  Tfi-Lï  (général],  ancien  commandant  de  l'Keole  militaire,  Bruxelles. 
De"lfcltt  Stewarle  fdireciion).  A  Ilamboiirj;.  — 
Dk  Vwcs,  René,  rue  Rovale-Etlérienre,  2îl,  Bruxelles.  — 
Dp  Vrerse,  Camille,  docteur,  39,  rue  S.iinl-Jase|ih,  Anvers. 
De  Waadd.  M.-J  ,  docteur,  arls,  Probolingo  liava.  — 
Dk  Wakï,  ingénieur  civil  des  mine»,  vérifimilcur  des  poids  cl  mesures, 

rue  de  Maeslrichl,  37,  Hasselt. 
De  Wtit.F,  Charles,  docteur,  i  Pa|ieringhe. 
Di  Zaleski,  Gabriel,  camérier  secret  de  S.   S.  Lion  XllI.  cliileau  de 

Vielona  (CieViski-Tchekiscko',  fiouvern.  de  Kowno  (Russiel,  — 
DlotsTEiN  s  ,  D-,  Slarszatkow^ka.  (17,  Varsovie   Aulricbe). 
DiGHCKx,  B-,  rédnrieurau  Précurseur,  Anvers.  — 


>  ftïïiamt,  j^u],*fabrîcanl  d'horibgerie  de  préclEion,  1 1 ,  rue  de  la  Pnîx, 
La  CliBiuuie-Fonds  (Suisse). 
Doitiau.  s.,  homme  de  leiires,  Bruxelles,  — 
DoiJC,  VV.,  docteur  endroit.  Bezuiilenliuul,  33,  L-i  Ilajc.  — 


DoHEUX,  A.,  lieutenant-colonel  d'artillerie 

Liège.  — 
DOOUTTU,  Charles  L,,  protcRsrur  d'as 


lilé,  quai  de  Fragnér, 
I  Ujiper-Darbys  fPliils- 


DtioiiG,  Jean,  docteur  en  mâdccîne,  A  Vervicrs.  ^ 

DOTHEY,  sou  s-li  eu  lenani  d'uni  il  crie,  avenue  Brupmann,  405,  lecle.    | 

DliECHSU.,  Max.  LaeniEiinssc-brossclwr-i!,  83.  Berne. 

DniNCEANo,  R.,  lieuleniinluu  6<  rcgiinenl  Calara°i,  Plocfi.  — 

DnOSTEN.  Robert,  conslrucleuv,  rue  du  Uarais,  iQ,  Bruxelles. 

Du  Ceu.iëe-Muller,  asironomc,  Nimègue  (Pays-ll!]<:|. 

Dd  Csluâe-Uuulrr,  F-C.  docteur  en  droit,  villa   Park,    10, 

triclit.  — 
De  Celliks-Mullbfi,  J.-C,  inspecteur  des  chemins  de  fer  de  l'EM 

néerlandais,  Utreclii.  — 
Du  Cbu,iéE-Uuu.ER,  L-J.,  ancien  ingénieur  des  Ponis  et  Chaussées, 

Ber^lien  Dalsche  weg,  3Ô,  Nim(|[Me.  — 
Du  CeLUÉE-HDLLEn,  L.-W.,  capitaine  en  retraite,  Bergen  Datsclic  vrejt, 

Nim&gue.  —  ^^ 

DuFOUR,  Charles,  prof,  i  l'Université  de  Lausanne,  Uorges,  —  ^^M 
DujAttDiN,  dirscleurau  ministûri^,  rue  du  Pôle,  7,  Bruxelles.  —  ^^M 
DULAU  et  C,  libraires -éditeurs,  Solio  square.  London-W,  ^* 

DU  LtcoHDËs  [vicomte),  colonel  commandant  le  16"  régiment  d  artillerie, 

Clerraonl-Ferrand  (Puy-de-Dûraej, 
Dumas,  Léon,  professeur,  71,  rue  de  la  Hotte,  Huy. 
Du  MuNC&At  (comte),  sous-lieutenant  aux  grenadiers,  103,  rue  Stévin, 

Bruxelles,  — 
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ipoKT.  F-,   vêrifirateuf  des  poids  cl  mesures,   31,  ruede  l'Eglise, 
Jlruïclleï.  — 
■t.op-UiXKEns,  A.H..  Oranpesingc!,  4,  Nimègue.  — 
K)NT.  Joseph,  arlisle  musicien.  40,  rue  de  r!1d|iiia1,  Bruxelles,  f 
ItAUsuY,  CL,  giroE.  à  1  Université,  107.  chaussée  de  Courtrai,  Gand. 
L  Vsblkh,  7-iA,  Kensinglon  Park  Road,  W.  London. 
tLSiUUWEBS-DERï,  [iratesseur  de  mécanique  â  l'Universiié  de  Uc);e. 

li  Marceiis.  S,  Liépe.  — 
u.shauwbrs-Deuï,  Ris,  nssismni  de  physique  à  l'Liiivorsilé,  5,  quai 
l3rcelis,^Lici;e.  — 

18,  direcleur  de  rObi-crïîiloire  d'Atliènes  [Grèce). 
itPAiM,  Em.,  as,  nvcnue  llnrie-lviiiisu,  Doîtslari. 
UELUAUD  (d'j,  iO'),  dtrccicur  de  l'Obscfvaloirc  de  Dresde.  1,  rue  de 
big,  llresde. 
■,  docieur.  aslronoine  de  l'Oliscrvaloire  de  Sirasbourj;.  -j- 
,CH.  jQh..  Orangc-Pjcin.  13,  Den  Haa»,  La  Haye  (Hollande).  — 
nonPOPULO,  Georpes  I,  96,  quai  Anftlais,  Sainl-Pél  ers  bourg.  — 

V'cnpil.iinc).ailachéau  service  géodOsique.O'de  ligne, Bruxelles,  — 
IM,  D.-F  ,  proCes..  131.  via  SoRicioIi,  Si-liio  iltalîe). 
is  Ern.-B.,  mnnufacluricr,  [0,  rue  Cbnteaulin,  Nantes. 
,  directeur  de  I ' In siilot'*gcogi^[) bique.   17,  rue  du    Parchemin»  I 
[  Bm selles. 
FàKHAH,  Haurice,  9S,  avenue  de  Villiers,  Paris. 

I5AEEI.,  ap|)ariteur  à  l'Ecole  mîliuire,  Dnixelles  (U  Cambre),  - 
BT.  Ërnesl,  ingC-nteur,  36,  rue  Breydel,  Druxclles. 
K  Bhakdt,  James,  consul  de  Belftique  à  Osaka  (Japon). 
fcLix,  Juki,  ductcur,  il3,  avenue  Louise,  Bru^telles. 

!,  Eugfne,  ingénieur,  avenue  de  la  PoricNeuve,  8,  Luxembourjf.  1 
^lÊVEZ,  Charles,  trésorier  de  In  Soeiéiè  belge  d'A: 
Ton. 


MH. 


Etat  belge,  profes*   \ 


Fiïvfcz,  Jo^c[)li,  3,  rue  de  la  Chancellerie,  Bruxelles. 
FlSQi.  A.  oi'licieii,  70,  rue  de  la  Hadeleine,  Bruielle::. 
FlahaCHR.  inti^nicur  en  c)ie(  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  belge,  profes* 

seur  ù  l'L'niïersiié  de  GanJ,  l(i,  square  Gutetiberg,  Bruiellce.  F, 
Fi.AHHARiDN,  Camille,  directeur  de  l'Observatoire  Je  Juvi^y,  40,  UTenu 

(le  l'Observatoire,  Paris,  F. 
FuSBSTER,  directeur  de  l'Ob^'ervatoire  royal,  Berlin. 
FocTTinGEH,  Jules,  ingénieur.  Iloltogne-aux-Pierres  (près  Uéfe). 
Fontana,  Uiiicomo,  lislila  San  Francesco  di  Paola,  Si.  Géaes  ilialîej. 
FOMTSEiii,  EJiianlu,  168,  Kossolon,  Barcelone.  — 
FoBTAHFS,  andcn  sénateur.  Bruxelles,  -|- 
FouRDiN.  Allred,  o[)licien,  18,  ru«  de  Bruel,  Uaiines.  — 
FitA:<CKEN,  W..  docteur,  casa  Hare.  i  Uenton. 
FiiAHçois,  insliluteur,  Vrocourl,  p:ir  Songeons  lOîsej. 
FB£.^TE.  Louis  Henri,  innÉnieur,  19,  rue  de  l'Ascension,  Bruxellet<-J 
Gauriely,  rue  des  Termes.  Amélie  les-Bains  (France). 
Gahavito,  Julio,  directeur  de    l'Observatoire   astronomique  n 

Bogota,  Ajinrlado  n'  300  iHé|iublica  de  Columbia). 
Gauwbeut,  C.-M.,  Vaisou  (Vauclupel  France.  — 
Gautieb,  Raoul,  professeur  â  l'Ubservaioire  dsfieBère. 
Cbnis,  Louis,  ingÉnieiir,  rue  de  Proay,  95,  à  Paris. 
GUNAHO  Di  SouHA  (Prince  dcl  Colle),  Palais  Torellu,  largo  Ferra 

Naples. 
Cerovino.  pmfcsseur  i  l'Institut  nautique,  CCnes  [Ilalie;. 
GftuM,  Léon.  Société  de  traction  électrique,  Tubiie. 
CEnuirfD,  G.,  docteur,  profet^seur  à  l'Université,  Strasbourg. 
GEvsns,  Charlet:,  UisEenbourg-Edefihem. 
GlFK,  Louif,  76,  avenue  des  Arts,  Anvers. 
GI0VANN07JÏI,  G.  (D'j,  directeur  de  l'Observatoire  Ximénien,  Floc 

(Italie). 


oajor   irélal-major,     Inslilut    caricgraphitiue,     la    Cambre,^ 
|.{BruxelleF;. 

nus,  François  Cli-,  tiibliolhêcaire  de  la  ville.  Anvers. 
OI>XFiioii>.    J'}se|>b.    inujoi-    lionoraire    de    la    division    d'uriillerie, 
■  73,  avenue  Louise.  BruxtlIcE.-f- 
NBEDSGBLS,  E.,'adminîstniieurins|ieclcur  de  rOliservaloiri;  royal,  tccle. 

tKAlis.  L-,  astronome  honoraire  A  l'Oliscrvatoire  roval  ci  professeur  1 
I  i  l'IIniïerFÎlé  libre,  Bruxelles.  F.  t- 
Koa,  C.,  [iroFesseur  à  l'Université,  Bucharest  (Roumanie).  •) 
DLuscRMiDT,  docieur    en  sciences  naturelles,    495,    avenue  Louise,  ^ 
\  Bruxelles. 

lia  rObiierialoirc  Flammarion,  Bopjia. 
ié  II.,  officier  d'Académie  de  France,  Bogola.  - 
i  RoSA,    professeur  universitaire  émérite,  49,  rue  de 


l'Ecole  Militaire,  28.  r 


nNZ*LK2,H..a! 

[inzALEi,  B.  Jos 
Gonzalez  de  l 
I   Vouilli!,  Paris. 
ssEtjK.    E.,  répëlileur  de  |ihysiqu« 
Portugal,  Bruxelles. 
lOVABiiTS,  Beclor,  3,  avenue  Louise,  Bruxelles. 
lOTAEKTS,  Léon,  88,  rue  de  Liedekerke,  Bruxelles,  ~ 
îOUKA,  J.-A.-J.,  69,  van  den  Bosch  siraat,  La  Baye. 
iBAViLESCo,  capitaine  de  la  marine  roumaine,  Tulcea  (Roumanie). 

SHïH,  Lé«n,  (Baron),    capitaine  coraroandanl  d'étal -major,    19,  rue  | 
Tassoo  Snel.  Bruxelles 

)N,  Emile,  directeur  (général  honoraire  de  renseignement  supérieur, 
Bruxelles. — 

'.,  homme  de  lettres,  17,  rue  des  Sables,  Bruxelles.  - 
ftOSJEAH,  Alexandre,  ingénieur,  rue  de  l'Equateur,  1,  Bruxelles. 
teOfBKDORsr,  F.  W.,  docteur  en  médecine,  HarIJngen,  — 
„  Paul,  docteur,  Findenrain,  3,  à  Berne  [Suisse). 
[bviuN,  Fernand,  boulevard  Hocliecliouart  à  Montmartre  (Paris).  — 


MU. 
GuÉTAUT.  Albert,  iS,  rue  'iivier,  Lyon,  illbdne^  France. 
CinciiBTEAU.  G.  H.,  120  W.  Si  sireet,  New-York.  — 
Guillaume,  J.,  astronome  ù  l'ObEcrvaloire  de  Lyon,  Sl-Cenï 

(Uli<)ne). 
GuLLï,  dirccicur  de  l'ûbscn-aioire  |>0]iulatre  'le  nouen  iFranoeSj 
GUTjAiin,  Louif,  If.  quai  Ouesl,  bnsfin  Ue  jonction,  Anvers. 
GlLDEN,  H.,  directeur  lie  l'ûbservaloirc  Je  Slockliolm  iSuède).  -j-  i 
ilAECK,  Charles,  contrôleur  â  la  Direclion  des  ronlrJbiitions,  Anver 
tluiBURGEn.  J.,  S.lt,  Hcerengrachl.  Amslerijam. — 
Harsiv.  Alp);i°,  riic  Kbir^ouEkaja,  Oiicssa  (Ilus^ic). 
Haebov,  iliredciir  de  l'Ecole  normale  de  i'Eiat,  Vf^rviers.— 
Barwahd,  Collège  ObfrrvNlory,  Cambrid|Ec  (MiiiisacliusEets)  U.  S. 
Uasselt.  Iiiblioilièquc  communak. 
Uavbet,  iR.  p.  F  S.  J.,  Directeur  du  Collé)!?  Sl-Ignacc,  7,  rue  de  S 

PariB.  — 
llKiKRicKs,   Axol,    météorologiste  i  l'Observaloire,  Nylandggataa] 

Helsincslors  (Finlande). 
Ueihsius.  (J.  H.  A.  M.),  receveur,  10,  Grooie  Oost.  Iloorn  (Hollai: 
Ueupenivs.J.  a..  Zivolle. 
Uennebsrt,  C,  Jocleur,  Bruxelles. — 
Hennequin  (gtïnénil),  directeur  de  l'Insliiut  canoi;ni|ihiquc,  La  Cam 

Bruxelles,  t- 
llEPiTES,  directeur  de  l'Institut  niéléorologique  de  ttoumanic,  Bucharcsl 

(Roumanie). 
Hehazo,  Léo|ioldo  Vilcbis,  â  Toluca  (Mexique). 
Hksgessbl,   docteur,   directeur  du  service   météorologique  d'AlEaoe* 

Lorraine,  8,  11,  Schwarivraldstrasse,  Sirastiourg.  — 
lIuttCKi,  Maurice,  leclinicion  du  service  \oyer  provincial  du  É 

80.  rue  de  Spa,  â  Bruxelles. 
HesSELINK.'F.,  Gedcmpte  kallendiep,  Groningen  iHollande). — 


\  m. 

113,  rue  Notre-Dame  des  Clianips,  Paris. 
IB&NDT,    lieut.    Fu«K-Arl-Re(;t.,    1.   rue  du  Jeu  des   ËnEants, 
tf bourg.  — 
FTHANN.  Oihon,  V  Nador-lJieu,  13,  Budapesth  iHontcrie). 
10.  ingL^nieuMIeclricien,  138.  rue  Belliard,  Bruxelles.  — 
LOBN.  Ed..  asironome,  Smilhsonéau  insiiiuiion  à  Wasliington,  — 
ïmiMAN,  chef  du  Service   mélËorologique  à   l'Observatoire    roval, 
e  de  Turquie.  Bruxelles. 
.N.  F.-J..  10.  I^eliegraclil.  Amsierdam.  — 

lilul  péographique  de  l'Université  nouvelle,  Bruxelles.  — 
uu  DE  Lbhaie.  sénateur,  à  rErmiiagc  (Mons). 
■  Docteur),  16,  rue  de  la  Révolution,  Bruxelles. 
AT,  F.,  percepteur  des  Portes,  Slvry  lez-Bcaumonl. 
«p,  W.,  2,  Sclioolstraai,  Utreclil. 
,  J.-M.,  noiairc  à  Graves  IHoUande).  f 
■.  biiilioihèque  communale. 

itioFF.  llia,  [irofesscur  de  malbématiques,  Tirnovo  (Bulgarie). 
HiBï  BT  Imcuez,  directeur  de  l'Observaloire,  Madrid, 
un  cariograptiique  roiliiaîre,  J.a  Cambre  {Bruxelles). 

y  Observatorio  de  marina  de  .San  Fernando  (Espa)(ne). 
EOViTCH,  Haxime,  professearde  physique  au  Lycée  royal,  Belgrade    ■ 
Serbie). 

[,  Daniel,  directeur  de  la  Société  San  lldefonso,  Mexico. 
CDB5,  Edfard,  ingénieur.  67bii,  me  de  la  Slaiiun,  Louvaln. 

.,  Fernand,  président  de  la  Sociili  Mye  d'Astronomie.  31,  rue  \ 
«  Chevaliers,  Bruxelles.  P. 
:oBS,  Georgi-s.  Il,  rue  des  Paroissiens,  Bruxelles.  — 
EOBS,  Léon,  notaire,  11,  rue  des  Paroissiens,  Bruxelles.  — 
COBV.  ins|iecteur  du  service  des  poids  et  mesures,  36,  chaussée  Saint- 
re,  Bruxelles. 
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NH. 

Jacopsses,  S.-J.  (R.  P.\  11.  me  des  Récolleis.  Louvain.  - 
Jacovieff,  W.,afironome  amaleur,  37,  Fou rscb lais kayi.  Saint-^ 

bourg  [Russie).  — 
Jacquehotti,  Laurent,  57.  rue  Grétry,  Bruxelles, 
Jacques,  répétiteur  i  l'Ëcole  militaire,   153.  nveniiii  delà  Couroanc, 

B  ni  celles. 
Jadot,  Uun,  secrétaire  du  Parquet,  Hity-Staite  (Lièfte). 
Jansoh,  Paul,  avocat,  65,  rue  de  Facqz,  Bruxellet, 
Jai^hai»,  Alphonse,  ingénieur,  1 1 ,  avenue  de  la  Reitie,  Schaerbeek, 
JoosEKs,  J.,  DevDze  (prè«  Gnnd).  — 

JoiTNiADx,  Gasion,  sous-inspecleur  des  eaux  ei  forets,  .Nassogiie. 
JouviNEAU,  10,  rue  du  Marirau,  Bnixelle».  P. 
JCLiiis,  W.-H.,  professeur-direcleurderinsiilulde(pliyFique,3Sa.  Wtl 

\rouwensingl,  Ltrecht  (Hollande). 
Kai.bus,  André,  professeur  à  l'Ecole  rcale.  Romny  (Gouv.  de  PoltSQ} 

Russie  méridionale.  — 
Raptkyn,  docteur,  professeur  A  l'Université  de  Groeninfien. 
Keller,  Alexandre  (comlel,  corps  des  Pages,  Sainl-Péiert bourg.  ■ 
KtxtER,  W.  {W),  directrice  de  l'Institut  de  demoiselle»  Ben«« 

De  Steeg  (Hollande).  — 
KEU.T,  Redfern,  ingénieur  civil  F.  R.  A.  S.,  Dabriada,  Halona  I 

Bellasl  (Irlande). 
Kenmes  (abbé),  candidat  en  sciences,  Sanlhoven  (Anvers). 
Kehkhoff,  p. -A.,  docleur  és-sciencts,  directeur der  RijksQ.  B 

Uelder  (BoUande). 
KLAVEnsTEïH,  W.,  21,  VoEfiraal.  Uirechl,  — 
Kleik,  jirof.  D'Herman  J.,  Hirschgasse,  4.  Cologne. 
Klepsch    de    Rodbn,    lifuienaiil    général,    Sctiwancnber];   PM 

Klimikseick,  C.  ,  libraire,  1 1 ,  rue  de  Lille,  Paris.  - 
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en  sciences.  Observatoire  de  Paris 
1  iHollande). 


oiiv.  a»  Podor,  Ru! 
'c  aéronauiique  mil 


■e  (Pulkova), 


,  MH. 

■PKS,  Dorolliea  rH"*),  dchcleiir 
bl,  J.-W.-I\..  Ans.  Njeuw\cei 
piHBKt,  ii,  rue  de  Marasli,  Od 
TIICUIN5IÏ,  médecin,  Braislai 
IhkNSO,  cafûiaine.  dirvoleurdu 
|SSaiRl-Pëlers  bou  rg . 
lAGEMBELT,  J.,  docleur,  oude  ScheveningcsclieweK.  Roiterdam. 
LMSBS,  Th.-E.-J.,  93,  Schie,  Sehiedam. 

RTi,  R ci nr! eh, docteur,  prote Beurft  l'Cniveriilé,  Niemannsweg,  103, 
kiel  [Allemagne;. 
IGBB,  dlretteur  de  l'Observaloire  Pia-Sternwarte,  Triesle,  t- 
HVH  Sasanoff.  tSi,  rue  d'AsFas,  Paris.  — 
ifSEMA.N,  Henri,  ingénlci» .  'M.  rue  Siinonis,  Bruxelk-t^. 

Ouo,   iloeieitr.    prufeKseiir    à  l'Iiniversiié  Croate,  lurjenska 
■lies,  14,  Zagreb. 

,  Cbr..  fabricanl,  146,  0|i|ieri,  RoUerdam.  — 
RiNTAUiE,  sénateur,  il,  rue  des  Deux-Eglises,  Bruxelles. 
UssB-DE  LdcHT,  Chw-les,  ingénieur  en  chef,  103,  chaussée  deWavre, 
ruxelles. 

HAnCB,  Cil ,  nm-îpn  direct,  du  service  astronomique  i  l'Observatoire 
e  Sans-Souci,  ii.  Ixelles.  F. 

Eugène,  protesseur  de  physique  à  l'Ecole  militaire,  rue  des 
[3iaro|i£- Elysée»,  60,  Bruxelles. 
liHSitï  (H"],    née   baronne  Lervemlal,   88.   Molka,   Sainl-Pélers- 


!,  J.  (abbé),  directeur  du  Séminaire,  Sainl-Trond. 
EBTS,  F.,  30,  Poorlstraai.  Utrechl.  — 
lOTTS,  Arthur,  directeur  de  l'Ecole  moyenne  ^,  ^8.  rue  de  Louvain, 

kNAiDHALEZA,  Arcode  Sa  nia  Maria,  40.  Madrid. 


Landeker.  JoséJ.,  ntlronomc,  3S,  rue  Caballeros,  Valence  (Es|>a2Tie]. 

LanIii,  Thomaï,  prafeEseur.  au  Faro  superiore.  Het^sine. 

Lancb.  A.-B.  iW'),  directrice  de  l'Ecole  dëparlementale  de  demoisellei, 

4,  Ridderstraat,  PiJmèfiue.  — 
Lakcier.  Ferdinand,  éditeur.  96-98,  rue  desHinîmes,  Bruxelles. 
L&nosE,  Ludger.  276,  rue  Beaudry.  Montpci'l  (Canada).— 
Làsckobih,  capiiaine,  directeur  de  l'Obrerviitoire  de  Pola  Autriche).  — 
LàToub.  Auguste,  docteur,  Braine-ieChateau. 

Laureys,  lieutenant  d'artillerie,  S8,  chaussée  de  Waterloo,  Bruselle», 
LtTiEUViLLE,  G.,  directeur  de  l'Ecole  d'hydrograjilile  de  Dieppe  (France- 
Seine- inférieure). 
Lazucki,   Auj!uste,  juge  au  tribunal    du    gouveraeinent,    Piotrokovo 

(Pologne). 
Leal,  HRHuel  Fernandci,  directeur  de  Casa  dt^  Moneda  ilIlcviKi . 
LsBON.  Ernesi,  protesseur  de  mathé  ma  tiques  au  Lyi'ce  Cl  i  a  rie  magne, 

4ftw,  rue  des  Ecoles,  Paris.— 
Lbclair,  Maurice,  16.  rue  Neuve,  Auiterre  (Yonne).  — 
Lecoi.nte,  g.,  directeur  du  service  astronomique  i  l'Observatoire  royal. 

Uccle,  Brujielles. 
LscouBS,  S.,  directeur  du  CulKge  de  Levis  Canada.  — 
Ledbboer,  J.-L.-A.,  étudiant  â  l'Ecole  [lolyieeliniquc,  Oudi;  Deltt.  Î3, 

Deirt. 
Ledoux  (Docli'ur).  9.  rue  delà  Revolmion,  Bruxelles.  — 
I.EBUc,  Alliorlo,  Tlialpan  (D.  F.)  iRdpublica  Mexicana  .  — 
1,8  Haihe,  Al.    commandant  d'artillerie  en  retraite,  a3.  me  des  Vailles. 

Halines.  F. 
Lemaibe.  Clinries,  commandanl  d'artillerie,  Bruxelles. 
Lbheunieii,  Kicliurd,  Ingénieur  de  la  tille  d'An\ers.  18,  rue  Van  Stntr- 

len.  Anicrî, 
Lk  Paigk,  nicjAre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  directeur  de 

rinstilul  asirophysique,  Cointe  (Liège).  


feOT.  G-.  Jocleur,  IIS,  avenue  du  Commerce,  Anvers. 

rzitt.  G.,  lirofesseur- directeur  de  l'Obstrïaloire  de  l'Univ.  impériale, 
■  Jurjpw.  R'isjie. 

LiBBHT.  Liic^icn. agronome,  15,  rue  François  Uillet.  Le  Havre (Traoce).  — 
LiCK  OBSEnVATOBï,  Honl-Uamillon  (Californie). 

iwï.  H.,  direclcur  de  l'Obsenaioire  nalional,  Paris. 
pEitT,  tiaïlon,  ingénieur,  Sart-Da  mes- A  vélines:  (Brabanl).  — 
IBUno.'ii.tiiuseppe,  jirofesseur  direcleurde  l'Observatoire  a!=lronomlque 
Bde  l'Université  royale,  Padoiie  (llaliei. 
UBB.  docteur,  directeur  du  Sanatorium,  Bookryck 
I.  Henry,  37,  Haiden  Lane.  New  York. 
Loms.  I..,  i:iipltaine  du  fême.  3,  rue  Uontebello,  Anvers.  — 
LouVAiN,  bibliDlbeque  communale 
Lucas  iK.  P.),  S.-J..  docteur  en  sciences,  professeui'  au  CoUtge  N.-D. 

de  In  Paix,  Namur. 
LuiztT.  météo rologisle-atljoi ni  à  rObservatoire  de  Lyon.  Sjint  Genis- 

Latal  IKbdne). 
Ld.^sbubg,  h.,  docteur,  3,  MaximiliauB|ilaiz.  Munich  (Allcra.igne).  — 
LtTi  J  ,  16,  Van  Brakel  siraal,  Rollerdam. 

^TCORTAS,  Constantin,  auteur  d'ouvrages  d'astronomie  ei  de  tnathéma-  1 
I  tiques,  Athènes  (Grèce).  — 

MKowMi,  Charles,  professeur  et  conseiller  d'Etat,  rue  Etisabelb,  11, 
\  Odessa  iRussie). 

I,  Aljih.,  docteur  en  sciences,  me  Notre-Dame,  Louvain.  — 
K,  Pierre,  curé  de  Saint-Job.  Uccle. 
:,  Valére,  docteur  es-sciences,  5,  rue  des  Minimes,  Bruxelles. 

:baixk,  Fréiléric,  80.  rue  Biruiinpliain,  Bruxulles. 
Fi,  Pieiro,  Ils'.  AreivcSLOVD  Primate  di  Pisa  (Italie). 
Wlttu,  Gustave,  6.  rue  Toct|ur\ille,  Pans.  — 
UT,  Waltlier,  SiegeniAlleiaagnej. 


HH. 

Haii.hat.  K.,  conftrijcieur,  39.  boulevard  Si^Jacques,  Paris.  . 

Hallet,  AlpIiOOfc,  Ibaroni,  35,  me  d'Anjou.  Paris. 
Hangot,  11..  8.  rue  Uidorot,  Si- Germa in-en- Lave  (France).  — 
Hi.iTEL,  Lydie  [M"*j,  éludianie  en  niathéinalique!!,  19,  rue  Duloi,  Parii. 
Habchal.  Polydoru.  assi^tanl  au  service  clîmatologique,  à  l'Ohsert-sloin 

royBl.  Ucclc. 
HAiicoHaET,  Ferdinand,  Villa  des  Passillore?,  n>enue  Suint-Laurcnl.  à 

Nice. 
HABÉaiAL,  E.,  adjoint  du  génie,  5S,  Thier  de  la  Fontaine,  Liège. 
Hariuue.  Adol|ilie,  pharmacien  des  liôpîlaux   militaires    en  relnilc,  j 

30,  rue  Poi3{[ërc,  Bruxelles. 
Hariqiie,  J.,  docieiir.  villa  Hinerva,  avenue  Picardie,  Nice. 
Nabucizeaux  JuIe^Tliéophile,  SB,  rue  du  Pori,  Lorienl. 
Hahs,  s  .  aesislant  i  l'InBtilut  méléorologique  d'Amsterdani,  H,  ^ 

firaal,  Amsterdam. 
Hartin,  docteur,  rempart  ad  aquam,  Namur. 
HarTIN.  Alfred,  éiudiaiil,  S4,  ruedeltamur,  BruicelleE.  — 
Hahtin.  J<i?e  Lojies,  docteur  en  Gcience<,  arclijprétre  et  professa 

Séminaire  central,  Las  Palmas  (Canaries)    — 
Mabtikenuo.  CliHrles  (comte),  36,  rue  Honle  Na|)Oelone,  Hibn.  — rV 
UABTonELL.  Carlos-H..  ^ecretario  consultor  del  Banco  BspanM 

Juan- de- Puerto- Rico,  Antilles. 
Hascari.  Antonio,  asironotne  â  l'Obrervuioirc  de  Calane  (Sicile). 
Hathieu,  Emile,  capitaine  du  génie,  chaussée  Sl-Pierrc.  91,  Brur.ellcs. 
HATvËigu   Vladimir,  secrétaire  au  consulat  de  Russie,  Uskub  (Turquie). 
HAUGEttT,  Victor.  Hollogne  (Luxembourg). 
Hayer,  Jean,  ingénieur.  M-.ilir-Oslraii  (Moravie). 
HBEtis,  Lucien,  14.  place  Sa ini-j3cqui>s ,  Louvain.  — 
HEacELls  (abbé),  proref  seur  au  Petit  Séminaire,  Halines. 
UKBCiea,  A.,  3,  rue  de  Lahire,  Orléans.  — 


iciBH,  Georges.  ISO.  boulevard  Ans|iacli,  Bruxelles. 

nt,  Edgard.  liculenant.  Institut  cat'iogra|>liii)ue.  Bruxelles. — 
AS  DE  CoLLEviLLE  Ite  Révérend).  Brifliion  lAngleterie), 
us,  Eugène.  14  rue  d'Or.  Bruxelles.  — 
NCY.  bibli(3lli(>(ue  communale. 
tR.  docteur,  Invalidenstrasse,  Berlin. 

AHoviTCH,   Jelciiko,    iiroCessour  au  Lycée  et  assistant  général  à 
observatoire  de  Belgrade  (Serbiel. 
touuiD,  Gustave,  t,  rue  Hulhouse,  Paris. 
ÙlSre  de  l'intérieur  et  de  l'insiruclion  publique,  Bruxelles. 
n>*  DA  Costa  SdDo.  Franciseo  (docleur),  professeur  <1 'astronomie  i 
l'I'ninrsilë  de  Cuimbra  [Portugal). 
H  et  THnoN,  trbraires,  SSb,  rue  Royale.  Bruxelles. 

s  F.,  u>ocat,  docteur  en  sciences,  ConElantinople. 
nuEEK,  Haupimann-u-korap-cbef.  Fuss  Ari-Regl.,  10,  Kalbsgasse,  3, 
Strasbourg.  - 

DIS,  Guillaume,  aéronaule.  1.  rue  Juste-Lipse,  Bruxelles.  — 
uiP  (monseigneur),  vicaire  général,  Liège.  — 
,  B  -W.,  ingénieur,  directeur  ei  professeur  de  l'Ecole  moyenne, 
II,  Wilbclminaslraal.  llreda. 

IT,  Cbarlcf,  ancien  officier  d'arlilleric,  professeur  à  l'Univcrsiié 
uavelle,  rue  du  Tyrol,  Bruxelles. 
M,  bibliothèque  communale. 

V,  Camille,  docteur,  6,  rue  de  lu  Genlurnieric,  Cliarleroi. 
m,  Edouard,  docteur,  40,  rue  Cbrisiine.  â  Osiende. 
HowRn  Valéry,  40,  rue  Tcliernicliersraia,  Kliarkoli  iRussiu'. 
,  Cb.,  privat-docenl  de  raailiémali<|ues  et. d'astronomie  à  l'IIni- 
rsild  de  Oerne,  6,  Obervrerg,  Berne  (Suisse).  — 
:,  Cbarles,  docteur  <^n  droit,  1 13,  rue  de  la  Source.  St-Gillos 


aa. 


^ 


NoTTE,  Hjx,  premier  pré^idenl  à  la  Cour  d'3|ipel,  39,  rue  de  Livoumc, 

Bru  I  elles. 
Moui.JiBRT,  Haurice,  sou  s- lieu  tenant  à  l'Ecole  d  application.  Bruiellet. 
HuïE.  Marcel,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Acliillr  Béfé.  3. 

à  Montpellier  (Hérault]  France. 
HusAKAHi,  Jinjochb  Cakko  (Aichi-Ileu\  Naf^oya  (Japon).  — 
HuRATET.  E  ,  injténieur  civil,  Saint-Pierre  (Martinique].  — 
Mtbbs,  G.-W..  proFesfeiird'as(ronomieàrilnivefsIté,Cliicai^(U.S.A.). 
NAnHiHGA,  liTTEHDiJK,  H.-D.,  Turtïingel,   tioek  Turfïtraal,  Gronin|^n 

(Hollande).  — 
Navbz,  Alfred,  in{[émeur,  directeur-garant  des  cliarbonnag«s  du  Poirier, 

à  Honlignies-«/$ambre. 
Nënuff,  Constantin,  directeur  du  bureau  lélégrapliique  poBial  el  tél6> 

phonique  n>  IV,  Sofia  (Uulgarie).  f 
Nbvkjass,  Sarali  (U"*),  aslronorae-amateur,  39,  rue 

Bruxelles.  — 
Nbves,  Hifuel,  409,  rue  Alexandre  Berculano.  Lisbonne. 
NiEROD.  Alexandre  (comte),  écuyer  de  la  cour  de  S.   X.   I< 

Varsovie. 
NiEUponT,  bibliotlië(|Ue  communale. 

NtitouT-liECLEHCtt.  Auguste,  propriéiaire,  Honiaigu  iBrabanl).  f 
NiJUiKD,  A  ,  directeur  de  t 'Observatoire,  Utreclit  (Hollande). 
Nuoï.  Edmond,  79,  avenue  de  Corlenberg,  Bruxelles. 
NutvEB.  J.-A.  (H"<),  professeur  à  l'Ecole  normale,  Marialaan,  Ai 

Apeldoorn. 
Observaloire  du  Callèffe  romain,  Rome. 
Observatoire  de  Nice  (France). 

Observatoire  astronomique  du  l'Oflice  Hvdrofîraphiquo.  Poh  (Au 
Observaloire  de  Toulouse. 
Observatoire  Lick,  Hem  Uamillon,  U.-S.  Californie. 
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hervaloire  royal  de  Belgique. 

e  d'rirecht  (Hollande). 
bi.  Mai,  8,  rue  Bosquet.  Uruxellef , 
1,  docteur,  i  Monie-Carlo. 
L.  {mUi}.  Hif;hbrid(te.  Frimiey  Angleterre). 
^niAits,  J.,  directeur  de  l'Observaloire  d'Ulrechl.  — 

9VDcal,  Le  Caire  (Egypte),  — 
WKKOBK.  J.-J.,   Fran    Obérât    -Henggler).    18.    ZQriehbergPlrasse, 
ttirich,  V.  - 

1,  Ihâod.  (jcénérsh.  S,  rue  du  Cirque.  Paris. 
iiiiEKTiER,  Gustave,  fous-lieutenant  â  l'Ecole  d'à |i pi icatioti,  Bruxelles, 
HjDiER.  E  ,  professeur  de  mécanique  analytique  à  l'Universitë.  33,  rue 
piiirie-Tliér6ie,  Louvain. 
tsELECQ,  Albericq,  ingénieur.  54,  rue  du  Haut  Bois,  Mon!>. 

niA,  Fernand,  3l,  Iraulevard  d'Anderleclit.  Bruxelles. 
D(B.  Albert,  pharmacien,  13,  place  Sl-Jcan.  Bruges. 
iTBiiB,  Jules,  rue  St-Hartiii.  SI,  à  Tournai. 

t.  Charles-Elie,  2,  rue  de  BuSbn,  Angers  (France).  — 
LGIIIH,  P. -F.,  Leerdsm.  t 
^flisi-HAtino,  Antonino,  professeur,  Acireale  iSiciliaj.   — 
rr,  lieutenant-général,  commandant  de  l'Ecole  de  guerre,  La  Cambre, 
r  Bruxelles. 

pKBCKOT,  J.,  attaché  à  l'Objervaloire,  Paris.  — 
Pehidieh,  Julien,  20,  rue  du  Regard,  Paris. 

,  A.,  opticien,    tîS  et   (80,  rue  Victor  Hugo.  Saint-Pierre 
trtiniquel.  — 

,  G,-J,.  ingénieur-Feldmesser,  Fosterslrasse,  3,  à  Gleiwilz 
(Ober  Schlesien).  — 

I,  J  ■!.,  1.  rue  Van  Aa,  Ixelles.  ^ 
r,  Oiartes,  3S.  rue  de  l'Hippodrome,  Oslende. 


PiTiT,  E.,  pliMnnacien,  Pâturage». 

Pbtit,  Uaiiricc,  liiblJoili.-tdj.  Je  hi  Sociélé  a^lronoraîque  de  I 

SS.  boule\:irJ  Sain i -Marcel,  Paris.  — 
hiri.iPPoT.  Ikcior,  asfirtnnt  i  l'Obïfriaioire  royal,  llccle. 
PiKUFPSon,  bnnijuier,  U.  nie  de  l'inlustrie,  Druxelles 
PicciONt.  Pnul,  46,  rue  Hirîe  de  Bour|!o|;ne,  Brunellet  (0.  l.].  — 
PlËHABD,  eapiiaine  Ju  génie,  7.  Hardié-iuix-Grjîtis,  Anvers. 
PiBBoT,  A-,  iM-oIesseiir  a  rinsiitui  Saiiil  Joseph,  l,a  LouviÈre.  — 
PiEBiiK,  Oseai'.  Coll&tie  de  Belle-Vue.  i  Uinant. 
PiHBT,  Albert,  eliuusféede  Diesl,  Lou\uin.  — 
PinsT,  Neftor.  ingénieur.  Société  mëtsllurgiquc  de  Tuganrui;,  A  T 

roti  iRusEJemérid.J. 
PlTA.  Federico,  1»  licutenanl  d'infanlcrie.  Meljlla  (Afriiiue  i 
Polis.  D'  du  HétéorologiBcher  Ob^erialorium,  Aachen, 
POMPiMAH  [M'"),  licenciée  ës-scien ces,  66.  Calcn  Roliores,  Diiuhar 
PoflCiN.  J  -J.,  61,  avenue  des  Arquebu Fiers.  Bruxelles.  — 
PoitKTSKY,  P.,  docleur  en  science»  ustronomiiiues.  Goradnîa,  gOiM 

Tchsrnipof  i  Russie). 
PoTONiÉ,  D' tiross.  Lichiesfelde,  Berlin. 
POTTiEZ,  Cliarle^i.  pliarmacieo,  Fonlaine-1  Evéque, 
PouSTocitKiNS.    Paul,    Lycée    îaiiiérial    Alexandre.    Kamen 

proïp.,  n°  81,  A  Si- Pélcrï bourg. 
PuDTÉTCHENSKT,  Eugène,  astronome  ei  mailiéinaiicicn,  Lesnoï^ 

UourinRky.  à  Sa int-Peiers bourg  (Russie). 
PionoPE  (frAre),  (Institut  des  petits  Frûres  de  Earie),  S^int-Genîe<C 

(Rhûne).  t 
PmtPEit,  L  ,   propriétaire,  conseiller  municipal,  Evry.Pelil-Boui 

et  0.). 
UOBIIISSGT.  astronome.  >^,  rue  Clianzy.  Nantcrre. 
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ttAËLLi.  D.-J.-Ch.  (pfof.;,  directeur  de  l'Observatoire  de  Barpone 

jtTi,  Bernardino,  pro[es.=ci 

10.  Alfred,  officier  de  raurim 
,is.  Elisée,  Réograplie,  professeï 
n  SIIll,  Bruxelles. 
)KE,  Ouslave,  directeur  dus  lni\ 

Ju  Borinage,  Pâturages. 
',  iiroCesseur  princi|)9l  à  l'Ecole  de  naWmiîon,  Ostende. 

>,  professeur  à  l'Universilé  de  Gand,  rue  de  la  SUlion,  We(- 


u  Sêratuaire,  SarzaA.i  (Ilslie) 

ne,  Batavift  UcuIk  néerlandaises  . 

eurà  l'Uni  ver>:iié  Nouvelle.  96,  rue 

laux  de  ri'nion  Electrique  pour  les 


BIOI.DS,  John  (F.  B.  A.  S.),  Malvern  House,  Trinily  Boad.  Birchlield, 
Birmingham  Angleterre). 

A  ,  directeur  de  t' Observatoire  de  Calane  (Italie). 
KAiiD,  Louis-Pierre,  chemin  de  Fontaine,  clos  Beiny,  Dijon. 
rrUKT,  Joseph,  docteur,  Malonne  [fiarour'. 
Ki:»BACH-BvRCKiiAtit)T.  A.,  docteur,  protesÊeur,  Bile. 

■rifîcatcur  de?  poids  et  mesures,  Charleroi. 
ÏBlt.i.AnT.  L..  Bruxelles.  -)- 

MtBicUEH,  A.-César, docteur,  Villa  Francada  Campo.S' Uiftuel  (Açoret). 
IHO,  Uafiliso,  ingénieur  à  !a  Commission  géodcsique  mexicaine,  Tacu- 
'  baya. 

I  D'],  G  ,  secrétaire  de  la  Nalitiu kntidig  Leeigezeiichap,  Apel- 
m  (Hollande].  — 
meirSG.  L.,  directeur  de  l'Eiistitut  royul  météorologique  d'Amster- 


;,  Victor,  avocat.  |7.  rue  Bosret,  Namur.  — 
„  Paul,  du  journal  Le  Snir.  place  Je  Louvnin,  Bruxelles. 
,  A.  Lawrence,  directeur  de  l'Instilul  météorologique  de  Blue 
,  Uyde  Pafk.  Boston  (U.  S.  A.),  Uass. 
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RotTSsJkUX,  9.  passBjtc  de  l'Eivsâe  des  Beaux-Aris,  Paris.  — 
R0Dssi»u,  E..  présiilont  de  b  Commis!:  ion  de  l'Observa  loi  re,  profeM 

i  l'L'niïersilé,  rue  Vaulhier,  iO,  Ixellcs.  F. 
RODïË,  Paul.  9,  me  Erard,  Paria. 
RowABT,  docteur,  Braine-Ie-Cliaieau, 
Rdy,  Louis,  licencié  ès-sciences,  ingénieur  électricifn,  6,   rue  Tbïen, 

Belforl. 
RuDZKi.  Haurice-Pie,  Observatoire  de  Cracovie  (Aitlriclie). 
RusGGER,  E.  (M"),  18,  rue  Siioiinis.  tïciles. 
RUBL,  Julcf,  docteur  en  sciences,  93,  rue  Renier.  Verviers. 
Sache,  E.,  SU,  chaussée  de  Wavrc.  Ixelles. 
SiiKT-NicoLAs,  hiblioilièque  communale. 
SaNchez,  ai.,  direclcurde  rOb.':ervatoire  de  San  Salvador,  F 
Samuel,  ?..  banquier,  33,  chaussée  de  Louvain,  Bruxelles. 
Sahuel,  Henri,  I,  rue  Scailqu in,  Bruxelles 
Sapogkjeowa,  Ralsa  (H""),  HUe  du  conseiller  d'Ëlâl,  ianow  (Gouçe 

de  Sieillciy,  Russie). 
SAimnEit  Eeq.  Fin  Doit,  Crowthorne,  Berks  (Aniilelerrei. 
SAin'AOBi  A.,  docteur,  place  Lénpold.  Gosselies. 
ScHAeFEU.  Bendrick,  artiste  peintre,  33,  rue  Grein,  Anvers.  — 
ScHAFFEss  (R.  P.),  S.  J.,  Collège  des  Jiisuitee,  1 1,  rue  des   Récollets, 

Louvain. 
ScHALLY,  O^lo,  professeur  au  Collège,  Aussi);  (Boiiéme).    — 
ScHKLDON.  P.-S,,  ParksiJe  House.HaccleslieUI  (Angleterre).  — 
ScHEUH,  docteur  en  chimie,  53,  rue  de  l'HâLet-de-Ville,  Lyon. 
Sciui.DK.tBCHT,  ingénieur- opticien,  101,  avenue  de  la  BrabaDf 

Bruxelles:. 
ScHUiDLEB,  docteur,  médecin  sous  chef  du  bureau  d'hygiène  de  II 
103,  rue  de  San  Francisco  de  PjuIk.  Lisbonne  (Portugal}. 


ScHMiTi.  Gafpar  iR.  f,).  S.  }..  directeur  du  Hut^^e  géologique  des 

basfins  houillers  belnes,  H,  ru*;  îles  RécoUels,  Loutnin. 
SCHOBBENS,  docteur.  49,  Lontcue  rue  Meuve,  Anvers. 
SCBOUTEN  J  -A.  IM"").  Privaol-docenie  (professeur  privé).  13,  Gtsafeobe 
îtraai.  Nimèftue.  — 

BBOCVALOFF  IComie),  aide  de  camp  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie, 
Il  r^(;iraenl  des  gardes  à  clieval,  Sa int- Pèle rs bourg.  — 
noVEN,  6. -H.,  professeur  à  l'Ecole  d'AgricuUure,  Wageninge.  — 
KiBAHT,  ingénieur -constructeur,  Longue  rue  du  Marais,  Gand,  f 
liTAH,  G.,  constructeur  d'inslruments  de  précision,  13,  place  du 
N>nt-N'euf,  Paris. 
kL,  docteur,  Hons.  f 
tBAHO.  Rjcardo.  H.,  professeur,  direi 
ppque,  Ugos  [Hei^lque). 
bTAiS,  architecte,  13,  ruo  Verboektiave 
pvAS  Smits,  p.,  «  Socieleil  Harmonie  n 

m.  Franï,  cliel  de  seiriion  à  l'adrninisli 
&6,  rue  Bclliard.  Bruxelles. 
pABTOPotiLu,  Charles.  36,  Bazarnaija,  Odessa  (Russie). 

H-Ferbï,  Paul,  3,  Spiessgasse,  Siraebourg, 
initns,  Einesto,  Ciutad-Bolivar  (Venezuela). 
jttT,  LouÏE,  ingénieur,  Cuevas  (Espagne). 
UvUTSXY,  Maurice,  rue  Grande  Arnaule,  i  1,  Odessa  iRussie), 

I,  Hauriis,  docleur,  directeur  de  l'Olisersuioire  magnétique  A  r 


r  de  la  siaiion  méléorolo- 


I,  Sainl-Josse- 
I,  Niraègue.  — 

n  des  Chemi 


^'Oode.  ' 


;  de  fer. 


SÏtoïfp,  Fr.-S„  38.  Oude  Delft,  Delft.  — 

SOARESDE  MSU.0  S  siMAS, lieutenant  d'artillerie  âPonlaDelgada'Atoresj, 

Portugal. 
Societadcicntilica,  Antonio  Alzate,  Palnia,  13,  Mexico. 
Sodélë  belge  de  géologie,  Bruxelles. 
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SOLVAV.  Ë..  me  des  Champs -El  y<éei.  Ixclles,  F. 
SoLVïita.  H.-H.  (H"'].  Vitia  MptH.  Snmi  Raphaël,  far. 
SOMVII.LE,  OKc§r,  asironoine-auiflanl  i  l'Observntoire  royal,  t 

Saint-Etienne. 
SoROQE,  major  de  fendarmerie.  l.k^K^.  f 
StÂ,  bjblioibique  comiounale. 
SpËb  (U*'],  aslronome  A  l'Obscrvaioirc  royal.  76.  rue  du  Pre 

Lccle. 

SrtTZ,  AufiuFliD,  infénieiir-aéronBuic.  (04.  rue  du  Iluisseau,  Parii.  — 
STAintEN,  X.,  professeur  i  i'Inslilui  afcricole  de  l'Elat,  Gembloiii  — 
Stahliï,  Williams,  20,  Hove  Parc  Villas.  We^lBrifiInon  CBnîlimd).— 
Steciman,  G..  10,  JanMirear,  Arnliera.  — 
SrxiKKUHLeR.  G.,  incénletir  i  h  Cotnpaitnie  Iinpériate  Coniinenialf. 

ueinc  à  ^  de  Bercliem,  Anvers. 
Stsbn,  Benzion,  i^,  Honiagne  du  Parc,  Bruxelles. 
Stbaton,   Charlel- Robert,   Arfeniiùres  (Frasserandsj    [lar    Chumonii, 

Bauic  Savoie. 
STnooBANT,  Paul,  astronome  &  l 'Observa loîre  roj-al,  professeur  â  l'Cni- 

versilc,  8,  rue  d'Edlmlmurg.  Bruxelles. 
Stuïvaebt,  aElronome-adjolnl à  l'Observatoire  roval,  46t,  chaussée  de 

Waterloo,  Ixelles,  — 
Si'ARS,  Ernest,  boulevard  d'Herbatte,  Naraur.  — 
SuAfis,  Florentin,  pharmacien,  Scliyn  iNamur], 
SUART,  Arthur  B.,  lOf.  Hountiieti  Ronil,  Sirond  Green,  Londres.  I 
SULTBA,  F..  79,  rue  de  Ciigncaux,  Toulouse.  — 
SïKOnA,  J.,  astronome  â  l'Observatoire  de  l'Univercilé  de  1 

(tlussiei. 
Tacchi.11,  Pieiro,  professeur,  Cl  de  Soli,  Hodena  (Italie). 
TAEtiv,  Ilarold,  Villa  Lelellier  d'Aatresne,  Koubs  (prâs  d'Alger).  - 
Tasskl,  E  ,  professeur^  l'Uni  vers  lia  Uhre.lS,  rue  de  Turin, BruseUJ 


MM. 

BiASB,  Ferd, 


i,  boulevard  de  Wu^rloo,  Bruxelles.  — 

M.,  13,  Ambaïnaija,  1or4,  Saint- Péterstjourg. 

DB  Barbos.  José,  tieulenant  d'infantafie,  à  La urenzo- Marques. 

T,  Alphonse,  ingénieur,  Engbien. 

'.,  membre  rfe  l'Académie  des  Sciences.  9S,  rue  des  Bogards, 


[HOUDE,  bibliothèque  communale. 
bssEN,  S.,  lieulenanl  |;ënéral  d'arlilterie,  Bruxelles.  -{-. 
teAUT,  C.  au  Farouëi  (Morbihan)  France.  — 
[  BniTisH  ASTRONomCAt,  associatio.s,  36,  Unrtin's  Lane,  Cannon 

«t,  London. 

ms,  docteur  en  sciences,  vériGcaieur  des  poids  el  mesures,  Veniers. 
runaule,  35,  rue  de  la  Grjiie-lte,  Bruxelles.  '['. 
BioN   It.  l".).  S.  J-,  )>roi<'!:5e  r  d'Astronomie  au  Collège  des  JésuilM, 
JH,  nie  des  Récollels,  Louvain. 

9BÏ,  professeur  à  t' Uni  vers!  lé,  31,  Pléiades,  près  GenËve.  1 

I,  F.'J.  H.-H.,  inj;énieur,  Detlt.— 
Its,  Geor^L'!:,  industriel,  19,  ruedo  Lombarl,  Bniiellei, 
ITGADT.  indusiriet,  Mald^Klicm. 
■MERKANS,  éludianl,  It.  rue  César  de  Paepe,  Bruxelles. 

.  hyfiiënisle,  correspondant  de  l'Ecole  médicale  belge.  Le 
t  Houïion-cn-Tiérache  (Aisne)  France. 

rzu.  Jean,  chef  de  la  station   métëoroloRitiuc  agricole  i  Coraanda- 
I  re^li  ^Roumanie). 

LOI,  L  ,  libraire-édiieur,  Buda-Pesih  (Hongrie).  — 
HiGBES,  biblioibèque  communale. 
ICCSST,  aslrunoine,  163,  avenue  du  Uine  ^ftiris). 
icaNAl,  bibliolb(que  communale. 

I,  J.-D.,  10,  Hoîcngradit,  Amiierdam.  — 
biniit,  Gelion,  astronome,  Dijon  (France],  f. 
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TbÙche,  F.,  place  Diderot,  Laugres  (Hsule  Harne),  France.  — 
Urban,  Jules.  13,  avenue  des  Arle,  Bruxelles.  — 
Utttehhuve,  J.-B   (docteur),  4d,  rue  des  Ailes,  Schaerbeek. 
Vacca.  Fcrnanil.  1.  rueJactiues  Cœur,  Paris,  — 
VanBebber  directeur  de  la  o  Deulsch  Seewarte  »,  Hambourg. 
VaN   Beckhoven,   U,  ancien  oflïcier  d'artillerie,  101,   nie  de  I 

Bruxelles.  — 
Vis  Bedningen.  s.  h.  A-,  54,  Diergaardelaan,  Rotterdam  - 
Van  Biesbroeck.  G.,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  93.  rue  B 

roan,  â  Lccle. 
Vak  Bosse,  H..  544,  Heerengnachi,  Amsterdam. 
Van  Buïsbm,  C,  ingénieur,  professeur  à  l'Ecole  Hiliiaire,  5,  Edi 

Iraal,  Alkinaar.  — 
Van   ù.gemfut.  Julien,   phamiaciea,    343,    chaussée   de    Chu 

Bruxelles.  — 

.,  Loolaan  Apeldoorn.  — 
consul  de  Bolivie,  33,  rue  Hozan,  à  Anvera^ 
conservateur    au  Husëe    d'Uistoire   naM 


Van  DEGtJMSTgB,  J.  F 
VaNiibn  Behugn,  vice 
Van  i>eN  Biioeck,  ë. 
39,  l'ince  de  l'Indu 
Van  der  Beggbn,  Mai 


',  Bruxelles. 


-,  il,  rue  Pascal,  Bruxelles.  ~ 
Van  DER  LiHDEM,  allaclié  au  service  météorologique  de  l'Obn 

royal,  Uccle  (Vert- Chasseur]. 
Van  der  Merbsch,  Edmond,  rue  de  la  Poste,  Ifii,  Bruxelles.  - 
Van  Dt.B  SciiALK,  H.  J.,  I,  via  munie  di  Prela,  Milan  (Italie). 

El.  C ,  étudiant  en  médecine,  653,  PrinMn- 


VaN  DER  SCHATTK  Ou\ 

graclil,  Amsterdam, 

Van  deb  Vohst,  P.iul, 

(oréts,  boulevard  di 


ingénieur  agricole  et  garde  général  des  es 

Château,  36,  à  Cand. 
Van  de  SANOE-BAKiittïZEN.  directeur  de  l'Observatoire  de  Leyde, 
Vandeveld,  E.,  13,  avenue  de  la  Brabançonne,  Bruxelles. 


sVLOSD.dinKteurilaCoinpDi^niedes  Baux  d'Anvers,  Waelbem. — 
làKnKVtrVEK.  L.  H.,  docteur  en  sciences  |iliy^iqiies  et  m3lliéniaiu|ues, 
t  clinrf!!^  de  cours  à  l'Université,  ftind. 

XDS  Wouwsn,  Eugène.  11.  ruedes  Cinq  Coin-,  à  Berchein  lei-Anven.  ' 
^N  DïCK,  G.  J.,  6S3,  St-Anloniu!!>l(>in.  Mmègue. 

I  EpBN,  J.-U  .  président  de  la  section  d'AinfiIcrdam  de  h  Societô   | 
I  d'AKtronomie  populaire  des  Pays  Bbf,  48,  Groote  flictersiraal.  Aniî- 

[  terdam.  — 
n  Ebtborn,  Octave  (baron),  38,  avenue  du  Duc,  Doitsfort. 
K  EssEN,  S.  H.,  48.  Crooie  Bickcrstraai,  Amsicniam.  — 
N  Geldek,  E.,  rédacteur  à  VSloile  Mge,  99,  rue  Renkin,  â  Bruxelles. 
H  Bamhe,  CtiarleE,  adjoint  du  génie  au  Fort  de  Cruybeke, 
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CAINIER 

Fabricant  de  boîtes  à  bijoux 

Caisses  à  argcr;>b( 

Gaines  pour  armes 

et  instruments  de  tous  genre 

ÊCHINS  DE  LUXE 

10,  Galerie  de  la  'Reinç,  gruxe 
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Imprimerie  de  Jurisprudence 

V"  Ferd.  Larcier 
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<^  Bruxelles 
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ciété   Belge  d'Astronomie 


Il  DE  DF-  L'AMATEUR 
ASTRONOME 
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X-  ANNEE 
Tables  et   Notices  Scientifiqi 
Wuilrè  .ic  Carht.  Tigurei  tl 
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BRUXELLES 
F.    VvE    FERD,    LARCIER 
'6-î5,    J{ue    des    Minimei 


Avant=Propos 


Cci  Annuaire  est  le  dixième  publié   par  U  Société  bclgem 

jf  Astronomie.  Il  constitue  uncnomenclnlurc  cliiireot  métho-' 

oique  i]e  tous  les  pliéiii)in6nes  aslronoiniqucs,    météorolu-  J 

rgïqufsel  naturels  pendîinl  l'nnnée  1903 

Ce  volume  renferme  : 

Les  inilicii lions  relatives  nux  principaux  calendriers, 
Imesure  du  temps  el  au  tracé  d'une  méridienne  : 

Les  cphémérides  des  douze  mois  comprenant,  pour! 
rchaquejour  de  l'année,  le  lever  el  le  couclicr  du  Soleil;  s&l 
r  déclinaison  à  midi  vrai;  le  lever,  le  passage  au  méridien,  le  I 
I  coucher  et  l'agndo  la  Lune;  le  temps  sidéral  à  niiilî  moyen;  j 
l'ascension  droite  du  Soleil  et  le  temps  otiiciel  ■■\  midi  ' 
l'heure  du  lever,  du  coucher  et  du  passage  au  méridien  dosi 
planètes  de    10  en  10   jours;   lus   températures  norniiiles,  1 

Iinaximaet  minima  ; 
Des  tableaux  avec  tous  les  renseignemenle  relatifs  aux^ 
marées,  aux  occuhaLions  d'étoiles,  aux  c:oiles  doubles,  i 
itoiles  filunies  et  aux  étoiles  variables  ; 
Des  tables  pour  opérer  la  conversion  du  temps;  pour  rec- 
tilier  les  heures  du  lever  el  du  coucher  du  Soleil  el  de  la  J 
liune,  suivanl  la  latitude;  pour  déterminer  la  grandeur  et  la  1 
durée  du  passage  du  demi-diamètre  solaire  el  pour  calculera 
la  différence  d'altitude  entre  deux  stations  par  des  observa-' 
lions  barométriques  ; 

Ëposé  complet  des  conditions  dans  les(|uellps  ee  prè-'J 
ZZIZ' 


B  permctlanl  de  se  readre  com[>U)  ilo  IcuP  aspocT 
leur  marche  {lendiint  l'aniiéfi  lf*05  : 

Lo  relevé  clironulogique  de  lous  les  phénomènes  suscep- 
tibles d'observations  intéressantes,  Ces  rcnsui^aemenis,  aux- 
quels on  .1  njnutê  les  phénom6n«s  climaloloffiqucs  ot  naturels, 
sunt  de  nature  û  Hxer  spi^inleinenl  ruttonlion  du  leclour  ;  ils 
lui  perm<<lttvnl,  sans  dlKiculté,  par  l'applicaliou  des  inslrur- 
lions  spéciales  données  pour  chaque  ordre  de  phètiomAucs, 
d'apporter  à  la  aeience.  des  contributions  personnelles  qui. 
par  leur  i^roupeniL-nt,  offrent  un  rif^l  intérêt;  eus  instrui;- 
tions.  dont  la  rédaction  a  i^té  confiée  à  des  savants  ayant  une 
grande  expérience  personnelle,  forment  svoe  celles  publiées 
dans  les  unnuiiiros  précédents  cl  dont  lu  liste  ligure  i  la  fin 
du  présent  volume,  un  ensemble  utile  tant  aux  professionnels 
qu'aux  curieux  des  merveilles  do  la  Nature. 

Les  calculs  relatiTs  aux  éphémérides  mensuelles  ot  aux 
marées  ont  été  elTeelués  ;^  l'Observatoire  royal.  Nous  rcmer* 
dons  la  direction  de  eet  établissement  d'avoir  bien  voulu  les 
metiri'  h  notre  ilispusilitm.  Les  autres  tableaux  ont  été  établis 
par  MM.  l'Inlippol  et  Van  Bieshroeck  qui  ont  assuré  la  publi- 
cation de  cet  annuaire.  Ils  ont  droit  à  des  remercienieuts 
légitimes  et  reconnaissants. 

Unn  notice  de  M.  J-  Vincent  sur  La  ilëterminatimi  de  la 
lemp&ature  de  l'air,  de  févaporalimi  ci  rfc  l'himiditiK  h  lisii* 
des  membres  nouveaux  admis  dans  la  Société  peudant  l'exer- 
cice 1904,  la  composition  du  Conseil  général  et  les  statuts 
roinplélcnt  ce  volume. 

Nous  pouvons  conclure  que  cet  Annuaire  est  de  nature  à 
rendre  service  à  tous,  par  la  multiplicité  ot  la  variété  de  ses 
indications;  nous  prions,  d'ailleurs,  avec  instance,  le  lecteur 
de  signaler  les  améliorations  qui  seraient  susceptibles  d'y 
être  apportées,  le  principal  souci  de,  la  Société  belge  d'Astro- 
nomie étant  de  rendre  cette  public.;iti"ii  aussi  pratique  et 
aussi  complète  que  possMe. 
Diicembre  1904.  ^■'i  vtt^ienV. 


atique  et 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


h.    heure. 


ABRÉVIATIONS 


m.  minute    ]   , 

j     l  de  temps. 
s.     seconde  )  ' 


«  degré. 
'  minute 
''  seconde 


d'arc. 


SIGNES  DU  ZODIAQUE 


V  le  Bélier     .     .     . 

00 

d^  la  Balance  .     .     . 

.     180» 

y  le  Taureau  .     .     . 

•      30 

n|,  le  Scorpion.     .     . 

.     210 

^  les  Gémeaux    . 

.     .      60 

BM^  le  Sagittaire     . 

.     .     240 

G  le  Cancer    .     . 

.     .      90 

%  le  Capricorne  . 

.     .     270 

<$2,  le  Lion  .     .     . 

.     .     liO 

525  le  Verseau  .     .     , 

.     300 

np  la  Vierge     .     . 

.     .     150 

)(  les  Poissons    . 

.     .     330 

PHASES  DE  LA  LUNE 


N.  L  Nouvelle  Lune  .  .  # 
P.  Q.  Premier  Quartier .  .  J) 
le  Soleil © 


P.  L.  Pleine  Lune    . 
D.  Q.  Dernier  Quartier 
la  Lune  en  général    . 


$   Mercure. 
Ç  Vénus. 
^  la  Terre. 


PLANÈTES 

(f  Mars. 
'j^  Jupiter. 
ï)    Saturne. 


1^  Uranus. 
^  Neptune. 


C 
i 


ASPECTS 

çf  Conjonction  de  deux  astres  qui  ont  la  même  longitude. 

00  Opposition  de  deux  astres  dont  les  longitudes  différent  de  180®. 

Çl  Nœud  ascendant. 

IS  Nœud  descendant. 
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L* Année  dans  les  principaux  Calendriers. 

L*année  1905  du   Calendrier  grégorien,  clabli  en  octobre  i58S,  com- 
mence le  1''  janvier. 

—  6618  de  la  Période  julienne  commence  le  14  janvier,  c'est- 

à-dire  13  jours  plus  lard  que  le  calendrier  grégorien. 

—  566o  de  VÊre  des  Juifs  n  commencé  le  10  septembre  1904 

pt  Tannée  5666  commencera  le  30  septembre  1905. 

—  13i2  de  V Hégire,  cnlcndrior  turc,  a  commence  le  18  mars  1904 

et  Tannée  1323  commencera  le  8  mars  1905. 


Gompnt  ecclésiastiqne. 


Nombre  d'or,  6. 
Epacto  XXIV. 
Cycle  solaire,  10. 


Indiclion  romaine,  3. 
lettre  dominicale,  A. 


Jours  fériés. 

*  Les  dimiinclies. 

*  1"  janvier.  —  Renouvel Icmonl 
de  Tannw. 

24  avril.  —  Lundi  de  PAqucs. 

*  1«'  juin.  —  Ascension. 

12  juin. — Lundi  de  la  Pentecôte. 

21  juillet.  —  Anniversaire  de 
Tinaugu ration  du  roi  Léo- 
pold  I«',  fondateur  de  la  dy- 
nastie. 

*  15  août.  —  Assomption. 

*  1«'  novembre.  —  Toussaint. 

2  novembre. — Jour  des  morls. 

15  novembre.  —  Fête  patronale 
du  Roi  régnant  Léopold  II. 

*  25  décembre.  —  Noôl. 

20  déc.  —  Second  jour  de  Noél. 


Fêtes  mobiles. 

Septungésime,  19  février. 
Cendres,  8  mars. 
Quatre-lemps,  15, 17, 18  mars. 
Pâques,  23  avril. 
Ascension,  l"  juin. 
Pentecôte,  11  juin. 
Quatre-temps,  14,  16,  17  juin. 
Trinité,  18  juin. 
Féle-Dieu,  22  juin. 
Quatre-lemps,  20,  22,  23  sept, 
l*'  dimanche  de  TAvent,  3  dé 

cembre. 
Uuairc-lemps,  20.  22.  23  déc. 


Les  fêtes  marquées  d'un  astérisque  i'j  sont  les  fêtes  légales. 
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Temps  offieiel  belgre. 

En  Belgique,  le  temps  officiel  est  compté  de  0  à  34  heures;  Theure  0 
correspondant  à  minuit  moyen  de  Greenwich. 

Position  de  TObservatoire  royal  de  Belgrique  à  Uccle. 

Latitude  :  50»  47'  55"  Nord. 

(  Greenwich  :  IT^SÔ^O  =  0^,290806  =  0,jOI2115.  E. 
Longitude  :  ]  Paris  :  8™  5'8  ==  0^,134944  =  0,JC0o623.  E. 

f  Berlin  :         36"»  8M  =  0^,602250  -^  0,^025094.  \V. 

« 

Saisons 

Le  commencement  du  printemps  est  le  moment  où  la  longitude  du 
Soleil  est  nulle;  c'est  celui  où  sa  déclinaison,  d*australe  devient  boréale; 
le  centre  du  Soleil  se  trouve  à  Téquateur. 

Le  commencement  de  l'été  a  lieu  quand  la  longitude  du  Soleil  est 
90®;  sa  déclinaison  boréale  passe  par  un  maximum.  Pour  tous  les  points 
de  l*hémisphère  nord,  il  atteint  sa  hauteur  méridienne  maximum. 

Le  commencement  de  l'automne  est  le  moment  où  la  longitude  du 
Soleil  est  de  i80<*;  la  déclinaison,  de  boréale  qu'elle  était,  devient 
australe;  le  centre  du  Soleil  se  trouve  de  nouveau  à  l'équateur. 

Le  commencement  de  l'hiver  est  le  moment  où  la  longitude  du  Soleil 
est  270*;  sa  déclinaison  australe  passe  par  un  maximum.  Pour  l'hémi- 
sphère nord,  il  atteint  sa  hauteur  méridienne  minimum. 

Commencement  des  saisons  (temps  officiel^. 

Printemps  :  21  mars,  à  6  h   58  m. 
Été  :  22  juin,  à  2  h.  52  m. 

Automne  :     23  septembre,  17  h.  30  m. 
Hiver  :  22  décembre,  12  h.  4  m. 
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Constantes. 

Précession  générale ....  50".26 

Nulalion ....    9'\îl 

Aberration ....  îO",-47 

Obliquité  moyenne  1905,0 23*^7'    5",92 

.    id.        ap))arente  le  1«  janvier  1905.     .     .  Sd*26*  li6'\U 

id.             id.        le  1"  juillet  1905 .     .    .  56*\94 

id.             id.        le  31  décembre  1905 .     .  57'\5S 

Parallaxe  du  Soleil 8",80 

id.        lunaire 57'    2'\68 

Demi-diamèlre  moyen  du  Soleil 16'    l'\82 

id.              id.    de  la  Lune     ....  15'  34'\00 
Dislance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil,  en  rayons  terrestres  équato- 
riaux  :  ^23.439*18. 

Rayon   terrestre   équalorial  :  6.378.253  m.  dt  7o  m. 

id.          id.        polaire:      6.356.521  m.  ±  111  m. 

Aplatissement 

*  196   ±  1,1. 

Volume  du  Soleil  (celui  de  la  Terre  étant  1)  1.310.162. 

Masse        id.         (celle       id.         id.         )  324.439. 

Densité     id.         (celle       id.        id.         )  0,25. 

Volume  de  la  Lune  (celui       id.        id.          )  0,02033. 

Masse         id.         (celle       id.        id-         )  0,01228. 

Densité      id.         (celle       id.        id,         )  0,6. 


I 


Ouaraote-cinq  ans  avani  noire  Ère,  Jules  César,  se  basant  sur  la 

Ëe  de  365  jours  un  quarl,  admise  à  cette  époque  comme  étant  la 

révolution  annuelle  du  Soleil,  lit  ajoutiir  Ioub  les 

9  U  fin  de  février,  un  jour  de  plus  St  l'année,  qui  était  alors 

comptait  366  jours.  Cent  années  de  36S  jours  un  quart 

siècle    C'était  le  calendrierjitJïen,  usité  dans  les 

chrétiens  jusqu'au  commence  m  en!  du  XVII*  siècle,  qui  n'est  plus 

ivi  que  par  les  Grecs,  les  Russes  et  les  chrétiens  d'Orienl, 

défaut  essentiel  éiail  d'admettre  que  la  valeur  moyenne  de  l'année 

ipique  était  de  363  jours  i3.  tandis  qu'elle  n'est  que  de  36S  jours 

'94Sâ,  ce  qui  causait  une  avanee  de  3  jours  (1336  en  400  ans  par  suite 

fit  l' intercalât  ion  d'un  jour  supplémentaire  tous  les  quatre  ans. 

iftdier  à  cet  éiai  de  choses,  sur  i'initianve  du  pape  Gré- 
un  convint  de  retrancher  10  jours  de  l'année  iS82.  Cette 
correction  effectuée,  tout  en  ajoutant  un  jour  tous  les  quatre  ans  comme 
précédemment,  on  décida  dans  le  calendrier  grégorien,  pour  combler  le 
retard  de  3  jours  qui  se  produisait  au  bout  de  4Û0  ans,  de  supprimer 
un  jour  aux  années  1700,  ISOO,  1900,  cl  l'on  prescrivit  que  trois 
années  séculaires  communes  seraient  toujours  suivies  d'une  année  sécu- 
laire bissetlile. 

Dans  le  calendrier  UrnéltU,  l'année  se  compose  de  13  ou  13  mois 
lunaires  de  39  on  30  jours;  de  même  dans  le  calendrier  miuulman. 
Vannée  e.°l  divisée  en  mois  lunaires,  mais  toujours  au  nombre  de  IS. 

Le  calendrier  républicain  fraiiçait,  dont  l'ère  tut  li%ée  au  S^  sep- 
tembre 1793.  époque  de  l'équinoxe  d'automne  et  de  la  fondation  de  la 
république,  comptait  des  mois  de  30  jours  et,  chaque  année,  l'on  ajou- 
tait 5  ou  6  jours  complémentaires,  suivant  que  l'année  devait  en  ren- 
fermer ses  ou  366.  Il  est  inutile  de  s'étendre  davantage  sur  ce  calen- 
drier, qui  ne  (ui  usité  que  pendant  treize  années. 

□  est  aisé  de  se  rendr»!  compte,  même  après  un  examen  sommaire, 
que  le  calendrier  urégonen,  presque  universellement  adopté  de  nos 
jours,  est  celui  qui  permet  le  plus  exactement,  parmi  ceux  qui  ont  été 
expérimentés,  de  suivre  la  révolution  du  Soleil,  ce  qui  est  essentiel, 
puisque  le  cours  des  saisons  en  dérive  naturellement. 


DÉFINITIONS 

Cercles  de  la  sphère  céleste. 


^ 


La  sphère  céUsie  csl  une  sphère  idéale  décrile  avec  un  rayon  indéter- 
miné et  don  I  l'observateur  est  sU|iposë  occuper  le  centra  0  {fig.  I);  c'est 
un  moyen  simple  pour  la  représentation  Jes  mouvemenls  apparents. 

On  nomme  fiu&lntrei- 
Uile  le  prand  rercle  EE", 
intersection  du  plan  de 
r&juaieur  avec  la  sphA«. 
Les  p/iUt  eéleHes  PP'  sont 
les  points  de  rencontre  de 
l'axe  de  la  Terre,  prolongé, 
avec  la  sphère.  Tous  les 
poinls  de  l'ëqualeur  sont 
à  PO"  de  chacun  des  p4)es. 
L'é'liplique  ciiesU  est  le 
grmd  cer(!lc  CC,  inter- 
section du  plan  de  l'orbiie 
terrestre  el  de  la  sphère. 
*"  C'est  la  Irajecloire  que  le 

*^9'^  1-  Soleil  parait  décrire  dans 

l'espace  d'une  année,  dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche.  Le  point  f, 
inlerseciion  de  l'équateur  ei  de  l'écliplique,  où  se  trouve  le  Soleil 
quand  il  passe  de  rhémisphére  sud  à  l'hémisphère  nord,  a  reçu  le  nom 
Ue  point  vénal. 

L'ascensûin  droite  d'un  astre  A  est  la  portion  yH  de  l'équaleur 
céleste,  comprise  entre  le  point  vernal  et  l'intersection  du  grand  cercle 
qui  passe  par  les  pâles  et  l'astre.  Les  ascensions  droites  se  comptent 
dans  le  sens  de  la  llèehe,  le  long  de  l'cquateur,  de  0'  A  3(iO*  ou  de 
0  A  34  h. 

La  déelinaison  est  la  partie  MA  du  grand  cercle  comprise  entre  l'éqtia- 
leur  et  l'astre,  elle  se  compte  de  0°  à  90*.  Elle  est  positive  ou  boréale 
quand  l'astre  se  trouve  dans  l'hémisphère  nord,  ne{^tive  uu  sustnle 
quand  il  se  trouve  dans  l'hémisphère  sud. 


A 


Lnt  p/Kw  de  l'éeliplîijue  sont  les  intersections  U,  Q'  avec  ]a  sphère 
lélesie.  de  la  per|iendj  cul  aire  menée  par  le  centre  de  la  sphËre,  au  plan 
e  récliriti'ine. 

La  UiiigiltvU  d'un  3=tre  A  est  la  portion  y.V  de  l'éclipiique,  comprise 
enUe  le  i-oini  cernai  cL  l'interâeciion  du  grand  cercle  qui  pgsse  par  les 
pAlesile  l'ôi-li|iiiiiae 

Les  loiigiliides  ct'ieFies  se  comptent  dans  le  sens  de  la  flèche,  le  long 
de  l'ècli|)iii|ue,  de  0>  a  360>. 

La  lalilude  est  la  partie  NA  du  grand  cercle  QANQ"  comprise  entra 
^^l'éclipiique  eC  l'asire  :  elle  se  compte  de  0»  à  90".  Elle  est  positive  ou 
^^Bboréale  du  cûtc  nord  de  l'éclipiique,  négative  ou  australe  du  c6té  sud. 
^^K  Le  sens  direct  esi  celui  dans  lequel  se  comptent  les  ascensions  droites 
^^K  le«  longitudes  célestes,  c'est  aussi  celui  dans  lequel  le  Soleil  se 
^^■tplace,  par  son  mouvement  annuel,  à  travers  les  constellaiionG  da 
^^bdiaque. 

^^p  Le  mouvement  diurne  apparent  de    la  sphère  céleste,  autour  de 
^^■faxe  du  monde  ou  ligne  j,^ 

des  pûles  PP',  a  lieu  en 
sens  interne  (lig  2). 

Par  suite  du  mouvement 
diiinie,le5étoiies  se  lèvent 
i  l'est  el  se  couchent  a 
l'ouest.  Elles  monlenl  peu 
A  t>eu  au-dessus  de  l'hori- 
MM),  jusqu'au  moment  aix 
elles  se  trouvent  dans  un 
certain  plan  passiint  par  le 
point  le  plus  élevé  du  ciel 
(lénilhl  et  nommé  plan 
méridien:  à  partir  de  cet 


1.  elles 

A  descendre  vers  l'ouest.  fihuk  î. 

L'intersection  de  ce  plan 
'.avec  la  sphère  céleste  se  nomme  méridien:  il  renconlre  l'horizon  aux 
r^nls  nord  ei  sud  de  celui-ci.  Il  renferme  les  culminalions  rpoiat  Is 
I  Jrius  haut  que  peut  occuper  l'étoile  dans  son  mouvement  apparent]  de 


-u- 


toutns  les  étoiles  e[  le  pâle  céleste  visible  sur  l'horizon  dii  lien  consi- 
déré. 

On  iiomrae  aziinui  d'un  astre  A  l'angle  HZU  que  le  grand  cercle, 
passant  |i3r  le  zénilli  et  l'astre,  (ait  avec  le  méridien.  Cet  angle  ou 
l'arc  HM  se  compte  de  0  à  360»  du  *ud  vers  l'ouest,  le  long  de  l'ho- 
rizon. La  hauteur  d'un  astre  est  l'arc  AH  qui  représente  la  disianoe 
ant^ulaire  de  l'astre  à  l'horizan  ;  elle  est  égale  à  90'  diminoé  de  ta 
du  tance  ZA. 

La  hauteur  PU'  du  [<dle  ctieste  est  égale  à  la  latitude  j[Mgra|iliique  du 
lieu  oô  se  trouve  l'oliservateur. 

Le  petit  cercle  di^crit  par  chaque  étoile  dans  Eon  mouvement  diurne 
apparent  peut  se  trouver  tout  entier  au-dessus  de  l'Iioriion;  danr  ce 
cas.  l'étoile  ne  se  couche  jamais  ;  il  en  est  ainsi  pour  toute;  celles  dont 
la  distance  polaire  est  moindre  que  lu  latitude  PH'  de  l 'observa leur  ; 
il  y  a,  dans  l'hémisphËre  céleste  opposé,  une  caloite  égale  â  celle  qoî 
vient  d'être  détinie,  renfermant  toutes  les  étoiles  qui  ne  se  lèvent  jamais. 

On  nomme  angle  horaire,  l'angle  EPL  formé  par  te  méridien  el  le 
grand  cercle  qui  pusse  par  l'asire  et  les  pôles.  Cet  angle  se  compte  de 
0*  â  3ti0°  ou  de  0  â  t^  h.  dans  le  sens  du  mouvemrnt  diurne. 


Mesure  du  temps. 


La  rotation  de  la  sphère  céleste  èlanl  uniforme,  on  f'en  est  servi 
pour  mesurer  le  temps.  On  dislingue  trois  espftces  de  temps  :  le  temps 
sidéral,  le  tempi  vrai  et  le  temps  mogen. 

Le  temps  quls'écoute  entre  deux  retours  consécutifs  d'une  eioile  lu 
mSme  méridien  est  ce  qu'on  nomme  le  jour  tUérat. 

Le  jour  »rai  est  l'iniervalte  de  temps  igui  sépare  deux  retours  consé- 
cutifs du  centre  du  Soleil  au  même  méridien.  On  le  divise  en  Si  heures 
solaires  vraies  quir  l'on  compte  de  0  à  94,  d'un  jnidi  vrai  au  midi  suivant. 
La  durée  du  jour  vrai  est  variable  :  il  ne  peut  donc  convenir  pour  les 
usages  de  la  vie  civile. 

Le  temps  moyen  se  règle  sur  un  soleil  liclir  qu'on  peut  ainsi  définir. 
Imaginons  tin  soleil  qui  parcoure  l'écliptique  d'un  mouvement  uniforme 
el  qui  coïncide  avec  le  soleil  vrai  au  périgée;  les  deux  soleils  coIi>cM»- 


rontà  nouveau  i  rapojiée.  Imaginons,  en  oulre,  un  second  sokil  ficlif 

assujetti  I  décrire  l'équateur  d'un  mouvement  uniforme,  el  à  passer  an 

point  venin!  en  même  temps  que  le  premier  soleil  fictif.  Ce  deuxième 

foleil  aura  une  ascension  droile  égale  à  la  longitude  du  premier  cl  crois- 

11  |iroporlionnellement  aulempsj  on  l'appel  le  soleil  moyen  é([uatorJal  ; 

est  lui  qui  règle  le  temps  moyen.  On  appelle  jour  moyen,  l'intervalle 

i  temps  qui  s'écoute  entre  deux  retours  consécuLils  du  soleil  moyen 

HlOatorial  au  même  méridien. 

f  Le  midi  moyen  en  un  lieu  serait  l'inslant  précis  où  le   centre  de  ce 

leil  fîciil  passerait  au  méridien  de  ce  lieu;  en  astronomie,  l'origine 

loycn  est  le  midi  moyen  el  le  temps  se  compte  de  û  â  3i  h., 

%  la  vie  civile  on  divise  le  Jour  moyen  en  deux  périodes  de 

I  heures,  l'une  commence  d  midi  moyen,  l'autre  â  minuit  moyen  ;  les 


■turcs du  matin  sont  celle? qui  vont  de  miriii 

il  à  midi,  celles  du 

soir,  de 

Bâdi  à  minuit. 

Wla  difféi'ence  entre   l'iieurt'  vraie  et  llie 

ure   moyenne  est  i 

;e  qu'on 

Eômme  t'éi/Halimi  du  temps. 

■f'L'èq  lia  lion  du  temps  permet  de  Iransforn 

ler  le  temps  vrai  ei 

n  temps 

1  temps  moyen,  o 

n  ajoute 

Réquaiian  du  temps  avec  son  signe,   on  a 

ura  l'heure  vruie; 

si  on  la 

'fttranclie  de  l'heure  vraie,  on  aura  l'heure  e 

n  temps  moyen. 

L'équation  du  temps  est  nulle  quatre  fc 

lis  par  an,  savoir  : 

ve.-s  le 

Det 

là»' 

r^  En 


1.^  avril,  le  \i  juin,  \e  i"  septembre  el  le  34  décemhre, 

Depuis  le  1"  mai  d6!l3,  on  fait  usaçfi  en  Belgique  du  lempi,  o/JicUl; 

fsl  égal  au  temps  civil  de  Greenwicli  compté  de  û  â  34  heures  d'un 
soiv.inl. 

En  chaque  localité,  il  y  a  donc  lieu  de  distinguer  entre  le  temps  civil 
focal  el  le  temps  civil  offieiel.  La  diiférence  entre  ces  heures  au  raème 
moment  est  d'aulani  plus  grande  que  la  localité  esl  plus  éloignée  vers 
l'est  du  pays;  à  Bruxelles  (Uccle),  elle  est  de  17"^6'9;  à  Liège,  elle  est 
de  Ï2»I8';  aOsiende,  de  11"-!!' seulement. 

La  durée  d'une  révolution  complète  du  soleil  sur  l'écliptique  est 
['année:  on  la  détermine  par  l'inlenatle  de  deux  retours  consécutifs  de 
ççt  astre  à  un  métne  jioint  de  son  orbite,  pur  exemple  au  point  y. 

La  durée  de  l'année  a  été  calculée  avec  une  très  grande  exiictilude  ; 
est  égale  à  36C,'2'Î33  jours  sidéraux.  Comme  le  Soleil  accomplit  sa 
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Tabla  pour  coDvertir  le  lemps  moyen  ea  temps  sidAra! 

iir,i:<Œ8 

MI.N11TE.S 

SECO.SUES 

il 

Kgulvslrtil 

1 

&(UlVldB|ll 

il 

Équivalent 

j 

II 

f! 
if 

u 

II 

il 

II 

1.0.  9  86 
S0.)9.ïi 

3,0.49  57 

i 
3 

1,0.16 

2,0.33 
3.0.49 

31 
32 
33 

3i,3.on 

.32.5.26 
33,5.42 

1 

3 

r.DO 

2,01 
3.01 

31 

33 
33 

31.08 
33.09 
33.09 

4  0  39.43 

5.0  49.as 

6.0  59.14 

4 

.' 
Il 

4,0.06 
5.0.82 
6.0.99 

.H4 

3.^ 
36 

34.3.59 

H5.S.7ri 
36.5.91 

4 
.') 
6 

401 
5.01 
6,02 

34 
35 
36 

34.09 
3.5.10 
3!i  10 

K 

7.1.  9.00 
8.I.18.8.S 
9.1.28,71 

7.1.15 
8.1, 3t 
9.1  48 

37 

.1H 

39 

31.6.08 
38.6.34 
39.6.41 

7 
8 
9 

7.02 

8.02 
9.02 

37 
38 
39 

37. tO 
38.10 
39.11 

1 

fO,l.38.:i6 
11.1.48.43 
là. 1.58. 38 

iO 
II 

12 

10.1.64 
11,1.81 
12.1.97 

40 
41 
42 

40.6.S7 
41.6.74 
42.6.00 

10 
11 
12 

10.03 
Il  03 

I2ii3 

40 
41 

42 

40.  If 
41  11 
43.12 

1 

13.2.  8  13 
14,2.17.99 
IS2.37,8.^ 

13 

14 
15 

I3.2.U 

14,3.30 
15,3.46 

43 
44 

45 

43.7.06 
44.7.33 
45.7.39 

13 
14 

15 

13.0i 
14.04 
15,04 

43 
14 

4:; 

43.12 
44.13 
4.5.13 

1 

IC.S.37.70 

17  a,47..';6 

I8.2,în.48 

16 
17 

18 

IG.â  03 

17.2.79 
18.3.96 

46 

47 
48 

46  7.30 
47.7.72 
41  7.89 

16 
18 

16.04 

17.0.1 

i8.o:i 

46 

47 
48 

46  13 
47.13 
48.13 

1^ 

19,3.  7.57 
■iO  3. 17.13 
31.3  26,99 

19 
30 
21 

19.3  13 
30  3.2SI 
21.3.4.T 

49 

50 
M 

49.8.05 
50,8.21 
31.8  38 

1!' 
30 
31 

19.û.'î 
30.05 
21.06 

49 
JO 
31 

49  13 
SO.U 
51.14 

1 

1 

2? 
33 
34 

32.3.36.8* 
23,3.46.70 
34.3.56.56 

22 
23 

24 
23 
26 
37 

22  3.61 
23.3.78 
34.3.84 

25.4. 1 1 
26.4.27 
27.4.44 

52 

:;3 

54 
55 

.1(1 

37 

52.8.54 
.53.8,71 
34.8.87 
53  9.04 
.56.9.20 
37.9.36 

22 
23 
34 

2^ 
26 
37 

33  06 
23  06 
94.07 
35.07 
36.07 
37.07 

53 
.■i4 
55 

:s 

.■Î7 

52.14 
52.13 

.U.l.i 

:i5.i5 

.■i6.l3 
57  16 

L 

38 
29 
30 

28.4.60 

29.4  76 
30.4  flî 

38 
59 

58.9.53 

59.!).  60 

28 

28.08 
39.08 

38 
5ft 

58.16 
■59  10 

60.16 

i 

1 

■ 

r 
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1 

1 

n  tempa  moyen 

1 

1 

(lElIlES 

MINUTES 

SECONDES 

^î 

É„„>,,.,., 

=  Î 

Équlvnlci.l 

il 

ÉqulVdl.l.1 

II 

il 

H 

1  f 

È| 

-"»—••■■ 

H 

„.,.,.. 

^1 

H 

■â  ^ 

Sî 

^i 

M 

h,  m.  >. 

m.  a. 

lU.    s. 

^ 

i 

a 
a 

). 59.40  34 
2..S9.30.3I 

i 

3 

0.59.84 
1.59.67 

31 
32 
33 

30.54.92 

31.54.76 
32.34.59 

1 
2 
3 

t. 00 
1.99 
2.99 

31 

32 
33 

30.92 
31.91 
32  91 

■ 

3  .-so.ao  68 

4..î».t0.8.n 
5.39.  1.03 

4 

.1 
6 

3.. '59.34 

4  59.1  M 
.^..S9  02 

34 

3:i 

3(i 

33  34.43 
34.34.27 
33.54.10 

4 

3 
6 

3  99 
4.99 
3.98 

34 
35 
36 

33.91 

34,90 
35.90 

M 

7 
8 
9 

6.K8..^l.f!) 
7. 18.4 1.30 
8..">8.3I.S3 

■ 
8 
9 

6.58.85 
7.S8.69 
8.S8.53 

37 
38 
39 

36.. 53. 91 
37.53.77 
38,53.61 

7 
8 
9 

6.98 
7.98 
8.98 

37 
38 
39 

36.90 
37.90 
38.89 

M 

10 
II 
là 

9.:i8.2i.-o 

10.38.11.87 
U.r,8.  3.0.1 

10 
II 

\i 

9.5e.3« 
10.58  90 
11.58.03 

40 
4i 
42 

39  53.45 
40.33.28 
41.-53.12 

10 
II 

1-2 

9.97 
10.97 
11.97 

40 
41 

42 

39.89 
40.89 
41.69 

■ 

13 
U 
1.1 

I2,.^T.52.-J'> 
I3..1T.42.39 
U..'n  3i!.;i(l 

13 
14 

ia.r.7  87 
13.57.7! 
14.37.31 

43 
44 

43 

43..52.96 

43.,52.79 
U  52.63 

13 
14 
15 

12.96 
13.96 
14.96 

43 
44 

43 

49.88 
43.88 
44.88 

M 

IG 

n 

18 

tn.m.i'î.n 

t6..'i7.l2iJli 
17. .17.  3.0T 

17 
18 

13.57.38 
16  .57.25 
17.57.05 

46 

47 
48 

43  32.46 
46.52.30 
47. .39. 14 

16 

n 

(8 

13  96 
16.93 
17.95 

46 
47 
4M 

45.87 

46  87 
47.87 

■ 

IP 
90 
91 

lft,.->6.43.4! 
20.36.33  :>H 

10 
20 

18  .^6.89 
ID.-W  72 

20..16..16 

49 
30 
31 

48.31.97 
49.31.81 
30.51.64 

19 
20 
21 

18.93 

19  93 
90.9* 

49 
50 
51 

48-87 
49.86 

30  86 

S 

ii 
23 
34 

21.56.23.-;. 
39.56.13.92 
23  56.  4.00 

a 

■23 
24 

2(1 
■J7 

3!..'i6.40 

32..16.23 
23. .56, 07 
24  55.!Hi 
2.5.35  74 
26.3.1.38 

39 
.Ï3 
51 

;;.> 

36 
37 

51.51.48 

■i2.51.32 
V). 3 1.13 
U..30  9^ 
)3.30  83 
56.50.66 

32 
23 
24 
25 
26 
'H 

21.94 
22.94 
33.93 
94.93 
93.93 
26.93 

33 
53 
54 

33 
56 
37 

51-86 
32.86 
53.85 
.34.85 

53.83 
3684 

1 

28 
30 

27..'ÎS.4I 

28  SS  33 
•9. 35.09 

58 
39 
00 

57.30  50 
58.50.33 
iO.30.17 

98 
29 

97.92 
38  92 
39,93 

38 
39 
60 

.57.84 

.58.84 
59.84 

m 
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révolution  dans  le  sens  contraire  à  celui  du  mouvement  diurne,  lors- 
qu'au bout  d*une  année  il  revient  en  coïncidence  avec  le  point  veroaU 
il  a  fait  dans  Tintervalle  un  tour  de  moins  que  le  point  vernal  lui- 
même,  donc 

366.2422  jours  sidéraux  =  365,2422  jours  solaires. 

Le  jour  sidéral  est  donc  plus  court  que  la  moyenne  des  jours  solaires 

1 

de  TTTTTT-rr-r;»  c'est-à-dire  de  3™56»  environ. 

Nous  donnons  plus  loin  une  table  qui  permet  de  tranformer  un  inter- 
valle de  temps  moyen  en  temps  sidéral  et  réciproquement. 

Pour  trouver  l'beure  de  temps  moyen  qui  correspond  à  une  heure 
donnée  en  temps  sidéral,  on  fait  usage  du  temps  sidéral  à  midi  moyen 
de  Bruxelles  (Uccle)  donné  dans  les  tableaux  relatifs  au  soleil. 

Premier  exemple  :  Trouver  le  temps  sidéral  le  lo  janvier  à 
20  h.  44  m  19  s.  6  de  temps  civil  (ou  8  h  44  m  19  s.  6  de  temps 
movcn'. 

Le  temps  sidéral  à  midi  moyen  le  15  janvier  est  19  h.  37  m.  4  s.  20 

8  h.  de  temps  moyen 8  h.     1  m.  18  s.  85 

44  m      —         — 44  m.  7  s.  23 

19  s.  6  —        — 19  s.  65 

28  h.  22  m.  46  s.  93 

Le  temps  sidéral  cherché  est  de  4  h.  22  m.  46  s.  93. 

Deuxième  exemple  :  Trouver  le  temps  civil  à  10  h.  6  m.  49  s.  4  de 
temps  sidérni,  dans  la  malinoe  du  15  janvier. 

Le  temps  sidéral  à  midi  moyen  le  15  j-.uuierest     19  h.  37  m.     1  s.  20 

10  h.    6  m.  49  s.  .iO 

Depuis  le  moment  considéré  jus(ju'à  midi  moyen 

il  s'est  écoulé  un  intervalle  de  temps  sidéral  de  9  h,  30  m.  H  s  80 

9  h.  de  temps  sidéral 8  h.  58  m.  31  s.  53 

30  m.      ~        —         .     • 29  m.  55  s  09 

Il  s.  80  -         —         11  s.  77 

9  h.  28  m.  38  s.  39 


On  devra  relranclier  cei  inten 
pour  obtenir  l'ineiam  en  temps 
2  h.  31  m.  21  s.  6i  1.  c.  on  I4ian 


ille  de  temps  de  12  b.  0  m.  0  s.  06 
on  trouve  ainsi,  ia  janvier  : 
U  h.  3J  m.  21  E.  61,  en  temps 


Tracé  d'une  méridienne. 

Pour  les  levers  de  pian  d'une  ftrnnde  étendue,  on  exécute  le  plus 
souveiii  une  triangulation  qui  sert  à  rattacher  et  à  conlrûler  les  opéra- 
lions  de  détails.  11  convient  génémlement  alors  d'orienter  ce  plan. 
OilTérenlB  procédés  sont  en  usage;  le  plus  simple  et  le  plus  sûr  csl 
eiicore  de  déterminer  par  une  bonne  observation  astronomique  l'azi- 
mut absolu  d'un  des  cdlës  de  la  triangulation  (c'est-â-dire  l'angle 
lioriKontal  que  fait  ce  côté  avec  !e  méridien  vrai).  Cette  opération 
s'effeclui',  cummc  la  triangulation  elle-même,  à  l'aide  du  tkéndoUle. 

Un  moyen  commode  qui  convient  également  â  l'astronome  amateur 
pour  fixer  une  lunette  méridienne  ou  un  équalorial  dans  le  méridien, 
cunsifle  en  ceci  : 

On  vise  la  [«laireou  Sde  la  Petite  Ourse  (suivant  l'époque  de  l'année). 
i  l'heure  de  leur  passage  au  méridien.  Cette  heure  est  donnée  pour 
Bruxelles  (Uccle)  en  temps  oUiciel  dans  le  tableau  suivant. 

Pour  avoir  l'Iieure  du  passage  méridien  d'une  de  ces  deux  circompo- 
laires  pour  un  autre  lieu  de  la  Belgique,  il  suffira  d'ajouter  au  nombre 
fourni  par  la  tuble,  la  diAérence  de  longitude,  exprimée  en  temps, 
entre  ce  lieu  et  Bruxelles,  si  le  lieu  se  trouve  à  VoMst  de  Bruxelles  ;  de 
1»  retrancher,  au  conti-aire,  si  le  lieti  se  trouve  i  Vesi. 

L'heure  des  gares  de  chemins  de  fer  donne  l'heure  officielle  dans  les 
limites  d'une  ou  tout  au  plus  de  deux  minutes.  Or,  en  ce  qui  concerne 
le  |)ass.-ige  de  la  Polaire  au  méridien,  une  erreur  de  3  minutes  de  temps 
ne  donne  pas.  sous  nos  latitudes,  une  inewctiiude  de  i  l/S  minute 
d'arc  ',0"  1'  30")  sur  la  direction  de  la  méridienne.  Elle  donnerait 

n  3  minutes  d'arc  pour  &  de  la  Petite  Ourse. 
j  Oaauireprocédé  également  commode,  qui  n'exige  pas  la  connaissance 
ai  l'heure  et  qui  présente  sur  le  précédent  l'avantage  de  pouvoir  s'effec- 

V  quaci  en  tout  temps, a  été  indiqué  récemment  !  I).  Il  consiste  en  ceci  i 
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lesure  uni?  hauteur  exim  méridienne  de  la  Polaire;  on  la  corrige 
'  de  la  refraction  (table);  on  eslimc  la  latitude  géoicraphique  du  lieu  de 
l'observation  à  l'aide  d'une  carie  de  l'Eiat  major  à  l'éciielle  de  1/40000 
on  de  1/30000.  Rnce  qui  concerne  celle  dernière  détermination,  rappe- 
lons qu'une  minute  d'arc,  valant  1830  mètres  environ  à  nos  ialiludes, 
*era  représentée  par  une  longueur  de  46  millimètres  sur  une  carie  â 
l'éciielle  du  JOOOO*;  elle  serait  de  93  millimèlres  sur  une  carte  à 
l'ëchclle  du  30000*.  L'estimation  de  la  latitude  du  lieu  de  l'observation 
peul  donc  se  faire  avec  une  grande  précision. 

La  table  suivante  fournit  â  l'aide  de  la  hauteur  de  la  Polaire  et  d'une 
quantité  .r  que  nous  allons  définir,  l'aztmut  de  la  polaire.  c'est-A-dire 
l'angle  horizontal  qu'elle  fail  avec  le  méridien  du  lieu.  Cet  an^lc  est 
donné  en  minutes  d'arc  et  dixièmes. 


I 


La  quantité  x  se  calcule  â  l'aide  de  la  formule  : 

ï  =  p  -  (!p  —  A)      si  <f  >  ft 
ou  .ir  =  p  4- 1?  —  A}      i\<f  <h 


:5  formules  p  représente  la  distance  polaire  de  l'étoile;  nous 
la  donnons  pour  le  premier  jour  de  chaque  mois  (table):  ?  est  la 
lalitude  géo|tiaphique  du  Heu  de  l'observation  ;  h  est  la  hauteur  de  la 
polaire  corri^iée  de  la  réfraction. 

Si  ton  représente,  en  outre,  par  L  la  lecture  du  cercle  horixonlal  qui 
correspond  à  la  liauleur  de  l'astre  ei  par  A.  son  azimut,  la  lecture  U,  qui 
donne  la  direction  cherchée  du  méridien,  se  trouvera  à  l'aide  des  règles 
suivantes  : 

Si  la  polaire  est  à  Vesl  du  méridien  : 

[    -|-    si  Ies  lectures  du  cercle  horizontal  croissent 
±  A  j      dans  le  sens  E  N  W. 

'  —  si  les  lectures  idem  croissent  dans  le  sens  E  S  W. 

Si  la  polaire  se  trouve  à  Voitest  : 

I    -|-  si  les  lectures  du    cercle   horizontal  croissent 
L.  =  L  ±  A  I      dans  le  sens  E  i  W. 

'  —  si  les  lectures  idem  croissent  dans  le  sens  E  S  W. 
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On  se  rend  facilement  compte  de  ce  que  la  polaire  est  à  Vesi  on  i  Vonest 
du  méridien,  en  prenant  une  série  de  hauteurs  de  Tétoile.  En  effet,  si  les 
hauteurs  croissent,  la  polaire  se  trouve  à  Vest;  elle  se  trouve,  au  con- 
traire, à  Vouest  si  les  hauteurs  vont  en  décroissant. 

La  méthode  précédente  est  en  défaut  lorsque  la  polaire  se  trouve  dans 
]e  voisinage  du  méridien,  car  dans  ce  cas  sa  hauteur  varie  peu. 

Exemple.  —  Le  4  novembre  1903  à  Cheratte  (Liège),  on  a  déterminé 
Tazimut  absolu  du  clocher  de  1  église  de  Visé  : 


ODJtT 


IIAUTEUH 


LECTUKK 
DU  CEJtCI^  HORIZONTAL 


Polaire     .     .     .     . 

Idem 

CIocImt    (le    Têglise 
de  Visé .... 


50"  AT  ;>0" 

oO  :io  10 


15      0    20 
42°  42'    50 


La  laliluile  du  lieu  «le  l'observaiion  évaluée  à  l'aide  d'une  carte  de 
rélal-inajor  au  41000"  a  elê  irouvéo  éjiale  à  50®  41'  iV  . 

Formule  :  .t  -^  />   (-  ('v  —  h) 

Hauieur  observée     .     .     .         50*^  47'  50'        50»  56'  10" 
Réfraclion .—       48  —       47 

Ilaiileur  corrij^ée  /t  .     .     .         50    47      "1  50   55    23 

Lalilude   ci     !     .     .     .     .         50    41     11  50    il     II 

U  —o 5    :H  i4    12 

p     .    ' 1-  12'  33"  !•  12'  33" 

X 1      0   42  0»58'  21" 

A/Jmul  de  la  table,  A   .     .  1<>  55*  00"  !»  53'  30" 

Lect.  du  cercle  horiz.  L.     .  15»     1' 20"  15*    0'  20" 

Direel.duNord,Lo=L— A.  13      0  20  13     0    44" 

Clocher 42    42  50  42  42    50 

Azimut  du  clocher  .     .     .  20    30  30  29  36     6 

Moyenne 29<>  36'  18"    vers  Vest. 


Table  des  azimuts  de  la  Polaire. 
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Usage  des  tableaux  mensuels. 


Nous  donnons  pour  chu  que  jour,  sous  forme  de  tableaux,  certaines 
données  aslronomiqnes  indispcnsiibli's  pour  les  observateurs.  î^  temps 
adopté  est  celui  du  méridien  de  Greenwirh,  ;i  l'exception  du  temps 
sidéral,  qui  est  donné  à  midi  moyt'n  de  Bruxelles  lUccle),  de  Tascen- 
sion  droite  et  de  la  déclinaison  du  Soleil  qui  sont  données  pour  le  midi 
vrai  d'iccle. 

Age  de  la  Lune,  —  LVige  de  la  lune  est  le  nombre  de  jours  écoulés 
de|)iiis  rinsianl  de  la  nouvelle  hino. 

Toinpcîrature  normale  de.  chaque  jour.  —  Depuis  1833  on  a  relevé  à 
rObs(Tvaioire de  Hrux(;lles,  le  maximum  et  le  minimum  delà  tempéra- 
ture de  Tair  d'un  midi  au  midi  suivant. 

I/a  moyenne  des  deux  nombres  observés  est  désignée  sous  le  nom  de 
ienifurature  moyenne;  on  Tallribue  au  jour  où  tombe  le  second  midi. 
Ici,  comme  partout  ailleurs,  la  température  de  Tair  est  prise  à  l"'oO  au- 
dessus  du  niveau  du  sol. 

La  temyéralure  normale  d'un  jour  est  la  moyenne  de  toutes  les  tem- 
|)ératnres  moyennes  de  ce  jour.  Klle  est  déduite  de  50  années  d'obser- 
vations ;  1833-188-2). 

Mdxiwa  et  minimn  absolus  de  la  température,  —  Ce  sont  les  tempé- 
ratures les  plus  élevées  cl  les  températures  les  plus  basses  relevées 
depuis  1833  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1Î)()0. 

La  correction  à  appliquer  à  l'heure  du  lever,  ou  à  celle  du  coucher 
et  |MO\enanl  de  la  latitude,  assez  faible  pour  la  Belgique,  se  calculera  à 
l'aille  ii(?s  tableaux  que  l'on  trouvera  plus  loin.  Le  signe -|  -  indique  que 
la  correclion  doit  élre  ajoutée  à  l'heure  du  lever  et  retranchée  de  Theure 
du  coucher  ;  le  signe  —  indique  qu'elle  doit  élre  retranchée  de  l'heure 
du  lever  et  ajoutée  à  l'heure  du  coucher. 
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I^s  heures  du  coucher  ou  du  lever  de  soleil,  dans  notre  pays,  seraient 
les  mêmes  pour  la  même  latitude,  si,  en  chaque  endroit,  on  se  servait 
du  temps  local.  Mais,  comme  on  fait  partout  usage  du  temps  civil  du 
méridien  de  Greenwich,  on  doit  tenir  compte  de  la  différence  de  longi- 
tude avec  Bruxelles,  cette  différence  sera  ajoutée  quand  la  localité  est  à 
l'ouest  de  Bruxelles,  et  retranchée,  dans  le  cas  contraire. 

Les  heures  des  levers  et  couchers  du  Soleil  et  de  la  Lune  sont  rela- 
tives aux  centres  de  ces  astres  et  ont  été  obtenues  en  tenant  compte  de 
Teffetde  la  réfraction  astronomi(iue  qui  tait  paraître  les  astres  à  l'horizon, 
alors  qu'en  réalité  ils  se  trouvent  encore  à  3i  minutes  d*arc  sous  ce  plan. 
On  pourra  obtenir  les  heures  du  lever  et  du  coucher  du  bord  supérieur 
en  retranchant  2  minutes  de  l'heure  indiquée  pour  le  lever  et  en  ajoutant 
2  minutes  à  l'heure  indiquée  pour  le  coucher.  Celle  correction  pourra 
être  appliquée  à  toute  époque  de  l'année,  mais  pour  des  endroits  dont  la 
latitude  est  sensiblement  lu  même  qu'à  Ucclo. 

Bien  que  les  tableaux  mensuels  contiennent  les  éphémérides  calculées 
seulement  pour  Uccle,  certains  éléments  qu'ils  renferment  pourront  être 
facilement  déterminés  pour  d'autres  localités.  On  se  servira  pour  cela 
du  tableau  donnant  tes  positions  des  principales  localités  belges  et  on 
apportera  à  rflémcnt  considéré  la  correction  provenant  de  la  diftérence 
de  longitude  entre  Uccle  et  l'emlroit  dont  il  s'agit. 

Exemple  :  Qiielle  est  l'heure  sidérale  à  midi  moyen  d'Ostende  le 
15  janvier  i 905? 

Le  15  janvier.  Heure  sidérale  à  Uccle  à  midi  moyen.     H)  h.  37  m.  1  s.  2 
Correction  pour  11  m.  41  s.  de  longitude  West .     .  i    !  s.  i) 

Heure  sidérale  à  Ostende  à  midi  moyen .     .     .     lî»  h.  37  m.  Il  &.  l 

Cette  correction  peut  s'obtenir  rapidement  à  l'aide  de  la  table  pour 
convertir  le  temps  sidéral  en  temps  moyen  : 
il  m.  de  temps  sidéral  équivalent  à  10  m.  58  s.  20  de  temps 

movcn  ;  correction 1  s.  8 

41  8.  de  temps  sidéral  équivalent  à  10  m.  40  s.  89  de  temps 

moyen  ;  correction 0      1 

Correction.     .    1  s.  9 
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JUILLET 


S.  Ri)iiih;iul.év. 
Vis.  lie  lu  Vierge. 
S.  Kiilouf,  111. 
S.  Tli.'..d.in\  cv. 
S.  E'ifirrc  de  Lui. 


S.  Willel 


iL'livt 


iiid. 


.-N  J>-ii[ii;u:dliiTt,3l 
S.  Aniii-lrl,  [Kiiie. 


;.H.18.8 

U7.f.'i..i 
!..'!].  ll.tP 


.:ll.:it.l 

■.;w.:iii.(i 

.l-J.-JT.-i 

.'.i!.-i:-i.T 
,:.u.:!o.:i 


TKMPKIIATIIIK 


i'é.i'.i 


:i  NI.  :ii(l.S7 
21    li.in;i3.28 -20  il! 


31.18 


i'  8,:(;.  l.'>.o« 

I  (}..■;«  «.:i:  ni. 10 

II  D.ili    îi.Hli  iii.:i;t 


1  u.:id[i!i.:Hi  u  1.") 

Il  H,-28  lu,  e  53.3fl 
■Jl  U.  !)!|M.3i.i'3:i    3 


J.liJ  iw.i:.  I8..'ii):i. 


—  42  — 
AOUT 


Dates        II 

Jours 
de  la  somninc 

CALENDRIER 

SOLEIL 

TEMPS   OFFICIEL 

Temps 

sidéral  à 

midi 

moyen 

A  » 

I.ever 
Uccle 

A  midi  vrai 
d'Ucde 

ta 

A 

h.  m. 

h.    m.    8. 

h.  m. 

11.    m.    s. 

h. 

l 

M. 

S.  Pierre-ôs-L. 

4.10 

11.48.42  3 

19.28 

8.37.39  0 

8. 

^ 

M. 

S.  Alphonse  de  L. 

4  M 

11  48.38.9 

19.20 

8.41.35.5 

8. 

1   ^^ 

J. 

Inv.  de  S.  Etienne. 

4d3 

11.48.34.8 

19.24 

8.45.32.1 

8, 

4 

V. 

S.  Dominifiuc. 

4.15 

11.48.30.1 

19.22 

8.49  28.6 

8. 

S. 

N.-D.  aux  Neiges. 

4.16 

11.48.24.8 

19  20 

8.53.25.2 

8. 

6 

D. 

Transf.  de  N.  S. 

4.17 

11.48.18.9 

19.18 

8.57.21.7 

9. 

7 

L 

S.  Donat,  év.  m. 

4.19 

11.48.12,4 

19.17 

9.  1.18  3 

9. 

8 

M. 

S.  Cyriacjue,  m. 
S.  Romain,  m. 

4.20 

11.48.  :i.2 

19  i:> 

9.  :).14.8 

9 

9 

»l. 

4.^2-2 

1  i.47.:>7.:i 

19  14 

9.  9.11.4 

9. 

10 

1 

J. 

S.  Laurent,  m. 

4.24 

11.47.49.1 

19.12 

9.13.  8.0 

9. 

1 

11 

V. 

S.  Gérv,  év. 

4  2(i 

11.47.40  2 

19.10 

9.17.  4.5 

9. 

hi 

S. 

S»«  Claire,  v. 

4.27 

11.47.30.HJ19.  8 

9  21    1.1 

9. 

13 

D. 

S.  Uippolyle,  m. 

4.28 

11.47.20.0 

19.  0 

9.24  57.0 

9. 

i; 

L. 

S.  Eusèbe,  m. 

4.30 

11.47.  9.9 

19.  5 

9.28.54.2 

9. 

i:\ 

M. 

ASSOMPTION. 

4.31 

11.4(>:)8.7 

19.  3 

9.32.50.7 

9. 

i« 

M. 

S.  Roch. 

4.32 

11.40.47.0 

19.  1 

9.30.47.3 

9. 

17 

J. 

S.  Libéral,  ab. 

4.3-; 

11.40.34.7 

18.:i!» 

9  40  43.8 

9. 

18 

V. 

S*«  Hélène,  imp. 

4.3:) 

11.40.22.0 

18.:i7 

9.44..i0.4 

9 

.U) 

S. 

S.  Joadiim,  m. 

4.37 

11.4fi.  8.7 

18  :)0 

9.48.30.9 

9. 

'"10 

D. 

S.  Bernard,  ab. 

4.3Î) 

11.4:i.55.0 

18.:34 

9.52.33.5 

9. 

^1\ 

L. 

S*«  Jeannc-Fran. 

4.40 

H.4:i.40.8 

18  51 

10.:i0.30.0 

9. 

^t! 

M. 

S.  Timulhée,  m. 

4.42 

11.4:i.20.1il8./.9 

10.  0.20.0 

10, 

-Il 

M. 

S.  Philippe,  Ben. 

4.43 

11.4:i.ll.r  18.47 

10.  4.23.1 

10. 

•i-; 

J. 

S.  Barlliélemi,  ap. 

4.4:; 

H.44.:M.0  18.4:i 

10.  8.19.7 

10. 

:»:; 

V. 

S.  Louis,  roi. 

4..i<) 

11.44.39.0 

18.43 

10.12.10.3 

10. 

tî<; 

S. 

S.  Zéj>hirin,  p. 

4.47 

11.44  23.3 

18  41 

10.10.12  8 

10. 

^J7 

I). 

S.  Joscîpli  Cillas. 

4.41) 

11.44.  0.0  18.39 

10.20.  9./i 

10. 

'-i8 

L. 

S.  Auj^ustiu,  cv. 

4.;i0 

M.43..{îl  0 

18.37 

10.24.  5  9 

10, 

,!2!) 

M. 

lire.  S.  Jf;in-B. 

4.:i2 

ll.i:;.32.1 

lK3:i 

10  28.  2  5 

10. 

!;;() 

M. 

S»**  \\i)>o  (!«'  Lima. 

4.:.'.  111  ^•;.ii.n8  33 

10.31.:;9  () 

10 

:^l 

J. 

S.  linviiiorni  Non. 

• 

,   ... 

II.  i2. :;(;.:> 

18.30 

10.3:>  55.0 

10 

LliNE 

TEMPS  OFIiaEL 

PI.AXÉTES 

TE.«l'Ell.VTtRt: 

T 

-s 

1 

II 

"■".-qf" 

« 

S. 

S 
s 

H 

1 

1 

oUoiu. 

.... 

4.36 
3.40 
6.53 
8.13 

li.  4 

la.sf) 

13.S3 
U.46 

i3.a» 

11)31 
I7.-J4 
1H.18 

SO.  7 

U.  ï 
31.56 
23.48 
23.38 

0.96 
1.11 
1  ..'.3 

2.38 
3.30 

4.  2 
4.iB 
5.3J 

6.111 

7.  !) 

8.  1 

8.3;i 

11.50 
10.43 

M.JI 
1-J.Xi 

h,  m. 

19.33 
20    7 
90.39 

21.  7 

il  zr, 

22.  4 
3i.33 
-J3.HP 
i3.!iO 

0  3G 
1.30 
9.2!) 
3  33 
4.38 

5  44 
6.48 
7.33 
8.36 

9.38 

11.  0 

12.  3 

13.  3 
14    3 
l.-i.   1 

l.-i.33 

16  4:) 

17.37 
18.  3 

iK3- 

' 

1 

a 

3 
i 

n 

(i 

; 

lii 

'i 

14 
13 

16 

\H 
10 

ao 

21 
■H 
23 
24 

2."i 

26 

37 
28 
■tfl 

ï  MKRCCHE 

I8..Î 

18.0 
18.1 
18.1 

18.3 

18.4 
18.2 
18  3 
18.3 
18.1 

18.4 
18.0 
18  4 
(8.1) 
18  3 

18.3 

[8.4 
18.3 

34  9 
30-3 
32.9 
34.6 
3J.0 

30.8 
30.1 
31.3 
30. 4 
31  6 

30  1 
30.3 
30.0 
31.1 

33.6 

32.4 
33.1 

33.3 

7.8 
9.0 
7.9 
8.4 
6.3 

9.0 

7.8 
8.6 
8.7 
8.3 

7.1 
3  6 
7.2 

7.3 
6.2 

7.3 
0  9 
8.4 
8.3 

7.4 

8,1 
7.3 

8.4 
8.9 

7.9 
6  8 

Il  :i 

213 
914 
31.") 

316 
217 

318 
219 

220 

3Ï3 

233 

234 
23;i 
iHi 
237 

228 
339 

230 
231 
232 

333 
334 
33."i 
236 
337 

338 
339 
310 
3il 

1    6  *8  13.33 
31    6.l!tl3  3.j 

20.18 
19.40 

18.31 

10.4!l 

9   VENLS 

13.  3 
13 -U 
I4.3t 
13.a7 

1 
il 

0.46 

o.;io 

4.  1 

H.  43 

8.30 
8.;j!I 

I6.3K 

i6.;io 

16..m 

Cf  MAKS 

i7.i7 
IB.IO 
18.4li 

1  I3.;>i 
Il  13  41 
21  13.31 

IS.Il 

1T..1I 
17.34 

33.30 
23.  1 
21.37 

IS.17 

Z;  JUPITER 

!0.  7 
EU.30 

II 
21 

93.14 
32.:)!) 
33.  3 

T.  5 
f>.32 

îî.3a 

U.53 

14.23 
13  49 

>1.16 

i,  .sati:r.\e 

180 

29,0 

H.4I 
'.i.  9 
W.41 

1 
11 

31 

30.17 

lo.ae 

18.Ô6 

1.32 
O-tO 

23.33 

6.33 
0.39 
4.33 

18.o'31  3 
17.7133.9 

17.731.7 
17.3|31  (i 
17.0130.0 

u    IIKAMS 

0.  7 

1.  2 
■î.  e 

I|I7.I-1I31.  71    1.  .( 
l6|Hi.l3|3U.  «|23  .'.SI 

g   NKI'Tl.VE 

17.3 
17  3 
17  3 
17  ■i 

38.1 

31  i 

38.3 

.(,:i^ 

:iii 
1 

Ij    l,:!fi|  !i.!4ll7..i'» 

!li,S 

-  u  ~ 
SEPTEMBRE 


S.  Dumiliun,  m. 
S"  Ki-iiif.  V. 
A'nf.  ilflii  Vierge. 


1  IS.L'i 

<  18, n 


10.5ÎI  3 
11.  i.i 
II.  7.^ 


S 

(kiriH'il 

■,  1». 

Linilx-r 

.  Ov. 

s 

jMse,.h 

.■C 

s 

Kiisiiii-li 

,  m. 

s 

«Mllli.-!! 

rt|>. 

s 

>■ 

I).  <!•'  I:i 

Merci 

i  ii.iii  n  *! 

l  ll.'iS.li.-J 
1  If.m.  7  :f 

i  il.:i!i.  0.4 
t  11  4-J..'m.(J 

I  ii.in.ô:t.;i  I 
<  Il  ;io.:ii).i 

l.-iU.G  1 

!  ii.;iH.4n.3  I 
;  12.  ^.Hi»  - 
■1.  e  :i«  ;[  t 

i,Ui.3-i. 

l  I2.l8.i."..9  1 

i.ii.:]  1 
«19.0  li.l 

-J.3.Î.I2  1:1 


SEPTEMBRE 


X 

LINE 

TEIIPS  01.FiniEL 

PLANETES 

Ti:\[|>KllATlRK 

■s 

1 

■ 

' 

tà 

mpriilwii 

Ë 

■i 

1       = 

^1    i 

^    i 

H 

j 

1 

1! 

i'^: 

7.11 

i3.:il 
1  l.:ti 
i:;.d.> 

lu.  It 
I(j..t8 

ITilt 
17.(7 
IH.Il 

ll-Ji 

in  i:i 
17.  « 

18    .1 
l«..-iH 
l!l..-,5 
dl)  Il 
d;.:U 

d3    - 

:!3.:;i 
0.;!* 

1  17 

i.;i!t 

3,3li 

î.ld 

.■;.  1) 

■i..'i() 

liii 
7.:i:i 

H.i'J 

10.19 
It.U 
1-J.  !l 
i:i.  :; 

\'JM 

io.';t7 

:!1  II 

31. .10 

i-.i.-i:. 

i 

i\ 

7 
H 
!P 
10 

■  .IIERCHIE 

ifid 

I(i.7 
lOli 

Kï.ll 

»i3 

Hi.O 
10.  i 

'■}■? 

in.i 
r.o 

14.11 

it.7 
14.7 

u;î 

li.O 

ia.7 
a.i 

13.7 

lafi 

13.7 

I3,n 

IS.!) 
13.^ 

3l.!t 

SO  1 

3H.r. 

i7.H 
3M.3 

iU 

ilù 

iT.8 
■iH.7 

39.f> 
i'I.I 

:;  3 
:i.O 
73 

4.!l 

li.l 

■■i.i 
i'ii 

i.3 
■1.1 
■l.O 
3  il 
i-.'i 

•1  a 

.l.Fl 
4.0 

t.!» 
.V.3 

3.N 

4.;i 

3  1 

3.8 

;t.7 
:(..•; 

3  0 

340 
±il 
318 

31!) 

3;.n 

3:>7 
■i:,n 

3.'i0 
300 
301 
303 
303 

301 

3li.-i 
300 
307 
30» 

3(i(l 
370 
371 

■J7:l 

1     4.U[ii.21!IT.;iM 
Il     -.i.-.i'.n  i.3(i'l7.:i:i 
:îl    :f..'iii  I').:i!l,l7-Jri 

2   VK\LS 

' 

Il    l.-ili   !t.   !' 
lll   l.îtl  -MK 

ifi,;.7 
ui.:,-i 

Mi.  13 

■iM  i;! 

i;.4.'iiii 
-.w|i7 

8..i0,l« 
!».:)-Jll! 
IO.;.:ti|( 
Jl.;.:(|ll 

li,.-il'3d 

i:i.4."i.J:t 
l-t.:itl3l 
i:i.l«'J.-. 
l.'...".7l-Jii 

U\Zi->l 
17.   i-jM 

0'  .ums 

1 
II 

KiJII.MÙ'î 

il. H 
■Ji).:i:i 

Z,'JLF'ITEI1 

lll.W 
:!U.IU 
:!U.ll 
Jl.Iti 

il.. -18 
-J3.4li 

rj.;i3 
■i.  j 

i.4i 

t>.  4 
7  3« 

[  ■î\.i:i\  :.  I!i 
IlIJO.!.-.'  -(.i3 
il|-iO.  Hi  -1.  4 

1 1  .-.7 

1,  SATtll.NE 

l|l«.l-J,i:i.  7 
il!i7:ii]J3.d:i 
-Jl|lii,-;ilii.î3 

4.  li 
:i.i:i 
■i,;i!i 

M    litAMS 

lil.'i.lii 

Kiji-i.n 

...  ^- 

iw.  !-ji.:i7 

lH.:i."i 

1 

.l'TlNE 

1  -jrUN    7.fiiti:i..-.o 

l'i  i-l.i\\    (i.iK|li.;i-J 

k 

-  m  — 

OCTOBRB 


^ 

il 

SOLEIL 

TEMPS  OFFICIEL 

Temiis 

sidéral  à 

midi 

.« 

CALEMIIUER         - 

^  JS 

V 

vk 

ifLivle 

p. 

moyen 

A 

"■ 

h.    m.    1. 

h.n,. 

1,.   m.   >.. 

h. 

1 

II. 

S.  Bnvon.                  ■'> 

4-S 

M.3d.i3.9 

IT'ii 

MM.  8.7 

li.' 

!.. 

S.  I.ix»i.'paire.           T> 

m 

ll.:ii    4M 

I7.IÎI 

\iH.  r>i 

là.: 

;( 

H. 

S.  (iérurd.  ab.           .'i 

il 

M  3I.J6  0 

17  17 

ii  411.  i.H 

li.: 

l 

M. 

S.  Frantoiad'A.         'i 

*w 

jl.ai.^.o 

n.iri 

l^.49.S8..1 

li: 

J. 

S.  l'iadde,  m.           :i 

,-.û 

11.31.  il.;) 

n  13 

ia.;i:t  .'ii.ii 

li.- 

6 

V. 

S.  Brunon,  conr.        'i 

."ii 

!l.30.'>l.l 

n.M 

ii.;i7:ii.i 

li.: 

S. 

S.  Man-,  pa|JC.           'i 

:i( 

Il.3l).:t4l) 

17.  K 

:H.  I.4S.0 

li- 

H 
11 

II. 
I.. 

S"  IlripiHc.  V.           .'i 
S.  Ilc.iis,  m.              :< 

.■;:i 

.17 

ti.:iii.]|).!i 
i1.:j((,  f).i 

17.  .-i 

i;i.  .-i.».: 
Nt.  D.ll.l 

a.: 

M) 

)I, 

S.  Ki-jiivoisdeB.       .'1 

:'.H 

Il  -J'I.H.!! 

17.   1 

i:i.l3-:i7.7 

i;i. 

II 

M. 

II 

II.-J9.J8.1 

i6.:i!i  i;i.n.3i.'i 

13 

H 

J. 

S.  Wilfrid.c-v,           Ii 

1 

M.-J!)  li.H 

!(>  .■JlKt.dl  3II.K 

13, 

Ui 

V. 

S.  Kdouard.  roi.        (i 

■■i 

Il.-i«.:i7.!i 

i(i,:,,-,!i3,^.-i.J7.;( 

13  1 

\i 

.S.  (:M\\\e.  |i.  m.      Ii 

■i 

II.-iK.i3.U 

iti.;,j|i:{.Jii.^3  i 

liM 

il'. 

S"  TiiiTèEit,  V.           1.1 

li 

ll.-J«d..8 

lii.:iil  i:t.:i3-iO.+ 

i:).l 

II) 

I.. 

S.  Jlnmmolin.            li 

s 

ll.jH.iii.ii'lii.iH  i:i.;t7,i-.i) 

13.^ 

17 

M. 

S'  lli-ii«ict'.  v.       Ii 

i[i 

ll.iK    :i!l  iiuiili:i.ti  13.:. 

13.:! 

H. 
J. 

s.  I..C.  ùLg.           Ii 
s.  l'iiTH- d'Air.          Ii 

il 
|:i 

M.-J7..M.1'  Iii.i'.|l3..i;i.lll.l 
11.^7.10  4  Mi.!:f  13..{!).  li.il 

13.3 
13.3 

■îi) 

V. 

S.  JfUiidehi'nli.       Ii 

U 

Il  ■i7.^!l.-illl,4M:!..'.3.  :i.i 

13.3 

•H 

^ 

S'-  Crsiili-,  m,            'i 

Hi 

11. .'7  l'i  .  :i.  ;■! 

1  ;.  .1.  .."  7  i:i.l 

IL 

S.  Jlrliuii.  i-i.             <i 

IM'l  1 

■■  ■■    ;  l.l.l 

lli 

S.  Ji'jiidi'&>|>.           Ii 

-i..|ll     ■■ 

:  1    ..■-;:;.; 

r!i 

M. 

S.  U:i!)Ii:>ôl,:ircli.        li 

d-j|ii  ji.  ■■ .  :    1.  ■■! 

.11. 

S.  CriSpiii.                    li 

■î-.i 

Il  -Jti.l.-.  Mlui.:fO 

\-iA-i.i:.M 

13.:. 

ii> 

J. 

S.  Kvaristi',  |jni>e.      li 

-r, 

ll.iti.:;ii.-j  lt!.-J!i 

li.ir,.M.;i 

lî. 

V, 

S.  Knuiii'inv.             li 

••' 

1l.-Jii.[:i:i  lii.-'T 

i;  -jii.3(i.i 

li. 

S. 

'iW 

ll.-Jli  -iK.JiUi.a* 

14.34  :i.-i.r. 

14. 

Il 

S'>  MniK'llildi'.           <: 

:iii 

ll.-Jii.-J3.7  lii  ii 

i4.>iH:ii.e 

li  1 

."(Il 

^1 

■M 

il.^ii.-JiMl  lii.dll 

14  3-J.iH  7 

U  1 

J 

il 

S.  liiii'ciliii,  m.           li 

:!i 

Il  -IWA-.A  lii.lSI 

i4.3t>.-i;i.3 

1  i.i' 

LtlNE 

TKUP6  OFflCIKL 

l-l-ANETES 

TEMPERATURE 

1 
i 

1 

|i 

iI*U«!l' 

II 

% 

1 

1 

H 

1 
1 

1 

il 

olmlui 

h.   m. 

8  47 
10.  Il 
11.19 

laîs 

13.34 
U.IO 

nao 

1.1.  J3 
15  S3 
16.16 

16.38 
17.  1 
17  a* 
i7.*T 
18.19 

18.*  1 
19.14 

19.33 
90.40 
21.33 

«.34 
Î3.« 

0.5.1 
9.H 

3.3i 
4.54 
6.17 
7.39 
8.58 
10  11 

14.  3 
U.59 
1-7.. SU 
tGJi3 
17.48 

1«.4I 
19  32 

30.  iO 

il.  6 
il  .-0 

22  32 

aa.i.n 

23.57 
0,40 

1.24 

a.  « 

2.56 
■AU 
iU 

.1.36 
6.18 
7  H 
8.  -i 
8.57 

9.51 

10.47 
ll.U 
12.42 
13.41 
14  41 

n.  m 

19.  8 
19.4; 

20.29 
21.20 
M.  10 

23.17 

2  29 

3.33 
4.3(i 

.■i.3H 
6  42 
7.4* 

8  4,1 
9.45 

10  44 
11.39 

12.2!) 

13.14 

14,29 

1,7    1 
15.30 

l.->  .'i9 
lli.2B 
17.   ! 
17.37 
18.20 
19.  8 

3 
.{ 

.'i 
(i 

7 

8 

9 
1- 
11 

12 

13 
14 
15 
111 
17 

18 
19 

20 

23 

24 
25 
26 
27 

28 
29 
1 
2 
3 
4 

T  HEUCtRE 

13.4 
13.2 
12  b 
13.6 

12.8 

12.6 

19.6 
13.4 
19.2 
M.8 

11.5 
11.3 
10.9 
10.8 
H.O 

10.6 
10.6 
10.4 
I0..1 
10.4 

9.8 

9.;; 

9.8 
9.6 
9.4 

9,0 
8.5 
8.6 
8,3 
8.3 
8.4 

24,0 

24  5 
34.3 

2,1,0 

25  4 

95.4 
29.8 
34  3 

24.5 
92.0 

29.0 
21.: 
23.2 
91.9 
22.4 

90.1 
19.7 

20,0 
18.7 
18.2 

17  4 
17.7 
18.9 
17.1 
17.8 

18.4 
19.3 
18.8 
18.9 
18.8 
17.9 

3.0 

9,7 

1.2 

0.1 

—0.9 

0.9 
1.7 
0.5 
1.1 
1.9 

1.9 

09 

—0.6 

0.8 
—0.5 

-9.6 
-0.4 

O.t 
—1,0 
—1.9 

-0,2 
-2.2 
-01 
—26 
0.3 
—1,6 

-1.8 
-1.4 
—  1.3 

-2.1 
—4.6 

274 
975 
276 
977 
978 

279 
2«0 
281 
283 
283 

284 
285 
986 
287 
288 

289 
290 
391 
292 
293 

294 
295 
296 
297 
277 

299 
300 

30  ( 
309 
303 
304 

1 
11 
21 

t.ai 

.■i,.-i3 
6..-il 

M.  4 

H. 29 
II. .11 

17.17 

n.  3 

16.51 

9  VENfS 

1 

11 

21 

2.38 
3.  7 
3.37 

9.34 

9.41 
9.47 

16.30 

16  15 
15.57 

Cf  MARS 

1 

II 
21 

13.  3 
t2,.S5 
(2.44 

16  44 
II1..36 

16.28 

20.25 

30  17 
20.12 

f  Jl  PITER 

1 

II 
21 

19  38 
18.4K 
18.  7 

3.25 
2.44 
2.  2 

Il  18 

10.36 
9.Ï3 

h  SATIR>E 

1 

II 
21 

10.10 
1,1.30 
14.11 

2t.  2 
20  21 
19.41 

l.,58 
1  16 
0.35 

B    l BANCS 

1113.12117    .■i|20.58 
i(i|l2.14|l6.  8|20.  2 

•g   NEPTLi.NE 

1121,421  .■5.,"iO|l354 
I6|a0.43|  4,5l|l2.53 

1 

i 

—  «  — 

NOVEMBRE 


■= 

5 

SOLEIL 

Ei-lfi-ali   |_ 

1 

CALK-NUtllKli 

TRMPS  flmclBL 

ii.i« 

A  midi  i  ni 

<..ov.-n    . 

h.    Bl. 

h.    -.1.    . 

1,.  .„. 

Il a.    i 

1 

H. 

TOUSSAINT 

(>..■!;; 

II. £6.15.0 

Ifl.lT 

i;.ioii.H'.i 

-> 

J. 

Lf..  Trépiman. 

ii;i7 

ll.d().13.7 

ib.ii) 

li.li.lS.l'l 

:( 

V. 

S.  Ilubt-ri.  ùv. 

ti,:!!i 

Il  iiî.13.1 

16.U 

li.4rt  !-(.!*  t 

! 

S.  Cliarles  llorp. 

(>iU 

ll.-J(i.i:i.;i 

lU.ll 

M..VJ  11  .■■  1 

i)' 

S.  Zacliaric. 

C.ii 

1I.-J6.1.1.+ 

lli.H 

ii.:.ii.  8.1»  1 

Il 

I-. 

S.  Winoi-,  iibljc. 

(1.43 

ll.:i(î.lH.a 

!(!.  SI 

i:i.  1).  4.ii'i 

7 

M. 

S.  \\'illi-briirJ, 

li.i.-i 

ll.:i(J.lH.H 

l(i,   7 

i:..  i.  i.i'i 

H. 

S.  lloilcfroid.  .'V. 

Ii..l7 

ll.dii.-Jd.-i 

Mi.  (i 

I.V  7.:.7.7.1 

J. 

iP.dcri-R.  Un  s. 

li.iSI 

11. ^li  -Jli  7 

le.  i 

l.-i.l!  .M.:!  1 

II) 

V. 

s.  Aiiilru  Avdl. 

(i.;>i 

1  l.ili.HI  B 

16.  i 

i.-i.l.-i  :,!).«  l 

11 

S. 

S.  Miirlin.  i:\. 

(;..•;.; 

11  'i;.;:  >('ik.  i'i:;.i'i  ',7.1  i 

i;l 

11. 
I„ 

S.  I.ieiiii.  i-v. 
S.  Sliiriisl:!:^. 

;H;,i  j!  ;;    ' . ,  ■.  ;■;;!]?: [i;:;!! 

tt 

H. 

S.  AlliiTic.  ov. 

i;; 

M. 

S.  Lviipolil. 

(i.;,.ijiL-'7,iti.:i|i:...>0|i:.:i;,..i:i..u 

iii 

J. 
V. 

•i    Ivlmoni!. 

7.    1  Ul.'J7.^il..'i.l.';.."il|l.'i.:[V.:i0.l  1 

1(4 

S. 

i)'.  lU  SS.  i'.  n  V. 

IH 

II. 

S'"  Klisilii-ili. 

7   iiMi.-j7.."Hi.i  i:i;;()  iô.m.ih  s  i 

■il) 

L. 

S.  Rilixil<>  V;il. 

7.  «11. ^8. 10.1  i.-;.w;!;..-v..ii..-t  l 

il 

M. 

l'iv'rm.  lie  lii  V. 

T.  !t  ll.-J^.-Jl.'i  i:;.-iS'l.'..:.;i.i-j.('  1 

M. 

y  \W\\v.  V. 

1 

J. 

V. 

S.  ClOiiirni  J. 
S.  J,.;iti  ili'  l;i  Cr. 
S'''  i;;illaTi(l.>,  \. 

-  !■'■  1  (  '■"  ''■  !'  ■'  '"  i'''( ï '  'i " 

■^n  II, 

S.   \:ii.it    .■^, 

T.i.i  Il,-Jii.i!>.d|i;..il  (•i-l';.-;.:;.T  1 

»:    if. 

l'.  i;'i;-''iii''' 

7.11^   ll,:i'i!-.*M  [v'.'À  U''ït"'X'^  \ 

-■     M. 

■"''    ' 

.„„:„..,.. 

'""""'"i" "■'" 

"^ 


NOVEMBRE 


TEMPERAIT  RE 


a'î^s  St 


I     II 


11. Ji 
\i.  7 

i^.;.o 

13.il> 

13  ;;« 


i  iti.HT  ; 

i  if>.:!7  1 


1«.16 

n.i.'i 

lï.r,:! 
IK.SIi 

20.24 
■ii.i'.t 

i3.30 


1   17.0 
l  17.0 


0.  7 


i.l!)  ^O.IU  ,' 
i.l'J  '1U.\1  ; 
i     i  :10.|.l  < 


I7.-20 
ltl.:t7 

1.1  ; 
n  :tii 

i;,:.3 

:!3..ÎI 

1)  SATIII.M: 

H.  7  IK.."i7|a:i47 
i:i.-J7  IH.18  an. 
Ii.4!i  17  -(0;-J2,31   . 


,;ii<  |().ih!i.i.I2|i». 


\i>i\\HMt\  - 


[  lï.O 
t  iî.4 
t  U.9 


^ 

SOLKIL 

T.mii 
fidêrHl 

1 

si 

CALKMlHIKIl 

TEMPS   UFFICLEL 

L.-V.T 

A  niia.  vr:,i 

U 

midi 

« 

I/ctlr. 

rt-U.-,-l« 

If 

movei 

in 

Il     m     « 

h  m 

h      m. 

1 

V. 

S.  Eloi.  év. 

7  2i 

11.31.33.4 

1.1  3!) 

16.38  3 

1 

S"  Bibiane,  v. 

7.20 

11.31. .'>:i.o 

1.J..3!) 

l.i.44  3 

;) 

u'. 

Avenl. 

7.87 

11.33.18.3 

lîi.38 

16.46  3 

i 

L. 

S»  Barbe,  m. 

7.38 

11.32  43.1 

in.  38 

16  30.3. 

S 

M 

S.  Sabbas. 

7.30 

11.33.  U.'i 

15.38 

16.34.2. 

6 

M. 

S.  Nicolas,  év. 

7  30 

11.33.31.4 

l.-i.37 

16  38.2 

7 

J. 

S.  Amhrnise. 

7.33 

H.33..i6.!l 

13.37 

17.  2.1 

«1    V. 

Concepl.  de  la  V. 

7. ai 

H.34.33.« 

i:i.37 

17.  0  1 

Il  1    S. 

.S"  J.éocadie,  v. 

7.3.-. 

11.34,49.3 

1.1  30 

17. 10. Il 

10     u. 

S.  llelcbiaJe,  p. 

7.36 

ll.3.i.ltl.l 

l.^.3:i 

17  U. 

11      L. 

S.  Riimasc.  ]>. 

7  37 

ll.3.-U3.i 

i;i  3.H 

17  18. 

1-2  '    11. 

S.  Vii!éry,abbé. 

7.3H 

11.30  ll.l) 

1.1.3.-; 

17  33    1 

i:i  1   H. 

S"  I.iirie,  V, 

7  3!» 

■11.30.3!M 

|.-i.3.'l 

t7-j.s;i 

li'  J. 

S.  Niraise,  év. 

7  it» 

1L.37.  7..{ 

l.-i.3li 

17.3i):i, 

i:,  1  V. 

S.  Al  Ion,  are  il. 

7.40 

11.37.30.1 

l.-i.3H 

n  33., -il 

16  1    s. 

S   Kusfbe.  év. 

-.41 

11.38.  .'i.l 

1.1.30 

17. 37  .il 

n'  11. 

S"  Bl-sirb,  «euïo. 

7.-t3 

H.38.,Î4.3 

l."i.3fi 

n.4i  i; 

18,    !.. 

Exfitel.deta  V. 

7.13 

ii.3!i.  :^^ 

l.-i.3ï 

17.4,-i  41 

lil  '    M. 

S.  XL'imvion.  m. 

7.13 

II. 311.33  3 

1.-J.37 

17.(9.31 

^()|    M 

.S.  Pliilujîone. 

7  44 

11. il).  3.1 

l."i.37 

I7..*>3.3: 

il 

J. 

S,  Tlioma.=,  ap. 

7.4.'i 

M   in-i.ii 

!■;  -i: 

■  T  :>!  3! 

ïi 

V. 

S.  Huniji^re.  év. 

7.4.-; 

If  ■;     :  ■!  r.  -  ■■;.  i.3i 

â;i 

S"  Viuloire,  V. 

7.I.-; 

31 

Il 

S.  r.iinen 

7.4H 

ii.,_     .  ,   ,..  .■■  ;s.  9.1! 

1. 

>OHL. 

7.4ti 

ii.;-i..)j.i 

I.l  M 

ijs.13.1: 

-Jii 

M. 

S.  Klicniie,  m. 

7.4fi 

M.iH.  3.1 

i.^.4t 

18  17. !■ 

i' 

M 

S  Jp;m.  a|i 

7.iU 

II. .13  33.il 

i:i.41 

1821.  ! 

ds 

J. 

SS.  Irmoi-enli;. 

7.W 

11. 4i.  3.H 

i;;  -î-j 

18  S.-;  : 

±1 

V. 

S    Tliomas  Jii  C. 

7.47 

11.14.33  1 

i.-i  .13 

18.30.  : 

3(1 

S.  &ibiii,  év. 

7  47 

ii..v;;.  1-4 

1:1.43 

18  33.:;i 

:)i 

l). 

S.  Sylvesirc,  |i. 

7.4H 

11. «.30.4 

l.-i.4i 

18.36  .-;: 

11.27 
H.  0 

(».37 

[«.sa 

I3.i3 

13.33 
3.58 

4.47 
5. 17 


0,27 
.1.38 
d.Si 


l.i3 
ï.4i 
4.  0 
8.18 
6.3i 

7J9 
B.34 

E>..-i8 
D«l     . 

I 


O.âO  13.  â  10  44   . 
î  Irt.i7   ■ 
Z  âl    6.30  H).4!>  15.  8   , 


:j  41  10  I8|l4..'i.-S 
..  (1.1-J  10  ao  14,48 
Jl     li--tl  10.44114.47 


1  ii.3s|i.".  ;;.i  iû  18 

11.10  i.'i. 41  io.ai 

k51   I0.4.i||.-;37  20.: 


10.34  i 
M.  7  2 
11.36  i 
12.  3  2 


.10  22.,ili    6.46 
Il  14.2(1  22.11    fi. 
i:i.4.t21.â7    5.1. 

i,  SATL'H.NE 

Ti"2TTorF7."~2|2t.54 

..11.32  ir..a.-.2i. 18 

'l  2lllO.,S.i|i:i.4»|20  44 
u  liRAXCS 


13.  0 

U.48 
1.Ï.37 
IG.24 


16.26 
17.30 
I&.37 
10  47    4 


.    I(2i|l3  10117.10 
I6|  H.27|[2.2l|l6 


.,    1|17.40|  1.481  SI.5; 
fi  l(i|l6.39]  0.47|  8.5 


13.7 
140  ■ 
13  1 


'   13.9   ■ 

1  i:t  s  ■ 

I  13,7   • 


-10.4 
-12.0 

-13.7 


;  12.3  ■ 

!   13.0 
\   14  3 


2,1 

12  6 

.8 

U.7 

21 

i;i.() 

!.4 

I2.fl 

I.H 

12. .s 

!,S 

13,  :i 

î.a 

13  5 

-124 

.■^."3 

11.8 

3.';4 

12  6 

3.^.'i 

VJ^ 

3.Vi 

ti.8 

3.'i7 

11.1 

3,18 

11.2 

35» 

!.■>« 

860 

Il  7 

361 

11,0 

362 

1.14 

303 

10.  <t 

a04 

U.4 

305 

Corrections  pour  les  lev«rsdu  Soleil  ili. 
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id'-M- 
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stfao' 
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—  !i 

-  8 

—  i 
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=  î 

—  1 

1-  1 
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1     ■-! 
i-    1 

—  1 

(J 
II 

!    r 
-1    1 

■!    :i 

II 

(1 
(1 

0 

1) 
(1 

i-  1 

1-  1 

1     1 

II 

II 
II 

-1-  ;! 
-i   i 

-:-   .( 
1-  ;j 

-i    ï 

■1-  ^ 
!-  :( 

-i-  ii 

1-  1 
-)-  1 
-1-  1 

-1-  1 
-1-  1 

-[ 

—  -A 
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1    8 
1-  !' 

-1-  ,'l 
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+  ^ 

II 

—  î 
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de    10    en   10 


î*  > . 


-  I 


_  t 
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Positions  moyennes  de  quelques  étoiles  principales 
pour  le  i^  janvier  iUOo. 


NOMS 
DES  ÉTOILES 


GRANDEUR 


ASCENSION 

DROITE 
BIOYEN.NE 


DÉCLINAISON 

MOYENNE 


ndromède.     . 
assiopée    .     . 
éjçase  (Algenib) 
assiopée    . 
aleinc  .     . 
assiopée    . 
oissons 
aleine  .     . 
ndromède. 
aleine  .     . 
assiopée    . 
élite  Ourse  (Polaire) 
oissons 
aleine  .     . 
ëlier    .     . 
élier     .     . 
aleine  .     . 
aleine  .     . 
aleinc  .     . 
ersée  (Algol) 
ersée   .     . 
ridan  .     . 
aureau.     . 
ersée   .     . 
ridan  .     . 
aureau.     . 
aureau  (Aldébaran) 
ridan  .     . 
ociier  . 


î2.0 
±\ 
î2.(i 
-2.2  à  2.8 
2.0 
2.0 
/*.0 
3.1 
2.3 
3.0 
2.8 
2.0 

4.8 

2.8 

2.0 
i.7à0 

3.3 

2.3 
2.2  à  3.7 

2.0 

3.0 

3.0 

3.0 

3.0 

4.0 

1.0 

3. H 

3.0 


h.    m.    8. 

0.  3.28.5 
0.  4.  6.2 

0.  8.20.5 
0.35.  Q.% 
0.38.49.3 
0.50.58.0 
0.58.  0.7 

1.  3.-48.0 

1.  4.24.0 
1.19.16.5 
1.19.35.6 
i. 24. 42.1 
i. 40.22.5 
1.44.55.1 
1.49.23.3 

2.  1.48.9 
2.14.32.7 
2.38.22.6 
2.57.18.7 

3.  1.59.0 
3.17.32.1 
3.28.27.2 
3.41.50.1 
3.48.  9.5 
o.»)3.3o.8 
4.14.23.1 
4.30.28.0 
4.40.45.1 
'1.50.48.4 


// 


-f  28.33.58 
-[58.37.33 
-u  14.39.19 
4-  56.  0.59 

—  18.30.30 
+  60.12.  8 
+    7.22.44 

—  10.41.  9 
+  35.  7.  2 

—  8.40.24 
+  59.44.31 
+  88.48.  0 
+    8.40.47 

—  11.  9.22 
4-  20.20.38 
-f-  23.  0.49 

—  3.24.32 
+  2.50.  8 
4-  3.43.  2 
+  40.35.24 
+  49.31.24 

—  9.46.47 
+  23.48.42 
-1-31.36.  7 

—  13.46.43 
+  15.23.54 
+  16.19.  7 

—  3.25.42 
-^  33.  0.58 


NOMS 

GnAM>Krii 

ASCKNSIO.N 

MOIIR 

UECUN'AISON 

HKS   ETOII.KS 

JIOÏKKNK 

MOÏESSE 

a  (Àiclipr  iJii  CliiHre:.      . 

1,0 

:;.  '.iMi.i 

-■  .{.■>.;ii.  - 

;i  Ori.m  Itip'l)    .     .     . 

1.0 

:,.  !i.:iH.3 

—    K.IK.iO 

V  iirion 

:i.O 

:..n).  a.i 

-j    iî.i.%.;io 

'i  T.i>m-.m 

d.O 

.■i.dO.17.1 

1   ->«.:il.:i!) 

I  Lû^vr.- 

a.o 

.'i.is  :«..; 

—  l7.M.i'. 

=  Oriim 

s.o 

.■;.;!i.2.i.:; 

-  ).)-■;..{( 

;  (Irion 

i.fl 

.•i.;i:i.;i7.9 

—  )..vt.:w 

a  llriimiltr-Icltfi'USf:.      . 

I.Oàl.4 

.•i.:io.  1.7 

t      7.33.i;t 

•i  CiK'lii'r 

.■i.;i-j.:i;i.ii 

4-  i-i. .-111.17 

h  Ciirlin- 

:i.ii 

.".,;i:j.i;.fi 

■  ■■M.H.i'A 

;î);Mii.n;iiii>ti   .    .    . 

■;':[ 

fi.[s.;to.!i 

H.:|-2.N[.l 

—  i7..';î.ai 

i-  Hi.-jH..-;i 

i  V.i-MKl  i:i]i<-n  .Siriufi;  . 

1.0 

(i.f(l.:i7.« 

—  iii.r;.  8 

:  [ir.iiiil  Cliii-ii      .      .      . 

l.ii 

ii..';î.;i3..^ 

—  ■î>t:M.m 

',  (iniiiii  Cliii'n     .     .     , 

T.    !.;tl.7 

— -jii.ii.a-j 

:(.:; 

T.U.-JT.O 

i-  -J-.Î.  îi.-j» 

3  lii' ;iiix  iGii^lT. .      . 

:!.0 
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NOMS 

ASCENSION 

DROITE 

BÉCIJNAISON 

tS  ÉTOILES 

MOÏENNE 

HOÏB.NME 

ier 

3.f. 

14.27.44.2 

+  30.47.17 

2.9 

U.45.37.2 

—  15.38.50 

B  Ourse     '. 

a.o 

14.50.58.3 

4-  74.32.37 

on .    .    . 

3.0 

15.22.48.8 

+  59.17.56 

anne    .     . 

2.0 

1.?.  30.39.9 

+  27.  2.  3 

■i.3 

15.39.35.2 

+    6.43.27 

on  .     .     . 

i.e 

16.32.42.5 

+  61.43.44 

lion  lAniarès 

■ 

1.3 

16.23.34.8 

-  26.13  Ifl 

BCUUK  .      . 

3.9 

16.26.  7.3 

+    2.H.29 

ochus.    . 

2.3 

17.  4.3S.7 

—  15.36.28 

■le. 

3.3  à  1.0 

17.10.18.9 

+  14.29,53 

Bn.     .     . 

a.e 

17.28.17.1 

+  52.22.17 

BChUS.      . 

i.O 

17.30.31,4 

+  12.37.44 

Ule.     .     . 

3.3 

17.4Î.44.4 

+  27.46.33 

uchus  .     . 

3.6 

17.53.47,7 

-    9.45.43 

BU  .     .     . 

3.3 

17.S4.24.0 

+  51.29  59 

e  Ourse     . 

4.3 

18.  S.S5.4 

+  86.36.49 

(Vêp)     . 

1.0 

18.33.43.3 

+  38.41.42 

Mire   .     , 

2.3 

18,49.82.5 

-  26.24.5.S 

1     .    .     . 

3.0 

19,41.M.6 

+  10.22.53 

'(Aluïri    . 

1.3 

19.46.  8,9 

+    8.37.  1 

4.0 

19.50.38,8 

+    6.10.  9 

icorne .     . 

3.3 

20.12.47,0 

—  12.50.23 

«  (Deneb) . 

1.6 

20.38.11.6 

+  44  56  26 

3.0 

21.  8.53.5 

+  29.50.13 

âe  .     .     . 

2.6 

21.16.18.8 

+  62.10.58 

6e  .     .     . 

3.0 

21.27.16.3 

+  70.  8,36 

eau.     .     . 

3.0 

22.  0.54.2 

—    0.46.34 

m.  A.  (Fom'.) 

1.3 

22.52.24.1 

—  30.  7.34 

He  (Markab) 

2.0 

«3,  0.  1.6 

+  14.41.39 

lée  .     .     . 

3.3 

23.35.26.5 

+  77.  6.  7 

MHS       .       . 

i.O 

23.54.2.Ï.9 

^-    6.20.15 
5 

Ascension  droite  et  déclinaison  pour  z  et  i 
de  la  Petite  Ourse. 
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DATKS 

a  PETITE  OURSK 

—  1 

„ 

^ 

M 

1» 

n   m    » 

Il        lU       J 

o       ■      ■■ 

i"  janvier     .     .     . 

I.25.i0 

88.-i«.i;> 

18  2.;(;i 

1.24.49 

88.*8.16 

18,  2.38 

86  36.45 

l"mars  .     . 

iM.U 

88.48.11 

18.  2.47 

86.36.40 

1"  avril    .     . 

1.24,10 

88  48.  3 

18,  2.58 

86.36.30 

1"  mai     .     . 

1. 34.14 

88.47..'i3 

18,  3    7 

86.36  43 

1.24.3.1 

88,47.46 

18.  3.13 

86. 36. .12 

l"  juillel .     . 

l.SS.  i 

88.47.44 

18.  3.12 

86.37.   l 

i"aoÛi    .     . 

i.îs.a;; 

88.47.47 

18.  3.  3 

86.37.10 

IM.  i 

88.47.54 

18.  2..S4 

86.37.15 

l"  octobre    . 

iM.il 

88.48.  4 

18.  2.42 

86,37.)6 

1"  novembre 

1.26.20 

88.48.16 

18-  2.29 

86.37.12 

1"  décembre. 

t.36.  7 

88.48.26 

18.  2.20 

86.37.  5 

Nivellement   barométrique. 

Laplace  a  donné  dans  sa  Mécanique  céleele  une  formule  irès  complèie 

i  permet  de  calculer  la  différence  d'altitude  entre  deux  stations  par 
"Ses  observations  barométrique;.  Le  calcul  en  ei^t  assez  compliqué,  mais 
on  en  trouve  lous  les  éléments  dans  les  Ti^itt  mélémilogiqtta  itilerna- 
tionaUs  ou  dans  l'Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes. 

Si  l'on  ne  cherche  pas  une  très  grande  approximation,  pour  des  hau- 
teurs qui  ne  dépassent  pas  1,500  mètres,  on  pourra  faire  usage  de  la 
table  simplifiée  \\\.  60)  due  au  Colonel  LausseUnt. 

Désignons  par  H  et  h  les  pressions  barométriques,  exprimées  en 
millimétrés,  de  la  station  inférieure  el  Je  la  station  ftupericure.  Pour  se 
servir  de  la  table,  on  fait  la  différence  H  —  Il  qui  donne  un  certain  (acteur 
exprimé  en  millimètres;  puis,  substituant  des  nombres  ronds  de  centi- 
mètres aux  pressions  H  ei  b,  on  cherche  dans  la  table  le  nombre  qui 
figure  â  la  rencontre  de  la  colonne  horiunlale  répondante  la  pression  H 
et  de  la  colonne  verticale  répondant  à  la  pression  h  :  on  fait  le  proiluil 
des  nombres  ainsi  obtenus. 

Enlin,  si  l'on  leul  tenir  compte  de  la  température,  désignant  par 
I  et  l' les  températures  de  l'air  aux  deux  stations,  on  multipliera  le 

résultat  obtenu  par  le  (acteur!  1  +   •   •     - —  1 

Exemple  :  Différence  d'altitude  entre  Coinie(lnslilut  d'Astronomie) 
el  Fétinne  (3'°  au-dessus  du  repère  du  barrage). 

Otie  opération  a  été  faite  à  l'aide  d'un  baromètre  anéroïde  dUment 
contrAlé  par  les  indications  du  baromètre  Fortin  de  l'Institut. 
I  On  a  déduit  ainsi  : 


hioieur  (table)  =       10.58 
Produit  =  difi,  d'ail.  =      63.59  ii 
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Croissance  et  décroissance  des  Jours  pendant  l'a 


nu  31  dec.  IWM  au  31  jinv.  19U3  :  1 1 
31  laavirrtu  38  révrirr  :  1  h.  »li 
as  février  iu31  mara:  I  h,  N8  m. 
n  au  30  ivrll  :  I  h.  Si)  m. 
aorivrll  au  31  mil  ;  1  h.  W  n.| 
31  mal  au  11  |uin  :  oli.M  m. 


Dtcrotiuinct. 
ÏIjuIn  au  31  iulllfl'l  b.  ISu, 
31  juillri  )u  31  soûl  :lli.Sa, 
31  aoAUu  30  !>ppr.  .' 
^'»'e[>1.  auSInrl.  : 


I*  njuiit 


Flg.  s.  -  Lu  Ten 

BémiBphPnN.JwirlstHusIonK.  I!«iu>m<I><  re  \.  Nuit  Ij.  plus  JoiiKUf. 

S.  ^llitln|llll•loHguo  -         S,  Jour  le  [iliu  loDB. 

Les  figures  4,  5  el  6  permetient  aisément  de  $e  rendre  com|iie  de  la 
croissance  et  de  la  décroissance  des  jours  jiendanl  l'année  par  suile  ^ 
la  position,  |)3r  rapport  au  soleil,  de  l'axe  des  pôles  autour  d 
Terre  eftcclue  sa  rotation  quotidienne^ 


:  par  suile  ^^^ 
ur  duqwul9| 


ft                                     Le 

Soleil. 

Distance  moyenne  a  la  tyrre.     . 

.     149,501,000  km. 

Durée  de  rolalion  .     . 

.     25  j.  S  11.  37  m. 

DiamËtre  apparent  moyen     . 

.     32'  3"  64. 

Masse,  celle  de  la  terre  ctanl  1  . 

.     324,439 

Densité.     ..          «           H        . 

0.253. 

Pesanieurà  léquaieur,  celle  de  b 

terre  «tant  1 

.       27.625. 

L'étude  suivie  du  Soleil  et  plu 

particulièrement  le  relevé  sysléma- 

tique  des  taches  et  facules  étant 

in  travail  à  la 

portée  de  tout  amateur 

I 


qu!  dispose  d'une  petite  \<  nette  ou  mèroe  d'une  bonne  longue-vue 
tnonlée  sur  pied,  nous  ne  pourrions  nssex  recommander  de  faire  des 
observation;,  les  plus  nombreuses  possibles,  afin  d'obtenir  par  une  sta- 


Croissance  et  décroissance  des  Jours  pendant  1' 

Crnwavct.  Vtcroifsnnee. 

th.  G  m. 


)ii:il  déc.  4904ia31Jiinv.  1« 
StliRviFraiiJSttvrier:  I 
isrévnerauSI  mirsH  h.  K9  rr 
I  avril  M  h.  SB  m. 


Du!l<Ju<n  lu  31  iuill«i:|  h.  m  m. 

.ItJuitlettuSIuAi  Mb.  38». 

31  loQliu  30  >cpt.  :  1  h.  ^m. 

30E'CpLau31o('i.  :  I  h.S3ai. 

Sloct.  RuSOnov.:  ib.  ISm. 


Les  ligures  4,  5  et  6  permelient  aiséinenl  de  s 
croÎEsaiicu  ei  de  la  décroissance  des  jours  pcndai 
la  position,  par  rapport  au  soleil,  de  l'axe  des  p 
Terre  elfeclue  $a  roUilion  quotidienne., 


s.  Joiitle  plus  long. 

tendre  eompte  de  la 
l'année  par  suite  4tJ 

II 


Disionce  moyenne  à  la  Icrri- 149.301.000  km. 

Durée  de  rotation 25  j.  5  li,  37  m, 

Diamètre  apparent  moyen  ...     33' 3"  6t. 

Kasse.  celle  de  la  terre  cianl  I 394.439 

Densité,     b  «  « 0.233. 

tPesanleurà  l'équaieur,  celle  de  la  terre  «tanl  1  .     .      27,625. 
I    L'étude  suivie  du  Soleil  et  plus  particuliÈremeni  le  relevé  sysléma- 
dque  di-s  taches  et  tacules  étant  un  travail  à  la  portée  de  tout  amateur 


I 


qui  dispose  d'une  petite  h  nette  ou  même  d'une  bonne  lonpue-vue 
monlèe  sur  pied,  nous  ne  pourrions  asseï  recommander  de  faire  des 
observaliouF,  tes  plus  nombreuses  possibles,  afin  d'obtenir  par  une  sla- 


L. 


tuiique   rigourease   l'éial   «xacl,    pour   chaque   jour,  dêt  I 


solai 


s(I). 


Ces  obser valions  olTriront  un  întérél  irès  gnad  en  I90S  car  ncm 
soinmeE  vers  l'époque  du  maximum  d'activité.  Le  dernier  ntaximuni 
des  taches  solaires  s'eut,  en  effet,  manifesté  en  août  1893  el  le  dernier 
minimum  en  mars  1901.  Les  valeurs  de  surface  solaire  lâchée,  exprimas 
ci-desEous  en  millionième  de  l'hémisphère  visible,  d'après  les  relevés 
photographiques  des  observatoires  de  Greenwich,  des  Indes  et  de  l'Ile 
HauHcf.  montrent  A  l'évidenc-c  res  fluciiiaiions. 


1889 

,  ,   78 

189*.  .  .  1283 

«9».  . 

375 

1890 

.  .   99 

1895.  .  .  974 

1899.  . 

.  m 

1891 

.  .  .■i69 

1896.  .  .  543 

1900.  . 

.   75 

1892 

.  .  1314 

1897.  .  .  BU 

1001.  . 

■  tt 

1893 

.  .  lie* 

1 

ECL1PSE.>;. 

M 

J 

li'observation  des  éclipses  de  Lune. 


I 


les 


ihservatiuns  â  faire  i^ndant  ies  éclipses  de  Lune  â  l'aide 
petits  et  moyens,  sont  asseï  nombreuses.  Elles  con- 
sistent à  noter  l'heure  oâ  l'on  commence  à  constater  un  affaiblissement 
dans  l'éclat  de  noire  satellite,  le  moment  de  l'apparition  et  le  point  de 
contact  de  l'ombre  ;  on  dessinera  ensuite  sa  marche  pro{;ressive  à  ta 
surface  du  disque  lunaire  par  rapport  aux  taclies  el  aux  cratères.  On 
doit  aussi  noter  l'insiant  et  la  position  du  dernier  contact  de  l'ombre  el. 
Il  où  la  pénomhre  aura  complètement  disparu 


is  itétiMIées  publiées  dans  I'. 


)urlSei>.|>.^^H 


î  du  phénomène,    l'observaieur  devra  porter  son  ] 
'  les  diSêrenie!'   leinies  des  parties  éclipsées  du  globe  ^ 


Durant  les  éclipses  totales  de  Lune,  on  jieut  observer  avecas^ez  de 
laciliu:  l'occultation  des  petites  étoiles;  l'instant  Ue  ta  disparition  et 
celui  de  la  réapparition,  notes  avec  exactitude,  fournÎEsenl  un  excellent 
moyen  pour  déterminer  le  dJaméirc  de  notre  satellile  et  sa  parallaxe,  si 
les  observations  sont  laites  concurremment  en  des  localités  sut!is3mment 
éloignée?  li-»  unes  des  autres. 


^f  L'observation  des  éclipses  de  Soleil. 

Les  éclipses  panielles  de  Soleil  n'offrent  pas  un  grand  intérêt  pour 
les  recherches  astronomiques.  Les  observateurs  pourront  noter  l'heure 
des  contacts  du  disque  lunaire  avec  hfi  bords  du  Soleil  et  avec  les 
taches,  s'il  y  en  a  de  visibles,  sur  cet  astre. 

Les  éclipses  totales  de  Soleil,  qui,  pour  une  région  déterminée  de  la 
Terre,  sont  excessivement  rares,  permettent  de  taire  des  recherches  sur 
TaspecI  et  le  spectre  des  protubérances  et  de  la  couronne  solaires.  On 
peut  aussi  explorer  les  environs  du  Soleil,  afin  de  chercher  à  recon- 
naître I  existence  de  corps  célestes  situés  dans  son  voisinage  et  que  sa 
vive  lumière  ne  nous  permettrait  pas  d'apercevoir  en  temps  ordinaire. 
C'est  ainsi  que  l'on  a  découvert,  durant  l'écllpse  totale  du  17  mai  1863,  - 
une  comète  située  pr6s  du  Soleil.  Quant  aux  planËles  intra-merciirielles 
que  l'on  a  cherchées  pendant  asseï  longtemps,  on  semble,  en  général, 
n  admettre  I  existence. 


k 


905.  ^H 


Éclipses  de  Soleil  et  de  Lune  en  1905 


Il  y  aura,  en  ISIO'i.  deux  )?cli|isi<E  de  Soleil,  l'une  nnnulaire,  invisible 
en  Belgique,  l'autre  lotale.  visible  chez  nous  comme  éclipse  partielle;  en 
outre,  deux  éelipses  jiitMielleï!  de  Lune  en  partie  visibles  danF  notre 


I.  —  Le  i9  l«vrier  1905,  éclipte  pariiel'r  de  Lune, 
m  partie  visiliU  «  BrtiielUs. 


rr^mier  conlacl 

.  u'ec  11  pénombre,  le  19  Kvrier. 

»16h.Mm.,»,  tenpsol 

Premifr  wnlscl 

,  »ïcr  l'ombre,          le  1U  lévrier,  ; 

■  il  33.T 

MillFii  de  reclip 

Eir,                            le  la  février. 

à  19    0.9 

Dernier  conlBCI 

ivpe  l'ombre.           le  Ifl  février. 

»«)    6.7 

Dernier  co«Ur. 

ivcr  11  pénombre,  le  19  révrier.  ; 

i-i\  19,1 

A  ces  époque 

s,  l:i  Luiii' s(-r:i  ii-f  |irciii  nner 

Il  au  «énilli  des  lieux 

les  positions  £11 

enlilfile  rreenwirli  lll°3!i' 

LiilLudeborétle  tl>>l 

tu.  il  sn  id,  10  11 

La  fcrandeur  de  l'éclipsé  =  0.410,  le  Uiiiiiièlrc  de  la  Lune  61 
Le  premier  contact  avec  l'ombre  se  [erH  â  .Hi'du  point  Nord  du  4 

lunaire,  en  comptant  vers  l'Est  ;  le  dernier  contact  A  ii*  vers  l'A 

dans  les  deux  caf,  pour  riina|;e  directe. 

A  Bruxelles,  la  Lune  se  lèvera,  voilée  par  Ih  iiémunbre,  à  17  h.  9 
Celle  éclipse  sera  visible  dans  la  moiiié  occideiiialo  du  Grand  0 

en  Australie,  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Europe. 


II.  —  Le  6  mars  i905,  éclipse  annulaire  de  Soleil,  invisible  à  BruxtlUs. 

Commenc,  deTécIipse  eénérale,  le  6  mir»,  à  db,  lfl[ii..r>  lemps  of&ùti, 
Pir  sa»  ti  long,  arienl.  de  Grernwlcli. 
.tS  W  Ittitude  auslrale. 
Commenc,  dp  râcllps?  cf  nirïle,  le  6  mars,  a  il  3ôi9  > 


L'éclipsé  cenirilfl  i  mlill  vrai,  le  G 

J'ar  110°   t'  Joi)|[.  nripnt.  de  Grei 

M  91  IsLilude  suatrale. 

n  de  l'éclipse  centrale,  le  C  ma 

Pw  n*"  3T'  long,  orieni,  de  C.rti 

18  33  lalKude  luslnle. 


rm  de  l'éctipse  génArale, 
ParlSSo 

\  3S  lalibide 


irtit.  dpGreenwIcb. 


Celte  éclipse  sera  visible  sur  les  cAles  Sud-Est  de  l'Afrique,  dans  la 
moitié  méridionale  de  Hada^i-jscar.  dans  la  partie  méridionale  de  l'Océan 
Indien,  en  Australie,  dans  la  Nouvelle  Zélande,  dans  la  moitié  Sud-Est 
des  Indes  orieniales  et  dans  la  Her  Glaciale  Aniarciique. 


.  "  Le  15  août  1905.  fctipse  pariie)le  de  Lnne, 
tn  parité  lisible  à  Bruxelles. 


Premier  contact  avec  la  pénombre,  le  I 

Premier  coniicl  avec  l'ombre,  le  IS  lodi.  u  3  3B,9 

^L     NiUeu  de  rtdipoe,  le  IS  aobl,  â  :t  41,0 

^H    Dernier  eoBUd  avec  l'ombrr,  le  15  aoQI.  t  4  43,1 

^H    Dernier  contact  avec  U  pénombre,  le  lE  aoCil.  t  fi  it.i 


h.  9  m, S,  temps  officiel. 


A  ces  Époques,  la  Lune  fiera  respectivement  au  Zénilh  des  lieux  dont 
les  positions  suivent  : 


Lontcitude  ocddeniale  de  (ireenwich  IT40'  Latitude  australe  13° 56' 

Id.  30  17  id.           13  49 

Id.  S4  19  id.          13  38 

Id.  69  20  id.           13  30 

Id.  90  SS  id.          13  19 


la  grandeur  de  l'éclipse  =  0,393,  le  diamètre  de  la  Lune  étant  I . 

Le  premier  contact  avec  l'ombre  se  fera  à  134°  du  point  74ard  du 
disque  lunaire,  en  cam]it3nl  vers  l'Est;  le  dernier  contact  i  160°  rers 
t'Ouest;  dans  les  deux  cas,  pour  l'image  directe. 

A  Bruxelles,  la  Lune  se  couchera  à  4  h.  38  ni. 

Celte  éclipse  sera  visible  dans  la  moitié  Sud-Ouest  de  l'Europe,  en 
Afrique,  dans  l'Océan  Atlantique,  dans  l'Amérique  du  Nord,  dans  la 
moitié  septentrionale  de  l'Amérique  du  Sud  et  dans  la  moitié  orientale 
du  Grand  Océan 


-  Le  30  août  1905,  édipie  toiaU  de  Soleil. 


l'isible  à  BruxeUes  a 


le  /eUpse  partietU. 


Comroenc.  de  l'éclipse  gënf^rale,  le  30  août,  à 
Par  76"18'  lonft-  occid.  de  Greenwicli, 
37  31  latitude  boréale. 
Comraenc.  de  l'éclipse  centrale,  le  30  aoQt,  à 
Par  96"lli'long,  occid.    de  Greenwicb, 
50  16  latitude  boréale- 
L'édipse  centrale  à  midi  vrai,   le  30  aoûl,  à 
Par  lîoSS'  long,  occid,  de  Greenwicli, 
4»  'M  latitude  boréale. 


"    'I 


Fin  de   l'éclipsé   cenirale,  le   30   aoûi.    à     M  33,ii  lemiiE  officie). 
Par  54»5t'  long,  orient,  de  Greenwich, 
18  41  latitude  boréale. 
Fin  de  l'éclIpse  générale,  le  30  aoUl,  à  V>  37.3  <> 

Par  36°  i-*!'  long,  orienl.  de  Greeowicli, 
'■i  ii  laliLude  boréale. 

là  zone  de  totalité  a  son  origine  daas  la  pariie  orientais  du  Canada, 
traverse  rAtlanliifue,  le  noi^  de  l'Espagne,  la  Méditerranée,  l'Sgjiite 
et  se  termine  en  Arabie.  L'éclifise  se  [irésenle  dans  Je  très  l>onnn 
conditions  en  Espafgne,  ta  dur^  de  la  totalité  étant  d'environ  quatre 


En  Beltnqae,  les  trois  quarts  du  diamAtre  solaire  seront  interceptés 
par  la  lune.  L'aspect  du  phénomène  est  tiguré  ci-contre  (fig.  n"  8)  tel  qu'il 
se  présente  pour  l'Observatoire  d'Uccle.  On  a  en  temps  officiel  : 

!  Premier  contact  :  i  1  h.  5fi  m.,  3  ;  angle  82»  du  nofd 
vers  l'ouest. 
Plusgnindeptiase:  13  li.  9  m.,  6;  grandeur 0  Tei.U 
diamètre  du  soleil  étant  I. 
Dernier  contact  :  14  h.  90  tn..7  ;  ani;le  1^7'  du  nord 
vers  l'est. 

L'aspect  esi  sensiblement  le  même  pour  les  diverses  localités  du  pays. 


J 


LA  LUNIE 

e  de  révolution  sidérale 27  j.  7  h.  43  ra.  lis.5 

fcunce  moyenne 60,27  XR  ou  384. 134  kilom. 

prallaxe  horiuminle  ëqualoriale  moyenne.  57'  'î"  3d 

fenêtre  apparent  moyen      ....  31'  8"  00 

J/8l,44decelleae  la  Terre, 

0,61  S  fois  ciille  lie  la  Terre; 

santeurà  t'équateur.  0,16'^  lois  In  pesanteur  à  la 

surface  de  la  Terre. 

La  Lune,  dans  son  mouvement  relatif  jiar  rapport  à  la  Terre,  décrit 

Iiine  ellipse  dont  celle-ci  occupe  un  des  foyers.  I«  gioinl  de  1  orbite  de  la 
L  Lune   le   plus   nipprochë  de  la  Terre  est  le 

m  j."-^    "yJ*     périgée;  le  point  le  plus  élolj^né,  Yapogie. 

■         /^        yÇ    \  Sur  la  ligure  ci- jointe,  où  l'excentricité  de 

I      /  /^       I        l'ellipse  a  été  fortement  cxattérée,  le  péri|!ée 

\    I         /         J         se  trouve  en  P  et  l'apogée  en  A,  à  l'autre 
I   (    /  y  extrerailë  du  grand  axe. 

I  j|X.      ^^  Quand    la  Lune  est  au  pêrlgëe,  son  dia- 

E  m^trc  apparent  est  maximum;  il  est  alors  de 

\  Figure  n.  33'33"20,  landis  qu'il  l'apogée  notre  satelllle 

n'apparaît  plus  que  sous  un  angle  de  39'33"6.'i. 

On  nomme  nreful  niwndanl  de  ta  Lune,  te  point  de  rencontre  de  son 
orbite  sur  la  sphÈre  céleste  avec  l'écliptique,  lorsqu'elle  va  du  sud  vers 
le  nord.  L'inclinaison  de  l'orhiie  de  la  Lune  sur  l'écliplique  est  de  5' 
1  ce  nombre  représente  la  plus  grande  distance  angulaire  qui 
peut  exister  entre  le  centre  de  l'astre  et  l'èclip- 

Le  nceud  ascendant  se  désigne  par  le  signe  i\ 
et  le  nœud  descendant,  qui  est  diamétralement 
opposé  au  premier,  est  représenté  par  îj  (Hg.  10). 
La  longitude  moyenne  du  nœud  ascendant  est 
la  longitude  icomptée  à  partir  du  point  vernal  •{) 
^  de  ce  point,  abstraction  faite  des  petits  déplace- 

ments correspondants  aux  perturbations  péiiii' 
Iques  de  la   Lune.   Les   noeuds  se  meuvent  en  sens  contraire  du 
it  direct  et  font  un  tour  de  l'édiptique  en  18  3/3  ans,  environ. 
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Occultations  de  planètes  et  d'étoiles  par  la  Lune. 


Lor$<]ue.  par  son  mouvement  propre  sur  la  «(ih^ri;  celesle,  la  Lune 
Tt^i  â  passer  devant  une  étoile  ou  une  planfHe,  on  dit  qu'il  y  a  occul- 
laûon. 

Il  faut  noiiT.  aussi  exauietnent  que  poi^sible,  l'itistanl  de  la  disparition 
et  celui  lie  la  réapparition  de  l'étoile.  Ces  phénointnes  ne  sont  pas  loii- 
ynjrs  instantanés.  L'ohservateu  r  rifinalera  si  lu  ilisparilion  et  In  rcappa- 
rilion  se  (ont  d'une  fa<;on  brui'que  ou  {iraduelle.  Lorsque  l'ustre  occulté 
est  une  planèie,  un  observe  1  instant  où  cli-^run  des  hords  de  celle-ci 
vient  en  contact  avec  le  disque  lunaire.  Il  faut  ausKt,  dans  ce  tas, 
suivre  avec  attention  la  m  a  relie  du  limliv  lunaire  fiir  le  disque  delà 
planéle. 

Au  rom me n cernent  de  la  lunai'on,  qunnd  In  Lune  est  en  croissant,  un 
aperçoit  souvent  de  faibles  étoiles  dont  on  peut  observer  l'occultation. 
Lot^que  la  disparition  a  lieu  du  cAlé  du  bord  brillant  ou  du  hurd  éclairé 
par  la  lumière  cendrée,  l'étoile  semble  empiéter  sur  le  disque  de  la  Lune; 

.c'est  un  pbénomène  sur  lequel  on  devra  porter  son  niteniion. 

Pour  indiquer  l'undroi!  du  disque  luuaire  oii  se  font  l'immersion  et 
l'éraersion.  on  suppose  ce  disque  gradué  de  0'  à  360',  à  partir  du  point 

liénilhel  ver.';  1  Est.  Pour  lobimnaiion,  on  commence  â  compter  les 

.ingles  i  partir  de  l'extrémité  inférieure  du  diamètre  veriieal  de  la  Lune 

'(vue  dans  un  télescotie  qui  renverse  les  ImafECs).  et  l'on  compte  !)0°  à 
droite,  180»  en  buul  et  370°  à  gauclie.  L'angle  renseigné  dans  le  tableau 

.  est  la  mesure  de  VangU-ziiiitk,  formé  pur  deux  grands  cercles,  pas^nt, 
l'on  par  le  centre  de  la  Lune  et  par  le  zénilli,  l'autre  par  ee  centre  et 

[par  l'étoile. 

j     Si  la  lunette  ne  renversait  pas,  il  faudrait  prendre  C  en  baui,  90"  à 
puche,  <80*  en  bas  et  370*  â  droite. 

Voici  une  remarque  qui  est  ir£s  utile  pour  se  préparer  à  l'observation 

Ue  l'émersion  et  qui  s'applique  à  l'emploi  des  inslrumenis  montés  équa- 

'torialemeni.  Vers  l'instant  de  l'immersion,  on  place  le  lil  de  déclinaison 
■UT  l'étoile.  C'est  alors  sous  ce  lil  que  celle  étoile  reparaîtra,  de  l'autre 

ItHé  du  disque  lunaire. 


^^M 


MARÉES 

Marées  sur  les  Gdtes  de  Belgique. 

Les  deux  tableaux  qui  suivenl  donnenL  les  heures  de  la  haute  mer,  i 
Ostende  et  à  Anvers,  en  temps  officiel,  respectivement,  pour  UHli  .los 
jours  de  l'annéu  1905,  calculées  d'après  les  èlémenlf  renHCÙgli 
VAnniutire  de  I'Obser>^loire  |>ouf  1880  (p,  SiSI  : 

Pour  avoir  l'heure  de  la  haute  mer  : 
A  yitHpori,  retranchez  environ  ISminulesdel'IieuredeH.H. 
A  Wankenberghe.  ajouter     •>      l'i       »        ;i       " 
A  Fteuvigue.  •>         »     iO 

Il  Callnn,        riitraticliei      ■>      17 1 
A  D-cl.  V  ..     30 

A  Kieldnxlii.        ••  •>    H 

A  Cruyheke.  HJouiiv     ..     11} 

A  Rupet'imiide.  »  -      il 

A  Tnuwe.  «         «      30 

.Nous  ne  donnons  ues  nombres  que  comme  des  appruximmiou  ;  le» 
résultats  déduits  de  diftérenles  séries  d'observaiioi 


l'IieuredeH.  H.d'AaiVt. 


l'Aaiw».   I 
)a>  ;  le» 


Plus  grandes  marées  de  1905. 

Le   tableau  donné  ci-aprës   rensei^ine  les   jilus  hautes    marées 
l'année. 

U  première  colonne  indique  l'époque  de  l'unnée,  la  deuxième 
colonne  fait  connaître  la  phase  de  h  Lune  et  le  coef^Unl  on  cenrièmt  de 
marée,  les  colonnes  suivantes  renseignent,  |K)ur  quelques  endroits  Ae  la 
cale  et  des  rives  de  l'Escaul,  l'heure,  temps  officiel,  de  la  pleine  mer, 
ainsi  que  le  niveau  priibabU  de  l'eiiu  nti-dessiis  dn  niveau  moj/ett.  Ces 
indications  intéressent  les  travaux  et  le  mouvement  de3  porls  ;  [Daiseltes 
n'ont  rien  d'absolu,  car  l'influence  du  vent  peut  les  modifier  considéra- 
blement. 

Enfin,  nous  donnons,  â  la  suite  de  ce  tableau,  les  valeurs  de  l'unîlé 
de  hauteur  pour  certains  ports,  ainsi  que  l'avance  ou  le  retard  de 
'.'heure  de  la  pleine  raer,  dans  ces  ports,  par  rapport  & 
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Marche  des  planètes  en  1906. 


La  figure  13  r^'présente  les  [tosilions  relatives  des  principaux  corps, 
qui  composent  le  système  solaire.  Il  y  a  été  [ail  abetraciion  des  laibles 
inclinaisons  dei^  plans  des  orbiies  planéiaires  sur  le  plan  de  l'éclip- 
lique,  ainsi  que  des  exuentricilé»;  peu  prononcées  des  irajectoires. 
Celles-ci  se  projetlenl  alors  sous  forme  de  circonférences  dont  les  rayons 
sont  proportionnels  aux  distances  moyennes  au  Soleil.  Toutefois,  il  n'a 
pas  été  possible  de  conserver  la  proportion  pour  les  planètes  supérieures 
&  Mars.  Si  les  distances  considérables  de  ces  planètes  avaient  été  repré- 
sentées à  la  même  échelle,  il  aurait  fallu  faire  une  ligure  de  dimension 
exagérée;  si  l'éabelle  de  l'ensemble  avait  été  réduite,  les  orbites  des 
planètes  voisines  du  Soleil  auraient  été  trop  peu  distinctes.  La  solution 
adoptée  évite  l'un  et  l'autre  inconvénient  tout  en  conservant  à  la  figure 
ses  propriétés  essentielles,  Les  nombre?  1,  2,...  13  sont  joints  aux 
positions  occupées  successivement  par  la  planète  de  mois  en  mois  ; 


L«  n°  7  signif): 


•'  julllM 


49(0. 


13        I  •    <  janvier        1906. 

Si  l'on  joint,  par  exemple,  la  position  occupée  par  la  Terre  au 
1" juillet  (n*  7]  à  celle  qu'occupe  Mars  à  la  même  date  (n"  7:.  on  verra 
dans  quelle  direction  se  présente  la  planète  par  rapport  au  Soleil  ;  en 
menant  par  celui-ci  une  parallèle  à  celle  direction,  on  constate  qu'elle 
aboutit  à  la  constellation  de  la  Balance.  C'est  cette  constellation  que 
Mars  occupera  donc  au  1"  juillet  1903. 

Pour  une  date  autre  que  le  premier  jour  du  mois,  on  prendra  la  posi- 
lion  intermédiaire  entre  celles  qui  portent  un  chiffre  ;  l'amateur  pourra 
ainsi  se  rendre  compte,  à  une  époque  quelconque,  de  la  position  réelle 
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des  planètes  dan;;   le  syslËme  eolaire.   en   même  leraps  ^t 
(irOvoir  leurs  posilions  apparentes  et  les  divers  aspects  tle  leurs 
menls  :  déplacement  direct  ou  reiro((rade,  station,  conjonction,  opposi- 
tion. i{ua<lraliire,  élonitalion,  phase,  eir.  Il  suffit,  à  cet  effet,  de  suiyj 


les 


Mercure. 


"JM 


i 


Mercure  a  l'aspect  d'une  étoile  blancliStre  de  preraîÈre  pandeur. 
Celui  qui  dispose  d'un  équaiorial  pourra  l'observer  de  jour  à  l'aide  de 
la  position  calculée.  On  pourra  l'observer  A  l'œil  nu,  peu  avant  le  lever 
ou  peu  après  le  coucher  du  Soleil  ;  mais  comme  la  distance  anf  ulaire  de 
Mercure  au  Soleil  ne  dépasse  jamais  38°,  la  planète  elle-même  est  At^i 
près  de  l'horizon  à  ce  moment,  et  se  perd  dans  les  brumes  de  celui-ci  ; 
l'observation  à  l'œil  nu  est  donc  toujours  difficile.  Toutefois  il  sera  pos- 
sible d'v  réussir  en  s'aîdanl  de  1^  Rjture  a'  14  représentant  la  marche 
lie  Mercure  parmi  les  constellations;  il  ne  faudra  l'essayer  qu'aun  envi- 
rons des  plus  iirandes  élongaiîons,  trois  ou  quatre  jours  avant  ou  après  ; 
ces  élon^rnlions  nuront  lïeu  aux  époques  suivante;  : 

1  de  Mercure  en  i905. 

ÉJonKilion  DM  i  lin  nul  e 
leiolle  du  malin). 

*2  janvier      ....      H'W 

il  mai      .     .  .     .     3âsa 

1.^  septembre      .     -     .     17  SI  ^' 

La  planète  est  en  conjonction  inférieure  le  33  nvril,  le  30  août  d  1» 

15  décembre.  A  partir  de  ces  dates,  les  phases  se  succèdeni  A  peu  près 

dans  l'ordre  suivant  : 

Conjonction  inférieure;  disque  obscur 0 

Plus  gr.  élong.  occident.  ;  premier  quartier,     it 
Plus  gr.  éclat  (lu  malin.     ....._     24 

ire;  phase  pleine  ....  ....     58 

Plus  gr.  éclat  du  soir    .  ....     93 

Plus  gir.  éloniE.  orientale  ;  dernier  quartier  .     94 
■e;  disque  obscur 116 


3  août     .     . 
27  novembre. 


Etoile  du  matin,  l 
Conjonction  supéric 
Ëloile  du  soir.  | 
Conjonction  inférieu 


^ 
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Fig.  13. 


-  «(>  — 

Hercuiv  sera  voUin  d  Alilcbaran  su  moîc  de  juin  et  passera  pris  de 
Régulus  le  36  juillet.  1«  U  lévrier,  il  seni  à  I*  au  sud  de  Salume  U 
se  rapproche  de  iupiier  vers  Ip  i"  juin. 

Les  insiruntenis  du  moyenne  puissance  iicrmcllent  aisément  Je  recon 
naître  la  phase. 


Cette  pinnfte  esl  facile  i  recunnaltre  au  ciel:  elle  brille  d'une  vive 
lumière  blanche,  frapiie  tous  les  regards  el  s'apervoil  même  en  plein 
jour.  Elle  s'écarte  jusqu'à  M*  du  Soleil,  de  sorte  qu'elle  se  couche 
parfois  quatre  heures  après  lui,  ou  le  précMe  d'autant  i  son  let'er.  Lora 
de  son  plus  grand  éclat,  Vénus  dépasse  en  intensité  lumineum;  SirinK 
et  JupHer.  C'est  là  l'éioile  du  Berger,  qui  se  [irésenie  tantôt  coniroe 
étoile  du  matin,  tanlût  comme  étoile  du  soir. 

En  IdQti,  elle  brille  comme  étoile  du  soir,  dès  le  commencement  de 
l'année.  Elle  atteint  ma  élongaiion  orientale  maxima  de  46*41'  au 
15  lévrier,  et  se  trouve  à  cetie  époque  près  de  Jupiter  ;  vue  dans  une 
lunette,  elle  se  présente  alors  comme  la  lune  i  «m  premier  quartier  j 
quoique  son  diamètre  n'atteigne  que  34"  ii  ce  moment,  le  plus  bibte 
instrument  permet  de  reconnaître  la  phase.  A  partir  de  celte  date, 
Vénus,  se  rapprochant  de  la  Terre,  3U)imente  d'éclat;  au  Î3  mars,  alors 
que&on  diamètre  est  de  40".  clic  atteint  son  plus  grand  éclat;  le  enns- 
sanL  alors  déjà  très  prononcé,  s'amincit  de  plus  en  plus  et  bienl6l  là 
planète  se  |>erd  dans  les  rayons  du  Soleil  ;  lors  de  ta  conjonction  infé- 
rieure, le  37  avril,  la  planète  atteint  sa  distance  minima  à  la  Terre, mais 
est  invisible.  Elle  réapparaît  bientùt  de  l'autre  calé  de  l'astre  du  jour 
et  au  bout  d'un  mois  atteint  à  nouveau  son  éclat  maximum  (30  maîj 
comme  étoile  du  matin  celte  Fois.  Elle  reste  telle  jusqu'à  la  fin  de 
l'année,  son  éclat  diminuant  peu  à  peu;  le  6  juillet  a  lieu'laa 
grande  élongation  occidentale,  de  (.1»41'. 
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Lwlat  de  Vénus  est  si  intense  qu'il  esi  inutile  de  se  ser*ir  de  cartes 
(joiir  la  trouver.  Néanmoins,  nous  avons  reproduit  sa  trajectoire  dans  le 
ciel  ifip,  n»  Jil  pour  «[uon  puisse  se  rendre  compte  de  sa  marche 
|i3rmi  les  conslellations. 

La  Tigure  I.^  reprcsenie  les  phases  de  la  planète. 
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Vénusse  présente  en  190S,  sous  des  conditions  favorables  pour  l'étude 
de  son  aspect  physique  ;  les  amateurs  munis  d'inslrumenls  de  moyenne 
puissance  devront  chercher  it  dessiner  sa  i^hase  et  ses  taches.  Ces  obser- 
vations doivent  se  faire  de  préférence  le  jour,  car,  pour  obtenir  d<> 
bonnes  ima|;es,  la  planète  doit  se  trouver  suBisarameni  baui  sur 
r  horizon. 
^  La  durée  de  rotation  de  Vénus,  de  même  qiie  celle  de  Mercure,  n'est 
Hpu  encori:  fixée  définitivement  par  l'observation.  D'après  H.  Schiapa- 
^ttiii,  les  observations  s'expliquent  mieux  en  admettant  une  dtjrêe  de 
rotation  égale  à  la  durée  de  révolution  autour  du  Soleil,  soit  donc 
S35  jours  pour  Vénus;  de  même  que  la  Lune  nous  présente  toujours  la 
même  pliase,  une  même  moitié  de  la  planète  serai  t  toujours  exposée  à  l'astre 
central.  D'autres  astronomes  déduisent  de  leurs  observations  une  durée 
de  rotation  voisine  de  celle  de  la  Terre.  C'est  là  une  des  questions  les 
plus  délicates  de  l'astronomie  physique.  Les  recherches  spectrosco- 
piques  ne  sont  pas  plus  concluantes  jusqu'à  présent  ;  d'une  jiart, 
IL  Belopolsky  conclut,  d'après  ses  recherches  â  l'Observatoire  de  Poul- 
kova,  en  laveur  de  la  rotation  rapide  de  la  planète;  mais,  d'autre  pari. 


H.  .Sli|ilier,  ite  l'Obscrvaioire  Lowetl  (l.  S,  A.j.  par  des  obtemÛaaS- 
mttne  genre,  confirma  la  rolatiun  de  la  |>l3nËle  en  335  jours  { 1  :.  Pctur 
iranrher  la  question,  il  îinpone  de  continuer  à  suivre  atlenuvement  les 
détails  de  l'aspect  physique  de  la  planële. 
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Tandis  que  les  |itanètes  inférieures  ne  sont  visibles  que  vers  lelt 
ou  le  coucher  du  Soleil,  le::  planâtes  iu|>érieures  le  sont  à  louies  II 
heures  de  ta  nuit.  Nous  exaininei'onf  leurs  mouvements  en  rommen- 
ïani  par  Hars.  qui  est  la  plus  voisine  de  la  Terre.  Elle  se  prëseole 
comme  une  étoile  Je  premiûre  grandeur,  d'une  teinte  jaune  ocreuse 
caractérisiique,  se  dêplaviint  rapidement  piirml  les  constellations.  La 
figure  n*  ii  sera  trfrs  utile  jiaur  la  reconnaître  :  elle  est  en  quadrature 
au  3ti  janvier,  et  passe  alors  au  méridien  vers  6  heures  du  matin;  son 
diamètre  n'atteint  encore  que  7".  Elle  se  rapproche  peu  à  peu  et  arrive 
en  opposition  le  8  mai,  son  diamètre  apparent  croissant  jusque  18": 
elle  se  trouve  alors  dans  lu  constellation  de  lu  Bulance;  puis  elle  s'écarte 
de  la  Terre  jusqu'à  la  6n  de  l'année,  et  parcourt  luceesiivcment  le 
Scorpion,  le  Sagittaire,  le  Capricorne  et  le  Verseau  :  le  36  noOl,  elle  eM 
encore  en  quadrature  et  passe  au  méridien  à  6  heures  du  soir.  Le 
36  décembre,  Hnrs  et  S-iturne  seront  à  un  demi-<Ie|[ré  de  distance  seule- 
ment l'un  de  l'autre. 

De  toutes  les  planâtes  supérieures  Hars  est  la  seule  qui  nous  n 
une  phase  sensible.  Pour  le  milieu  de  chaque  mois,  la  psrtie  A 
du  disque  est  la  suivante  : 

Poriiim  Mairfe  du  diiçue  de  Mart. 
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15  janvier,     . 

.     .          0.903 
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1  de  Mars  en  1903  sera  favorable  feulement  pourU 
i  de  l'Iiémisplière  austral  ;  A  nos  latitudes  la  planète  ne 
entraînera  pas  assez  haut  pour  permettre  de  bonnes  observations. 
faOe  toutes  les  planètes,  Uars  est  la  plus  intéressante  à  étudier;  c'est  la 
paie  sur  laquelle  on  ait  reconnu  îles  détails  stables  comme  les  eonli- 
Ints  terrestres,  quoique  soumis  à  des  transfurmations  périodiques  des 
'S  (1).  Il  suffira  de  citer  les  variations  d'étendue  des  caloues 
;  saisons,  pbénomëne  qui  a  fait  l'objet  d'études  très 
tâsts  (!l 
a  deux  satellites  Phobos  et  DeTmos,  remarqusbles   par  la   raiiidité 
Vlenr  révolution  autour  de  la  planète,  ne  peuvent  s'ubscrver  qu'à  de 
t  puissants  instruments. 


I^C'est  lii  plus  grosse  de  toutes  les  planètes,  ei  son  éclat,  supérieur  â 
li  des  eioile.'i  Kxes,  n'est  dépassé  que  par  celui  de  Venus,  k  l'aide 
I  moindres  instruments,  on  reconnaît  son  diamëtre  apparent.  En 
Nlrature  le  i'i  janvier,  ta  plnnèie  devient  de  plus  en  plus  difficile  i 
er;  le  4  mai,  elle  est  en  conjonciion  avec  le  Soleil,  dont  elle  se 
pge  i-eu  A  peu  vers  l'ouest,  lléap paraissant  avant  le  lever  du  Soleil, 
è  brille  k  l'aube  au  mois  d'aoQt  et  arrive  en  quadrature  le  ^9  de  ce 
it  l'époque  où  les  observations  pourront  éiré  commencées. 
Biler  se  rapproche  alors  de  la  Terre  en  aut^inentant  d'éclat,  et  le 
^novembre  il  est  en  opposition.  On  peut  l'observer  dans  de  lionnei 
Millions  vers  la  lin  de  l'année  ;  parcourant  les  Poissons,  le  Bélier  et 
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le  Taureau  (lif.  a*  16).  la  iilanêie  culmine  à  de  graniles  liaiileur»  l'iwr 
not  latitudes.  Pendant  plusieurs  mois,  on  la  trouvera  enire  Alilelwren 
elles  Malades. 

Les  ainaleurs  dispusanl  il'insiruments  moyens  )>ourroiu  untreiirvndre 
avec  iM-aucou^i  de  truit  l'élude  de  celle  planèie.  Son  disque  diiise  en 


bandes  (prises  et  roses  présente  des  ir.odili  cation  s  iju'il  est  très  int 

Il  de  suivre.  La  rotation  de  la  planMe  s'effectue  en  9  h.  S5  n 
cette  durée  n'est  pas  constante  pour  les  divers  dâtails  du  disque;  en 
particulier,  la  tache  rouge,  ^ue  l'on  suit  depuis  beaucoup  d'années  à  ta 
surface,  a  une  durée  de  rotation  soumise  â  des  variations  très  sensibles. 
L'observateur  s'aiiachem  donc  surioui  à  noler  les  heures  de  pasEajic  des 
différents  détails. 


I 
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Satellites  de  Jupiter 


Les  quiiire  gros  satclliies,  visibles  dans  un  |jeiii  inslminent.  consii- 
sfii.  |ar  Its  variations  journaliùrei:  dans  leurs  positions  re^peclivec, 
I  nouvel  objet  dp.  curiosité.  Une  lunette  du  0  m.  075  d'ouverture  ~ 
voir  nettement  l'ombre  des  ïalellites:  devant  la  planùtt^. 
e  tableau  suivant  donne  |iour  l'heure  indiquée  un  haut  du  la  page. 
r  positions  relatives  de  Jufiiler  et  des  satellites,  tels  i)u'un  les  toit 
,s  une  lunette  astronomique  durant  la  [leriode  favorable  aux  obser- 
,  Le  cercle  O  représente  Jupiter;  la  position  de  chacun  des 
s  est   indiquée   par   fon   numéro  d'ordre  curre.-'pondant  ;  le 
te  ^  sifinilie  que  le  Faiellile  dont  le  numéro  d'ordre  manque,  passe 
ule  disque  de  la  planële  (le  24  août,  par  exemple,  le  1"  satellite 
pusse  dount  lu  planèiei;  le  disque  noir  •  si|{nilie  que  le  satellite  mon-    , 
quant  est  derrière  la  planfte  ou  dans  l'ombre;  lorsque  les  plienomènes 
se  produisent  en  même  temps,  le  numéro  du  satellite  est  placé,  dans  le 
premier  cas,  prée  du  signe  ^.  et.  dans  le  second,  prËs  du  signe  • . 

Pour  se  préparer  A  l'observation  des  éclipses  des  rstelliies  dans 
l'ombre  de  la  planète  (1),  il  est  bon  de  se  rdp|ieler  que  les  disparitions 
et  réapparitions  ont  lieu  à  l'ouest  de  la  planète  avant  l'oppoï^ition.  et  il 
l'est  après  l'opposition. 
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Saliirn<^  brille  comme  une  étoile  de  première  jiranileur,  d'nn  é 
(WD  tprne.  On  la  distingue  ies  éloiles   Sx.es  par  le  fait  que.   comme 
(l'ailliîurs  loules  les  planètes,  elle  ne  scintille  pas  ou  irts  rareroeni. 

Vuf  datif   une   luni;Ue.   celle   planfic  offre  un   sfiectacle  rnagnifique. 
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rehauEBé  encore  pur  la  présence  d'un  curièpe  de  saielliies.  On  peut 
l'apercevoir  encore  dans  le  Capricorne  (fig  n"  17),  peu  après  le  coucher 
du  Soleil,  au  commencement  de  l'année.  Mais  bienlàt  rejointe  itar  le 
Soleil,  elle  arrive  en  conjonciion  le  12  février.  Elle  redevient  visible  en 
avril  avant  le  lever  du  Soleil,  et  est  en  quadrature  te  34  mai.  Elle 
est  dans  de  meilleures  condilioni  de  visibilité  dans  la  iieconde  moitié  de 


1  oppOEJIion  a  lieu  le  S3  août,  aler^  qu'elle  occupe  la  con- 
IrDalion  du  Verseuu.  A  ce  moment.  »on  iliaméire  aueint  18",  et  son 
|B(ic«u  se  préfcnle  d;ms  une  luneiie  comme  lindique  la  Apure  18.  C'est 


^|m  Rgurc  19  montre  les  aspects  succcssUe  sous  lesquels  nous  aperœ- 
^^MDS  l'anneau  pendant  la  durée  de  révolution  de  99  t/3  ans  de  Saiume 
^Kh/ou/-  du  Soloil. 
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La  planète  présente,  comme  Jupiter,  ua  disque  i  binde*  parallHM  à 

rétjuateur;  parfois  on  y  remarque  des  laclirs  permanentes  pendant 
plusieurs  mDi!<,  ee  qui  permet  de  déterminer  avec  préeisiop  la  durée  d> 
rotation.  C'est  ainsi  qu'ont  été  obtenues  les  valeurs  suivantes  : 


W,    llerschel  (11941 

A.  Bail  {i»U)     .     . 


10  II.  Il) 


Os.  4. 


Une  grande  tache  blanche  découvi 
a  donné  comme  durée  de  rotation  :  IDh. 
jogues,  quoii|ue  moins  prononcées. 


iréed»    j 


le  16  juin  1903  par  H.  Barnard 
m.  i  s.  Des  différences  ans- 
rquent  entre  les  dureesd 


rotation  déterminées  par  divers  détails  de  Jupiter.  Ici  encore  l'amateur 
pourra  recueillir  des  observations  précieuses  en  notant  les  heures  de 
pas^a^e  des  particularitéB  de  la  planète  ou  de  son  anneau. 

Titan  est  le  seMl  des  neuf  satellites  (1)  qui  soii  visible  dans  les  instru- 
ments de  faible  puissance.  Son  orbite  autour  de  1b  planète  se  présente 
comme  l'indique  la  figure  20,  qui  fait  connaître  les  positions  du  satel- 
lite de  jour  en  jour  i  partir  de  son  élongation  orienUle.  Celle-ci  a  lieu 
en  1905  aux  dates  et  heures  ci-après. 


(I)  In  neuvième  saleltlie  »  é\é  soupçonne  sur  Jes  plaquM  pholo«ri|ibiqu«s 
prise»  par  K.  II.  PicliepinK  m  1890.  Son  existence eai  rcsiée  doul«us«  jusqu'en  (OO*. 
M.  Frosl  l'iysnL  plioioirraphié  alors  t  plusieurs  reprlsri  i.  irequipa.  Le  tî  sep- 
tembre I9M.  M.  Bwnaptl  i  connlilâ  la  présence  du  nouveau  »lelllieptr  vlticn 
directe  »  l'Observaloire  ïerke*  ;  on  l's  appelé  Pliœbe,  et  la  p«riode  de  rdvolnlioa 
serait  de  1  l;t  *n.  M.  Uarnaril  lui  assigne  la|[raniIeuriB.7, 
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tNjur  trouver  la  |iasition  de  Titan  à  une  date  quelconque,  on  cherche 
le  nombre  de  jours  et  d'heures  écoulés  depuis  l'éiongation  la  plus  voi- 
sine, el  l'on  reporte  ce  nombre  sur  la  fipure  îO. 

Le  1-4  uoût,  par  exemple,  quatre  jours  après  l'élongation  orientale  la 
plus  voisine,  Titan  se  trouvera  juste  aa  Sud  de  Saturne. 
Uranus. 

Uranus  a  l'aspect  d'une  étoile  de  sixième  grandeur,  e'esi-â-dire  à  la 
limite  de  visibilité  à  l'œil  nu.  A  cause  de  son  éloignemeni,  celle  planète 


Fig.  It.  —  Mirebeid'Uraniis  sur  l>  apb^re 


is  révt^lc  que  iris  peu  de  dêtuils  quani  â  f 
Pendïnl  louie  l'année,  elleocRii|ic  lu  ronslellalton  du  Syjciiuife  (Hft-tl). 
L'opposiiion  a  Weu  le  3i  juin;  le  diamMre  apparent  n*aileinl  slon 
que  *".  En  quadrature  le  25  mars  el  le  2<  sepietubre,  elle  arrùj| 
conjonciion  le  26  décembre. 

Aucun  des  quatre  ^utetliies  d'Uranus  n'est  accessible  aux  il 
de  moyenne  |iuis$8nce. 


Neptune. 


laire,  n^^^ 


La  planile  >'epliine.  qui  marque  les  contins  du  ^yst^me  solaire,  ï 
apparaît  comme  une  étoile  de  8'  grandeur.   Elle  est  donc  invisible  t 
l'œil  nu,   miiis  pourra  Être  iliElin|[uée  déjà  è  l'aide  d'une  lunelie  de 


i^ 


Fig.  ti.  -  Mircli«deNep1uiisburUspli<^rei.'< 

6ceniimèties  d'oaverlure.  Pendant  plusieurs  années  encore, 
pera  la  conslellation  des  Gèmeauic  (fi)i.  ii]  ;  elle  sera  en  oppo) 
31  décembre;  le  diamètre  apparent  est  alors  de  i' 

le  saieiliie  n'est  visible  qu'à  l'aide  de  grands  inslruroenu. 
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TABLEAUX  DU  SYSTÈME  SOLAIRE 


.s  donnons,  puges  100  el  lUl.  en  duiix  uibluHux,  ]ef.  éléments  des 
s  planèies  el  de  leurs  i^aiellites.  Cet  rtni^eigneinenls,  de  nature  à 
Btéresser  le  lecteur,  ?e  coin|irenncnt  d'ciix-cnëines  ;  au.'si  on  n'y  a  \>as 
binl  d*ex|>licBlionp.  1^  &fure  93  représi^nie  \c$  iJimcnsions  relatives  des 
lânèles  du  syslime  folaïn'. 


Transport  du  système  solaire  di 

Depuis  que  W.  Iler^clicl  a  fait  ^c(^oo^ultre  le  transport  du  Soleil 
Ippori  i  l'eniemble  des  étoiles,  beaucoup  d'astronomes  ont  clierrhé 
déienniiier,  par  divers  moyens,  le  point  du  ciel  appelle  apex, 
sqwl  ce  mouvement  est  dirigé.  La  moyenne  des  meilleures  déierinins- 
Ons  donne  pour  les  coordonnées  de  l'apex  : 

Ascension  droite.     .     .     ^H".     Déclinaison.     .     .     -f- ^jn, 
oini  situé  dans  la  consiellaiion  d'Hercule. 

ifitesïe  du  transport  efl  d'environ  13  kilomètres  par  ^cc^^^ig. 
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LES  COMÈTES. 

En  1904,  un  aUcndnil  \e  retour  de  sk  comèies  jieriodiques  :  i 

('•  La  Comité   Winnecke  devait  passer  au   périhélie  le  Si  janvier 
I9u4.  Elle  (ui  dccouverie  |iar  Pone.  le  ii  luin  i8l9  Celle  qu'a  décoii-   ' 
verie  Wiiinecke,  le  8  rrars  18;i6.  à  Bonn,  Fut  idenlibèe  avec  celle  it 
Pons  de  1819;  c'est  donc  ira[iroprement  qu'elle  porte  le  nom  de  Wiih 
necke.  Adineltnnt  7  passaice»  depuis  I6i9.  Winnecke  lui  assigna  une 
période  de.')  Sianï.  En  ISe^elle  ne  fut  pas  revue;  mais  le9i(vrillM9 
Winnecke  lui-méine  la  retrouva;  le  1"  féirier  1877.  M.  Borrellv  la  f«ïii 
tHurseille;  le  19  aoiU  1886,  H.  Finhy  au  Ca|>  :  le  18  mars  f89l  M.SpI- 
taler  à  Vienne.  Enlin.  en  1898,  le  3  janvier.  H.  Perrine  la  redéco  >vrit  i  •' 
J'Observaioire  Lick.  Elle  occupait,  au  moment   de  la  rêa|jjKirition.  la   1 
position  assignée  par  les  épltéinéride»  de  U.  Hildebrand  avec  des  correc- 
tions de  +  i4'el—  r  fi. 

3'  La  Comité  Brookt.  découverte  à  l'Observatoire  Sinitti.  à  Geneva 
{H.  S.  A.),él3il,  i  t:on  apparition. accompagnée  du  quatre  Iragmenls  plai 
bibles.  Découvertes  le  6  juin  1889.  elle  fut  identifiée  i  toit  pendaal   ' 
ijuelque  tcfflpK  avec  la  comèle  Lexell  de  1770-  Par  suiie  dp  son  pas-    I 
sage  près  de  Jupiter,  elle  eut  iion  orbite  fortement  altéi^ée  S\i  seconde    | 
apparition  lut  observée  par  II.  Javeilc,  à  >ice.  le  30  juin  1896 

3"  L'a  Comète  Tempei  /a  élé  découverte  par  Tem|H>l  le 3  avril  18ftT 
.âHurseille:  le  3  avril  1873  elle  fut  de  nouveau  aperçue  par  Siephan.  Le 
3i avril  1879,  elle  fut  revue  par  Tempei  à  Arcetri,  Depui.*  ce  dernier 
retour,  on  ne  l'a  pas  encore  réobservée. 

4°  La  Comité  Brarsen  fui  découverte  par  Bror^n  le  ?6  Février  1846: 
à  Fon  premier  retour  en  18.')l,  elle  ne  lut  pas  H|ierçue,  le  18  inars  IS-II 
elle  fut  redécouverte  par  Itriibn*.  Ouant  aux  apparitions  de  celte  com^, 
H.  Kreutti  donne  les  explications  suivantes  :  par  $uile  du  temps  de  a 
révolution,  qui  est  à  peu  prte  S  1/3  unt^.  on  peut  divi.ier  ses  apparitioas 
en  printanifres  el  automnales  ;  les  chances  de  viAitiiliiê  sont  plus 
grandes  dans  le  premier  cai:.  En  18S7,  srm  éclat  était  de  moilît 
moindre  qu'en  1846.  En  1882  (retour  automnali  elle  ne  fut  |ias  revue. 
En  18(i8  elle  fui  retrouvée  pur  Schmidi  à  Alhi^nes.  Au  retour  suivant, 
elle  fut  aperçue  [lar  Stéplian  â  Harsi-ille  le  31  août  1873;  elle  était 
ditTuse,  f^ans  condensation  marquée,  son  éclat  était  le  1/3  de  celui 
de  1846.  Le  14  janvier  1879,  elle  fol  retrouvée  par  Tempei  ii  Arcelri  ;  , 
lors  de  cette  apt>arition,  la  comète  subit  un  accrois^ment  rapide  d'écliK. 
Depuis  lors  on  ne  l'a  ]>ar  encore  revue. 

3°  La  Comité  Tempei  If  (ut  découverte  le  3  juillet  1873  par  Teni|iel 
à  Milan,  retrouvée  le  19  [uillet  lt)78  par  Tempei  â  Arcetri,  en  1894  par 
H.  Finlay  au  Cap,  cl  en  1899  par  M.  Perrine  à  l'Observatoire  Lick.  Lois 


is  deux  dernières  appritions  elle  éi 


-  faiUe; 


'clai  va  en 


piftaibli!^! 

t  Comète  d'Encke.  Lors<|ue  Encki-  enire|iril  le  calcul  de  l'orbil^ 
B  la  comète   découverie   par  Pons  le  26  novembre  1818,  il  ne  pul 
T  les  observaiions  qu'en  adopiant  un  mouveraetii  elliptique 
il'ûne  iiériode  de  1307  jours  et  parvint  ainsi  i    identilier  la  comète 
'e  16t8  avec  celle  qui  fut  découverte  le  19  octobre  1605  par  Bouvard, 
S'  et  Huih,  puis  avec  celle  de  tT9S  découverte  par  Caroline  Harschel 
z  celle  du  17  janvier  1786  découverte  par  Hécbain.  Celte 
nête.  qui  est  faible  d'éclat  et  d'ailleurs  télescopique,  a  été  revue  à  tous 
%  passages  au  périhélie. 

i  ses  derniers  retours,  elle  a  été  retrouvée,  en  1888,  le  8  juillet  jiar 
LTebbult  a  Windsor  (Australie);  en  1891,  le  1"  aoill  par  H.  Barnanl 
iTObsemioire  Ltck:  en  !693  simultanément  par  H.  Wolf  à  lleidel- 
%  Perrolin  à  Nice;  en  1898,  le  13  juin  par  M.  Tebbutt  à  Windsor 
n  en  1901,  le  S  août  par  H.  Wilson  ù  Norlhfield  (C.  8.  A,), 
ion  de  cette  dernière  apparition  elle  se  trouvai  ta  peu  près  â  l'endroit 
tàfaé  par  les  éphémêrides.  Elle  êlaît  de  I0«  grandeur,  avec  une  eon- 
totalluD  centrale  et  avait  une  ijueue  de  90'. 

«  nombreuses  observations  de  celte  comèie  ont  permis  une  déter- 
n  très  exarle  de  son  orbite;  c'est  ainsi  que  l'on  a  remarqué  que    , 
ips  (le  révolution  se  raccourcit  d'à  peu  près  trois  heures  entre 
ique. retour.  Encke  expliqua  celte  anomalie  en  introduisant  dons  ses 
l'influence  d'un  milieu  résistatii  hypothétique. 
es  six  comètes  allcndues  1  année  passée,  deus  seulement  ont 
Il  à  l'atienle  des  astronomes.  C'est  d'abord  la  Comète  d'Encke  : 
a  été  photoitriiphiée  à  Heidclberg  par  M.  A   Kopf),  le  1 1  septembre. 
irH.  Wolf  leiS  octobre;  seulement  son  éclata  diminué  depuis  son 
T  retour.  A  celte  dernière  date,  H.  Uilloseiitch  parvint  à  lu  distin- 
r  par  vision  directe,  à  l'Observatoire  du  Collîfie  romain;  elle  était 
a  près  de  13',5  grandeur. 

^ Comme   celte  fois-ci,  la  Comète  passera  près  de  Mercure,  il  sera  très 

'intéressant  de  l'observer  a pr^s  son  paf^eaije  au  |>erihétîc  qui  a  lieu  le 
lï  janvier  1905  l^s  observations  auront  une  très  |;rande  valeur  au  point 
de  vue  de  la  détermination  de  la  masse  de  cette  planète  jusqu'ici  assez 
.  Après  celte  date,  elle  pourra  redevenir  visible  pour  les 
■    ■  ■  "    isphère  austral.  . 

La  seconde  cumète  attendue  était  la  comète  Tcmpel  II;  elle  a  été 
découverte  [lar  H.  Javelle,  le  30  novembre  à  Nice.  Les  éphémêrides  cal- 
culées par  H.  Coniell  sont  relativement  exactet;. 

Une  nouvelle  comète  a  élé  découverie  en  1904  par  H.  Brooks.  le 
16  avril,  à  l'Observatoire  de  Ceneva  ill.  S.  A.)  Elle  n'a  pu  élre  idenlifié 


jusqu'à  présent  avec  aucune  autre  observée  iirécétleramenl ;  c'est  I 
probablement  une  nouvelle.  Examinant  des  phoiojiraphie^  de  la  rtftm 
iraverR^  par  cet  astre,  H.  Pickering  h  pu  retrouver  «a  Irace  jusqu'au 
11  mars.  Indépend  am  me  ni  de  l'astronome  amérirain,  M.  Rndaux,  A  mh 
Observatoire  privé  de  Donville  iHancliel,  l'a  reconnue  plui  Urd  sur  une 
plaque  prise  presqu'en  m^me  temps. 

L'année  1904  ne  nous  a  donc  paii  donné  le  speclaete  d'une  comèl» 
viable  A  l'œil  nu  :  d'ailleurs  les  belles  com^s  visibles  ù  l'œil  nu  sont 
asseï  rares  et,  généralement,  leur  apparition  ne  peut  être  prédite,  car 
elles  décrivent  des  orbites  excessivement  étendues;  elles  mettent  un 
Bsseï  iirand  nombre  de  siècles  A  les  parcourir  ;  les  éléments  manquent 
donc  aux  astronomes  pour  calculer  l'époque  à  laquelle  elles  seront 
asseï  voisines  de  la  partie  centrale  du  système  solaire  pour  devenir 
visibles  aux  habitants  de  la  terre.  Les  comètes  visibles  à  l'œil  nu  four- 
nissent A  l'amateur  un  intéressant  sujet  d'étude.  Il  peut  en  suivre  11 
marche  journalière  dans  le  ciel  et  en  indiquer,  a  l'aide  d'alignements. 
la  posilton  sur  une  carie  céleste  (1).  Les  détails,  la  longueur  H  la 
direction  de  la  queue  devront  t^ealement  être  notés  soigneusirmenl; 
dans  ce  bul,  on  pourra  s'aider  utilement  de  jumelles. 

Ces  astres  errants  ont.  de  tout  temps,  excité  profondément  l'admira- 
tion et  la  curiosité  lant  du  public  que  des  astronomes;  car,  outre  leur 
aspect  étraiifie  conlraslanl  d'une  manière  frappante  avec  tous  les  spac- 
tacles  que  (leut  oBrîr  la  voulu  céleste,  elles  présentent  des  particulaiités 
bien  définies. 

Les  observateurs  munis  d'inslrumenls  de  moyenne  puissance  devront 
s'aitacher  k  dessiner  l'at'pecl  de  la  lile  de  la  comète,  principalemeni  des 
régions  voisines  de  la  rondensaiion,  qu'on  y  observe  ordinairemeotet 
qui  a  reçu  le  nom  de  noyau.  Quand  le  mouvement  de  la  comète  est  asset 
rapide,  on  aura  quelquefois  l'occasion  d'observer  rocculuiion  de  petites 
Ëloilei;  ]i3r  la  tèie  ou  le  noyau;  c'est  là  un  phénomène  du  plus  haut 
iuLcrèi  ati  point  de  vue  astronomique,  car  on  peut  en  tirer  des  notions 
sur  le  liegre  de  condensation  des  masses  coméùîres. 

Si  l'observaieur  dispose  d'un  micromètre,  il  devra  chercher  i  mesurer 
la  position  relative  du  noyau  par  rapport  aux  étoiles  voisines  ;  celles-ci, 
ideniiliées  à  l'aide  d'un  catalogue,  purmeltrontd  obtenir  ensuite  la  posi- 
tion absolue  de  la  comète  sur  la  sphère  cëlesie. 

Signalons  aussi  l'application  merveilleuse  de  la  photographie  stérëJS- 
oupique  -i  l'étude  de  la  forme  des  comètes,  faite  avec  tant  de  succès 
par  M.  H.  Wolf,  l'ëminent  directeur  de  l'Ohservaioire  de  Ueîdelberg. 


l'ieil  mi  IM 


B  prend  deux  plioiograpbies  de  la  camèle  à  10  ou  15  minutes  d'ir 
iHe  :  examinées  au  sléréofcope,  les  plioiograpliies  nous 
mêle  dêiachée  des  étoiles  et  flottant  dan»  l'espace.  La  queue  de  la 
mêle  apparaît  alors  en  relief  avec  une  forme  qui  resterait  la  plupart 
b  temps  insoup^'Onnée  sur  une  pliotoisrapliie  ordinaire. 


de  1»  pi  118 

~"ï" 

01.1- 

llroon 

mwM 

sphflto 

"ÎF 

olBsrïfs 

fpamu 

rtianr  nu 
I>*rih«lie 

Ehoke      ,     . 

;i.:((i 

(l.:UI 

i.mi 

178(1 

'iS  ' 

niOTJiiin 

Tempel  IJ     . 

.■i.2-i 

i.Hrii 

i.im 

1873 

:i 

IllOO  Dm. 

Brorscn   .      . 

^A\' 

(),;;hk 

:i,(!io 

I8W 

i 

IDOfl  Dw. 

Tem|icl-Siriti 

l.OilO 

,'i.n7 

18(1!) 

« 

1907  Sept. 

Winnecke 

:'>.m 

«.'l'ai 

.".,.•10;; 

18HI 

liMHtDec. 

ne  Vico-Swifi 

:,M 

1  MM 

5.11  i 

nm 

i 

iWli  Juili. 

Temp.l  1.     . 

6.;u 

i.oiu 

i,!)02 

\mi 

•i 

lltlONov. 

Finlay     .     . 

li.lia 

o.mj 

(i.Otii 

I88t) 

1 

jilOr.Orl. 

D'ArreM  .     , 

(i.(i7 

i,:)-! 

~>jm 

I8.-H 

lOMIAvril 

Biela  (■..     , 

6,t>!l 

(I.87fl 

ti,iiS 

177^ 

;; 

IHOtiAvril 

Wo!t .     .     - 

i!,8î 

)  .iîO:i 

0.(107 

l8Hi 

2 

l!)OÔJh.i 

Hotmi'<    .     . 

C.87 

-iMH 

.'i.lOii 

mn 

M>Oli  Mai 

Druoks    .     . 

7.  III 

l.tl.'iSI 

-■i.'taT 

I8»1ll 

3 

tQlItlHrs 

FHVe.MOll<T  , 

-,.'.7 

l.7:i« 

;;,»7i) 

18(3 

7 

IHIlMai. 

Tu  nie.     .      . 

IH.TtI 

1,(1^7 

io,-i7.'i 

171)0 

i 

li)13Jan¥. 

Pnns-Bi'ouks 

71..">(! 

0.770 

33,698 

18li 

1 

IHSiMars 

Olbers     .     . 

72,  (M 

1.10!) 

33.IÎ23 

181  ;i 

1 

Um  Mai 

Halley     .     . 

7(i,08 

0,(i87 

■in^tii 

'i.Dtrp 

ii 

lUlO  Mai 

lie  ces  dix-lmit  ramâtes,  une  est  attendue  en  I90S,  c'est  la  comète 
de  Wolf  qui  reviendra  au  périhélie  en  mai.  Elle  sera  malheureusement 
dans  de  très  mauvaises  conditions  de  visibilité,  étant  trop  voisine  du 
Soleil.  En  juin  i90i,  elle  se  présenlait  mieux  pour  l'observation,  malgré 
son  éloi^neinent,  mais  comme  on  ne  l'a  pas  siftnalée  à  cette  époque,  ii 
est  probable  que  ce  rciour-ci  ne  sera  pas  observé. 


Étoiles  variables. 

On  (Jciil  fiiirL'  des  reciit-rclics  intércpsanli's  sur  l'oelat  des  éloilec  > 
l'aide  de  jiimelleg  ou  dp  pt'iJu  insirumenis.  U  méthode  qui  donne  les 
meilleurs  rësullat:',  pour  ces  es'iimaiiunB.  e$i  celle  ini»|tinée  par  Arf;e- 
lander  :  elle  consifle  â  âtaluer  lu  différence  d*éclal  de  iteiix  étoiles  voi- 
sines p»r  un  cliiftre  représentant  le  nombre  il'éioiles  d'échi  inter- 
médiaire que  l'on  |iourraii  iniercaler  entre  les  deux  astres  que  l'on 
compare.  Si  uneâioile  a  semble  plus  brillsmle  qu'une- seconde  étoile  bel 


ifue  l'on  puisse,  itar  l'i  ton  pi  nation,  séparer  leur  éclat  par  une  échelle  de 
quatre  iniensites  inlermcdJnirei:,  l'observation  se  noiera  n  4  ft.  On  peut 
ainsi,  d'étoile  en  étoile,  Hvec  un  peu  d'habitude,  évaluer  t^xaciemenl  la 
prandeur  ou  la  magniludi-,  pour  employer  un  lerme  gétiéralemeni  admi* 
aujourd'hui,  de  toutes  les  étoiles  d'une  région  du  ciel. 

Celle  méihoile  pourm  s'appliquer  A  l'étude  des  étoiles  v,triablei 
|iour  déterminer  b  courbe  représentant  l'éclat  de  I  étoile  lï  différentes 
e|>oquefi.  Il  est  indispensable  de  noter  l'êtal  de  l'almosphtre  (nua|!es, 
brumes,  etc.).  la  présence  de  la  Lune  et  les  ditférenies  circonGlMices  < 
qui  pourraient  amener  une  erreur  d'observation,  Les  cartes  de  l'urano- 
métrie  de  lloiii^eau  renseignent  l'éclat  des  étoiles  visible;:  â  l'œil  nu  da 
demi  en  demi-grandeur. 

Les  grandeurs  de  tuuies  les  étoiles  plus  brillantes  que  la  l't  mg.  ont 
été  délerminécs  de  IS'J.'i  i  1898  |>ar  des  me.°urcs  phoiométriques  entre- 
prises par  H.  E.  Pickerint;.  ii  l'Observatoire  Harvard.  Les  résultats  en 
sont  consignés  dans  le  volume  43  des  Annulet  de  VObseoatdrt  de 
Harvard  Collège..  1901.  Ils  fournissent  des  repères   de   irôs    grsniJe 
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Tableau  des  principales  étoiles  variables 

SOH 

D».;  „..«,„ 

<iR_._N 

Di.:,K 

HK   t.'ËTOir.E 

clroile 

.X..... 

'-"      1      '"-"- 

l'EniODK  CONNIE 

t.   Baleine  (Mira  Cclii 

-j.u.3:i 

—  3.34. .-) 

3.0 

9..1 

}   PiTseciAlpol). 

;i.  i.;i9 

-l-iO.33.4 

2.3 

1.  Trtiirwiu. 

3.o.'i.3:i 

+  19.13.1 

3.4 

4.2 

Il  Gémeaux. 

H.   9.  it 

+Sa.33. 1 

3. -2 

4.0 

■ 

t  GênH'»(ix. 

e.w.aî) 

4-20.  W,  fi 

3,7 

4..^ 

H  Hviirr. 

lH-i.31 

i-i.n.-i 

4.:i 

!l.7 

1 

S  Bàhinc». 

ii.;>.-.  .-;* 

-  e.  8..". 

,'l.U 

0.3 

■ 

XSHKiliair.. 

17.  H  -IS 

i7.17.U 

{.0 

ti.fl 

■ 

fi  Lvre, 

IK.4ii.3.t 

+33.t.-i.l 

3.4 

-v;i 

■ 

1  L  r... 

I8.ii.37 

-i-«.î!).2 

4.0 

4.7 

■ 

X^Ogn.. 

l'j.ie..';.^ 

-r32,^0  i 

Ti.-i 

13  r, 

T,  Aijîle. 

ISI.47,38 

-    o.«.« 

3  .-S 

4.7 

î  CepLér. 

3'>.â;i.38 

-f.'i7..'i.'i.7 
1-50  SI. 5 

3.7 

4.!» 
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RCassioinV. 

i8.,>3.3< 

.).!! 

Ill.it 

-■^^H 

PEKIOllK  IRFtKClMËaE  01'  I.V'CQ 

SNllE 

■ 

a  Cag?iD|iéc. 

II.  3.-;.  7 

-i-3(i.   1  0 

2.-J 

2.H 

s  Persée  H;. 

a.5!i.  :; 

-1-38.28.4 

îiÂ 

4.2 

^1 

c  Cocher  ni. 

i..M,    n 

1  «.tl.U 

3.0 

k.r> 

Kioîleael893. 

.■i.ar...^:i 

■l-30.24.i 

4..'> 

-16 

il  ClilMiK  ac  d.aS5.-. 

li.iO.iO 

M-'i.">7-7 

.l"i 

«.5 

W  BoiiviiT. 

I1.31I.I." 

+4i;.3fi.O 

sa 

til 

t^^^l 

RCoiironnpIi), 

I.'I.U.W 

4-i8-3fi.8 

5.8 

13.0 

l^loiledM866. 

{.■i.^.'i  33 

+i(l.ll  3 

a.o 

P.5 

1!  Hercule  (il. 

ltî.3."..31 

f  12.  .'i.e 

■?  ! 

.1.7 

Etoile  de  I8W. 

llî..-ii  l() 

-I2.ii.9 

H..-> 

^^H 

a  Herrulen). 

17.10. lil 

4-H.2II.9 

3  1 

3.11 

liS  II  Uernile. 

n.l3.(!) 

t  33.12.1 

i,(> 

5.4 

^^^1 

T  Cvjme. 

yO.W.ii! 

-(-3i.  1.4 

.1.5 

0.0 

ji  C<-|.hee. 

il  H).3(i 

-r."i8.20.7 

4.0 

5.0 

Cer'liee. 

il.4;i.-23 

1  li«.(i.7 

.1.0 

!t.O 

pPOgi..e'i., 

M..-.!1.I0 

+i7.3-(.l) 

i.â 

2,7 

^^1 

9 

1 

k.- 

1 

I 

■ 

1 

g 

1 

1 

1 

■  ■ 
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J  AN  VI  EU. 

KEVhIKK. 

MAItS. 

AVKIL 

MAI. 

JIL'' 

9 

11.^1 

;i 

Il  i>i 

H 

iii.îfi 

1 

8.3K 

S 

ai  37 

3 

10 

K.IO 

■Jl,  8 

'^ 

i:i.i8 

4 

:i.i7 

n 

18.26 

G 

7 

6 

i.-M 

n 

I7.:i7 

10.  7 

7 

'J.lli 

8 

15.1  ;; 

tt 

4 

11 

1.48 

H 

U.40 

!■* 

0..1(i 

8 

as  -T 

li.  A 

1* 

1 

^3 

2â.;i7 

l( 

ils;. 

I.'i 

;i.4:i 

là 

t^.^i 

U 

SM 

U 

31 

m 

19'ili 

n 

H.'ii 

18 

o.:u 

IS 

ll>.*3 

17, 

:..ii 

17 

IB 

19 

Itl.l.'i 

^1) 

:i.i:( 

10 

^1  ii.1 

l« 

Ki  Hi 

■io 

i:.i\ 

ao 

lî 

ii 

i:i.  4 

a:i 

■>   - 

a;i 

18.1- 

•ii 

10.-!  1 

•i-i 

•i:i.it) 

i:i 

IJ 

îS 

!)..■;:! 

..:; 

•>i.:->i 

^li 

I.S.   1 

•n 

7.  IIP 

a.-. 

ail.  !l 

■îii 

i 

-J8 
■M 

«.^■i 
:(.:il 

^S 

1!)  .t(J 

11.. -.11 

a7 

il.îM 

28 

i(>.;>K 

i:(.47 
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^ 

^ 

^^ 

^ 

M 

■ 

jriLI.KT. 

AOUT. 

SEI'T. 

OCTOBRK. 

.\OVKMEtllK 

DEC  KM  BUE. 

a 

a.i.'i 

2 

Hj.ia 

:i 

-i.i2 

1 

h.  m. 
20.31 

S 

o.;iii 

, 

l,o9 

i 

■*;i,:)i 

13.3-J 

« 

1.31 

17.(0 

■• 

0.39 

3 

32.48 

7 

90.23 

8 

i'.ai 

8 

22.20 

7 

li.ïii 

8 

3.28 

fi 

19.31 

40 

17-12 

H 

6.10 

11 

10.  fl 

10 

11.18 

II 

0.17 

!l 

lf>.26 

13 

U.  1 

U 

..:,. 

'■• 

i:i..>8 

13 

8.  7 

i:j 

21-  0 

.. 

13.13 

Ifi 

lo.m» 

)6 

2:-l.i8 

" 

12. i7 

ità 

iM 

10 

n.s.'i 

15 

10.  4 

13 

T..W 

10 

'iO.37 

20 

fl.3(i 

10 

I.*:; 

19 

14.44 

18 

7.53 

- 

-i.-'S 

22 

I7.2(ï 

23 

».« 

21 

22.34 

22 

11.33 

21 

3.42 

25 

1.17 

9;. 

li.l.'i 

26 

3.1-t 

2.i 

19.23 

2:. 

8.22 

2! 

0.31 

27 

â'2.   ti 

28 

11.    i 

29 

U.  3 

27 

16.12 

28 

.■1.11 

2. 

21.20 

30 

i8..ï:. 

31 

".."iS 

30 

13.    1 

29 

18.  9 

—  HO  — 


valeur  dans  l'élude  des  étoiles  variables.  Pour  les  étoiles  plut  bibles 
on  se  servira  avantageusement  du  grand  ouvrage  d*Arfelaiider  : 
Bonnet  Durekmusierung,  qui  renseigne  les  éclats  jusqu'à  It  gran- 
deur 9,5. 

Ci-contre  le  tableau  des  minîma  de  Tétoile  variable  bien  connue  : 
P  Persée  (Algol).  H  a  été  obtenu  en  prenant  comme  période  f  j,  M  h. 
48  m.  55  8. 


Étoiles  doubles. 

I^s  instruments  de  faible  puissance  permettent  de  dédoubler  un 
nombre  relativement  grand  de  couples  d'étoiles.  C'est  donc  on  genre 
d'observation  à  recommander  aux  amateurs.  Il  permet  aussi  de  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  optique  de  Tinstrument  qu'on  emploie  :  son  pou- 
voir séparateur  des  images  est,  en  effet,  en  raison  directe  du  diamètre 
de  l'objectif. 

Ci-dessous  les  distances  que  doit  révéler  un  bon  instrument,  en 
fonction  de  son  ouverture  : 

Diamètre  de  l'olijAotif  Dédoublemeat 

en  inilliniètres.  posiûlile. 

27 4"5 

40 4  0 

U ,  2  4 

67 19 

81 15 

95  13 

108 i  i 

HO 4  0 

135 0  9 

1(î2 0  8 

189  ..     .  0  7 

2i(> 0  6 

244  ..     .  0  5 

270  ..     .  0  4 

320 0  3 

La  figure  25  est  la  reproduction  de  quelques  types  d*étoiles  doubles 
ou  multiples  les  plus  caractéristiques. 


fCAMiiii     (,96f  I 


kih. 


Les  liibleaux  Euivarils  ilonnenl  le?  |jlns  lielles  étoiles  doubles,  i 
sibles  aux  instrumenl^  moyen?,  wm  )»iur  leur  éclHl  que  pour  II 
riches  colora  lion  s. 


Couples  d'étoiles  doubles  les  plus  lumineuses.:! 


B    Serpeni 

4.i-.-i.0 

ai"0 

Casior 

2.5-3,0 

:i"5 

Hiïar 

2.4— i,0 

14  8 

44i  Bouvier 

n.0-6.0 

4  4 

r    Bélier 

».2-+,5 

8  S 

T    Lion 

2..'î-3.3 

3  T 

T    Viefiîe 

3.0-3.2 

6  0 

S    Serpeni 

4.0-3,8 

3  S 

r    Bouvier 

*.0— 6.(1 

.•>  !i 

1 J     Gr.  Ourse 

4.0-4.4 

3  r, 

mi 

Couples  d'étoiles  doubles  colorées. 

1 

Étoile 

.iraud..i.,> 

m«. 

1       ùu,»^ 

(iropdfura 

■ 

î    Lyre 

-i..ï-8,;i 

44" 

.-.4  Hydre 

.•i.2-8,0 

■ 

[1    Cypne 

3,3-6,0 

34 

1  p     Orioii 

3.1— 9.U 

■■ 

■i.    Dragon 

4.8-(i.O 

31 

|33  Ëridan 

4.7-7.0    ■ 

•M 

1      Cancer 

i.S-T.O 

30 

'«    Gêraeaus 

3.6-9.0 

■ 

r,     Perf^e 

^.i-8,.'i 

38 

O.'i  Hercule  ' 

5.5-S.8 

.V 

«     Capricorne 

6,3-7,0 

33 

'  5.T  PniMons 

6.0-0.0 

M 

U  Chevelure 

.1.6    7.0 

31 

Il     CnssiopA- 

4.7-7.0 

.-..î 

a     CI.Î.TIS  .le  el 

i»  3.2— .-.7 

30 

it   Vrrîeaii 

.-..8— s.ri 

48 

«     Liffirne 

i,7— 7,S 

15 

«    Hercule 

3  à  4-5.5 

t.S 

S     Hercule 

3.2—8.0 

14 

1 E     llvdrc 

3.8— 7,!( 

3.3 

33  ûphiucbus 

.'i,7— 7.5 

IS 

y     Baleine 

3.2-7.0 

a.» 

y    Dauphin 

3,4—6,9 

<l 

E     Bouvier 

3,0-fi,5 

^.8 

y    Andromède 

'2..^-;;  r, 

10 

0     Cù.,>h6e 

5.4—8.0 

3,.t 

lî     Bouvier 

4.5— 6,  ;i 

ï» 

J 


Les  étoiles  filantes. 

Le  nombre  d'éloiles  tilanle^  visibles  en  tine  nuit  est  1res  variable 
■l'une  époque  à  l'autre  de  l'année.  11  y  a  certaines  dates,  particulière  ment 
remarquables,  où  le  nombre  de  ces  méléores  eï^l  quelquefois  1res  jtrand  ; 
la  régulariii^  de  ces  apparitions  s'explique,  en  admettant  que  les  étoiles 
filantes  sont  de  petits  corps,  circulant  dans  l'espace  par  essaims  et  que 
notre  globe  rencontre  quand  il  occupe  la  même  position  dans  son  orbite. 
On  a  constaté  que  ces  météores  semblaient  rayonner  d'un  certain  point 
de  la  voûte  eéleste  nommé  pfiinl  radiani,  |iarOlmsled.  qui  iît  le  premier 
celte  remarque, en  se  basant  sur  la  pluie  d'étoiles  niantes  du  19  novembre 
1833.  I.e^i  observations  effectuées  depuis  cette  date  ont  montre  que 
le  radiani  se  trouve,  pour  les  étoiles  lilanles  visibles  fi  celte  époque, 
dans  la  ccnslellation  du  Lion,  d'oil  le  nom  de  Léiittùleii  sous  lequel  on 
les  désigne  habituellement;  les  météores  qui  sont  visibles  vers  le  10  août 
divergent  d'une  région  comprenant  la  constellation  de  Persée,  ce  sont 
les  PerséiiUi.  L'existence  de  ces  radiants  s'eic|»lique  en  admettant  que 
les  curpuscules  suivent  des  trajectoires  parallèles  dans  l'espace  :  par  ua 
effet  de  perspective,  ils  paraissent  rayonner  tous  d'un  même  point  qui 
indi[|ue  la  direction  de  leur  muuventenl.  Les  astronomes  qui  ont  étudié 
le  pbénomène  des  étoiles  lîlantes  ont  constaté  l'existence  d'un  grand 
nombre  de  points  mdlants,  autres  que  ceux  que  nous  venons  de  men- 
tionner: ils  se  manifestent  quelquefois  simultanément  dans  une  même 

Parmi  les  prjncijuux  essaims,  nous  citerons  les  LyridcF.  qui  appa- 
raissent le  liU  avril,  le;  Orionides.  du  9  au  S9  octobre;  les  Andromédides, 
le  H  novembre.  (Voir  tableau  des  pages  lU  à  116.) 

us  astronomes  évaluent  à  plusieurs  milliers  le  nomlirede  radiants 
!.  mais  cela  nous  semble  fortement  exagéré. 
Les  observations  d'étoiles  Eilanlcs  peuvent  s'effectuer  avec  grande  fuci* 
~  ê  par  des  observateurs  isolés  ou  réunis  en  groupes  ;  la  simple  con- 
«  du  ciel  étoile  suffit  pour  qu'elles  puissent  se  faire  avec  Iruit. 
E  La  Société  belge  d'astronomie  s'est  appliquée  ù  multiplier  ces  obser- 
■tions  d'après  un  plan  uniforme,  et  à  les  réunir  pour  en  tirer  les 
Uuctions  qu'une  organisation  éiendue  permet  seule  d'obtenir,  aussi 
issons-nous  un  pressant  appel  à  In  collaboration  de  tous  les  amis -de 
I  Science  qui  recevront  des  cartes  et  instructions  sur  simple  demande. 
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roiKTS  BAniANTs  LES  pnisapAi.Es  averses.              ^^H 

k 

DATK 

RADIANT 

CAHACTEKE 

1 

1 

r 

iRns 

er               -J-3 
il 

i 
230     4  53 

i.w    f  il 

Kapiiles  Plloiiiiues. 
Ilapidcf. 

I 

M 

•2m   +  13 

Rapides;  iralnéeE. 

17 

yos    -L  .-i^ 

Umes;  brillantes. 

■ii 

208    —     8 

Très  rapides;  traînées. 

^ 

|:ii    -f  3i 

213   H-  ;ii 

Rapides 
Très  rapides. 

tYvrier             .S-IO 

7.Î    +  *:i 

lentes,  brillantes. 

^r 

l.'i 

aati    -1-  H 

llapides.  Irainëes. 

261     -1-     i 

Rapides;  trainérs. 

^^^ 

:*0 

181     +  M 

Rapiilefi  brillâmes. 

^0 

im     -\-  36 

Rapides;  traînées. 

Mars 

1-4 

iim    4-   4 

Ijcnies;  brillantes. 

11 

230     -1-  3* 

Ra  pillée. 

18 

3lt>     +  70 

Unies;  brillanl«. 

^^B, 

•ii 

161     +  38 

Rapide^. 

37 

2211     +  32 

Rapides:  faibles. 

38 

203     -i-  (12 

Assez  rapides. 

Avri! 

ii-U 

210     -  10 

Lenles:  bolides. 

Avril 

17  —  Mai   1 

2*0     +  47 

Kaibles  el  courtes 

Avril 

18-33 

189     -  31 

Untes  et  brillanii;s. 

20-21 

261      1-  30 

Kapides. 

1 

20-2f 

270     +33 

272     +  SI 

Rapides. 
Rapides;  courtes. 

;ïo 

291     -t-  m 

Asser.  lentes. 

Hni 

l-U 

3H8     -    ^' 

Rapides;  iralnws. 

^^ta 

.1-17 

3S1     —  21 

Très  lentes. 

7 

24B     +     3 

tîntes;  brillâmes. 

11-18 

231     +  27 

l.entes.  faibles. 

ifl 

204     -i-  04 

Très  lentes. 

1 

30  AniM 

333     -1-  27 

U:i|.ides;  bolides. 

L 

-i 

1 

^^HJ     ■ 

_    ll.>_ 

i 

DATK 

RAIIIANT 

C^RACTERK 

H:ii-Juin 

23;; 

+     !• 

Astez  lentes. 

Jiiin-Juilirr 

U9 

-  20 

Lentes;  Irainées. 

Juin                     10 

261 

h     S 

Très  lentes. 

11-19 

27i 

A-  60 

As!«z  rapides. 

i:t 

310 

-f  (il 

Rapides;  traînées. 

Juin-Sciiiemliri- 

33» 

+  ol 

Rapides^  lentes  et  sept, 

Juin                     W 

3.1.1 

-f-  39 

Rapides  traînées. 

Juni  Aoai 

303 

+  24 

Rapidec. 

Juillet               li-2^ 

282 

13 

Très  lenles. 

l?>3] 

23 

+  43 

Rapides  traînées. 

lit 

3U 

-)-  4H 

Rapides;  fouries. 

19-ii 

290 

-f  24 

{.en  les. 

».Se|ilembri.'      1» 

323 

24 

1. en  les;  longues. 

95  Septembre      !.-> 

i8 

(-  43 

Rapides;  trBfnées. 

Juillet                  38 

839 

11 

t^entesi;  longues. 

Jnillel  Seplembrc 

33r. 

-t-  73 

Rapides .  courle» 

Jiiillet-Aoûl 

33!l 

Unies  ;  longues. 

J..il!ei-Oclol)re       « 

m 

-h  -in 

Rapides;  iminèes. 

Août                  {-lU 

'ino 

T  *" 

-1-57 

lliipide». 

ll)-1i 

45 

Rapides;  irninées. 

10  Septembre      16 

3.Ï3 

11 

Assez  lenles, 

Août                    V, 

290 

+  .'i3 

Rapides;  brillantes. 

it-ÏD 

291 

-f-  60 

Lenles  ;  rapides. 

2S 

5 

1-  H 

I.enles.  courtes. 

Aoùl-Seplerahre 

34(i 

0 

Unies. 

AoCiUOciobre        i 

7* 

+  42 

Rapides,  traînées. 

Septembre          3-B 

3S3 

+  39 

Très  rapides. 

«15 

Oi 

+  37 

Rapides;  trainëes. 

6-17 

106 

+  32 

Rapides;  traînées. 

13 

77 

-f-  57 

Rapides;  traînées. 

âl 

31 

+  m 

Lenles. 

26 

75 

+  15 

Rapides;  irainées. 

Otlobre                   2 

230 

-]-  :,i 

Lenles  ;  brillantes, 

4 

133 

+  79 

Rapides;  traînées. 

là 

J 

■ 

^^H 

■ 

^^^^^H 

W        -'"-    HM 

^^^^           LES    ÉTOILES    FILANTES    EN    iwl^^^^ 

I 

POFNTS  BAOrANTî   DRS  rwINIUrM..,.   *VEI..K,S. 

1 

h  Art; 

KAblANT 

OAlIAIVrF.lŒ 

1 

JaiiuiT             i-;) 

230      i  63 

lla|)Uics  clloiijtues. 

^^_ 

3 

loO     -1-   il 

Itaiiidc!!. 

11 

220     -  13 

Rapides;  traînées. 

^Hli 

ifts   4-  .-sa 

Lcniesi  brillâmes. 

^Hlr 

208    —    8 

Très  rapiilesi  traînées. 

^m^ } 

)3(     - 

h  32 

Rapides 

iS 

213     H 

-  52 

Très  rapidei..                            ' 

^^K 

Février             S-10 

7i     H 

h  *3 

Untes.  brillâmes. 

^^H 

1.1 

236 

-  M 

lUpidps.  [rainées. 

15 

2fll     H 

h     * 

RapideEi  tramées. 

20 

181     -1 

h  34 

Hnpidesi  brillanrcF. 

2« 

263     - 

h  30 

Hapides:  traînées. 

Uurs                   1-4 

100     H 

-    4 

Lentes;  brillâmes. 

^^t 

U 

2S0 

-  54 

Rapides. 

18 

316    J 

-  70 

Lentes;  brillantes. 

2* 

161 

h  58 

lUpide^. 

^^H 

37 

220     ■ 

-32 

Rapides^  fôibleii. 

38 

263     -i 

h  62 

Assez  rapides. 

'. 

Avril               ia-2i 

210     —  10 

Lentes;  bolides. 

Avril  n  -  Mai    1 

240     4-  il 

Faibles  el  courtes 

Avril               lS-33 

180     -  31 

Lentes  et  btniisnirs. 

aO-91 

261     -1-  36 

Rapides. 

20-31 

270      1-33 

Rapides.                                     ' 

i^ 

27^     -\-  21 

Rapides;  couries. 

30 

i!ll     -J-  ;i<t 

Assez  lenles,                               < 

^^^ 

Hat                   1-6 

318    —    V 

Rapides;  traînées. 

S- 17 

234     —  21 

Très  lentes.                              , 

7 

216     4-     3 

lentes  ;  brillâmes. 

H-18 

231     +  27 

Untes.  faibles. 

20 

264    +  64 

Très  lenles. 

L 

30  Aoill 

333     -1-  27 

Rapides^  bolidei;. 

^H 

■ 

m 

^H 

r 

- 

-    llo  - 

i 

DATE 

HAIHANT 

C\RACTËRE 

U»i-Juin 

-îv; 

+      !l 

Assez  lentes. 

Jiiin-JuMl.'i 

■249 

-   20 

Lentes;  irainées. 

Juin                      Iti 

261 

+     5 

Très  lentes. 

11-19 

274 

+  m 

Assez  rainJes. 

13 

310 

+  lii 

Rapides  ;  Irainées. 

sas 

-1-  57 

Rapides;  lentes  et  sept, 

Juin                      30 

354 

+  3» 

Rapides  traînées. 

Juiti  Aoûi 

303 

-m 

Rapide!^. 

Juillet           e-ii 

282 

13 

Très  lenles. 

1^31 

33 

+  43 

Rapides  irainées. 

1!) 

314 

+  M 

Rapides;  coiirles. 

19-34 

290 

+  54 

Lenies. 

«.Seplembre       18 

333 

U 

Lentes  ;  longues. 

S5  Septembre      1". 

48 

+  43 

Ru  pilles;  traînées. 

Juillet                 m 

339 

11 

Li-nles;  longues. 

Jnillel  Se|itenil>re 

33;; 

+  13 

Rapides  ;  courtes 

i-iillet-AoQi 

;)3!i 

-   il 

LeniPs;  lonciies. 

Joîllei-Ociulire       H 

:iO 

1-  3(i 

Ita)iidps;ir-.iinée^. 

Août                  4-10 

■m 

-^  4» 

Rapides. 

10-12 

46 

+67 

Rapides  i  tranées. 

10  Sepiemlire       16 

353 

II 

Asspï  lentes. 

Août               i:; 

290 

+  53 

Rn[iides  -,  brillâmes. 

2i-2;i 

291 

+  liO 

Lentes;  rapides. 

25 

3 

+   H 

I*niesi  courtes. 

Aoai -Septembre 

34(i 

0 

Lentes. 

Aofil-Oclobre        i 

74 

+  42 

Rapides,  traînées. 

Septembre          3-8 

353 

+  39 

Très  rapides. 

515 

«a 

+  37 

Rapides  i  traînées. 

6-17 

106 

+  .M 

Rapides:  irainées. 

77 

4    57 

Rapides;  traînées. 

31 

+  10 

Lentes. 

26 

75 

+  13 

Rapides.  Irainées. 

Oclcibrc                    -2 

230 

+   51 

Lentes:  brillantes. 

i 

133 

-1-   79 

Rapides:  traînées. 

L 

■ 

p^H 

^^^^H 

1 

^^^V                    tie                  ^^^^^^1 

H                      LES  ÉTOILES  FILANTES  EN   1904  (..»,«).  ^ÊÊ 

1                 -- -        ^ 

[ 

DATE 

RADIANT 

CARACTERE 

1 

310      h  7- 

Très  lenies.                              ' 

0<-ii>bre                 4 

n    1-  31 

Rapides;  iralnêes.                  ] 

^Ê 

S 

4.-.      ^  .Ih 

Faibles;  courles.                      ' 

H-l-i 

133    1-  e« 

Assez  rapides. 

^L 

1* 

80     -i-     8 

Rapides;  traînées. 

16-S3 

92     ^  16 

Rapides;  traînées. 

18-20 

9!)     -h   13 

Rapides;  Iralnêes. 

33 

ion     +  43 

Très  iDpideE. 

•i<\ 

43     f  24 

Lenies;  brillâmes. 

Ni)vembi'e              1 

r.3     +    ft 

Lentes;  brillantes. 

^H 

2 

133     +  31 

TrÈs  rapides  ;  traînées.           '  i 
Rapides;  (rainées.                     ' 

10-11 

IBO    +22 

t.i-16 

i.-;4  +  41 

Rapides:  iralnées. 

lt>38 

e3     -1-  23 

Lenies.  brillantes. 

^^H 

ao-a3 

26     +43 

Très  lenies.                               \ 

33-94 

-J08     -^  43 

Très  rapides.                             , 

3:-i.'i8 

leo    h  ;i8 

Rapides;  traînées.                     i 

^^p 

30 

182     +  .'iH 

Rapides  :  tramées.                  ] 

Décembre              t 

80     +  23 

Lentes  ;  brillanles. 

6 

14.1     +     7 

Rapides;  traînées 

8 

208     +  81 

Assc2  rapides. 

^H 

IO-l:« 

108     +33 

Rapides;  courtes. 

12 

tl9     +29 

Assez  rapides.                           4 

12 

1!I4     +  67 

Rapides;  traînées. 

1 

« 

ft8     +31 

Tp^s  lentes. 

L 

^ 

■ 

H 

^ 

■ 

r 

-    117 

tion  géographique  et  altitude  de  quelques  localités  1 

LONGITUDE 

I.ATITtnE 

PALI 

liEPERE 

aiTES. 

ALTITUDE. 

soHr. 

LCCLE. 

[JE  l'altitii 

m  a 

m 

!ho(  -     . 

.)0«dy  9" 

+  1.'53 

17.6 

l"inarclieesc.  h. 

30  Se  is) 

-i.n 

9.1 

Seuil  suiion. 

•ne  .     . 

30  2»    3 

+  3  31 

80.1 

Seuil  église. 

t  ;  : 

SI  1.1 1: 

+  0.10 

5.6 

Place  au  Burg. 

i9  :w  47 

-h  5.43 

413.6 

Plau.niv.  ponts  1 

30  37  47 

-2.Ï0 

33.6 

Seuil  slation. 

è;  ; 

.-W    0  30 

4-5.27 

S03.6 

Seuil  ëKlii'e. 

49  46  M 

+  Ï.47 

230.3 

bl. 

H(ll       ■ 

31  1^33 

—  4.33 

8.6 

Seuil  oiieM  cath$ 

^i.      . 

30  ii  ir, 

+  0.30 

104.3 

Plaque  iiivell.  bIb 

4y  - 

30    3    0 

-o.n 

238.7 

Seuil  éRlise. 

,j. 

30  17  ."iO 

+  3.  4 

26T.7 

Seuil  nord  épliM, 

i.   .    . 

.-.0  37    6 

+  4  49 

h  .  . 

.10  49  43 

-4.Î2 

19.4 

Seuil  liOlel  de  vit 

ôosn  9 

+  3.46 

39.7 

!"  marclie  église 

i'.    '. 

30  13  îa 

1-3.12 

99.8 

Sei[il  central  soi! 

vy 

50  31    9 

+  4.23 

130.fi 

Seuil  église. 

ïn   .    . 

50  41  38 

-1.17 

.>8-3 

idV 

il.%    ■ 

31    4  48 

-6,48 

6.0 

Marche  fup.  Iiùtd 

31    3  U 

-  2.3â 

80 

Seuil  aile  droile  i 

Aim.    '. 

SU  33  44 

+  1.30 

133.0 

I''  mardie  giorie 

Aluni  (3  > 

.^0  4(i  23 

—  I..'i3 

34.4 

Seuil  gaiictie  sialj 

50  44  13 

—  0.30 

31.7 

Seuil  église. 

rh  ; 

30  33  30 

+  3..Vf 

39.3 

Plaque  ni vel.bôU 

allais  C4| 

31  10  31 

+  1  ..14 

17  9 

UûLel  de  ville. 

50  38  22 

4-  ,3. 14 

389.  (i 

Seuil  église. 

.30  31  10 

+  3.31 

77.3 

Seuil  église  Saint 

tne  '.    . 

30  43  19 

+  4.  2 

81.1 

Seuil  égli.=e  Cliapt 

•>     -     - 

50  43  33 

+  2.. 33 

H{.4 

Seuil  swiion. 

P'^ 

30  38  IK 

!-4-'il 

68.6 

l'Iaq.  (ii¥.  r.iiillei 

ësSi". 

nhU 

Mb  dp  JUS 

"'■ 

^B 

"**^ 

■ 

■ 

^^^H 

■ 

^H 

^^^H 

■^■1 

^1 

I^^H 

f^ 

—   un 

1 

1 

Position  géograpliique  et  altitude  de  quâlques  loesu^^| 

1 

,.,„„„ 

i.u.MiiTuoe 

HKI'ÈBB 

1 

LOi:Ai.rirs, 

,„,„. 

iir.ci.ic 

AI.TITUI.E. 

Lierre .     .     . 

.".1"  T'.'il" 

-4-0.5i 

7.9 

Seuil  r,li!ttip[leNot 

I^kcren    .     . 

M    6  18 

Ii3t> 

.1.0 

Durrx'  1 .  roule  Ot 

UnitHiii   ,    . 

.-.0  ni  iO 

-f  I.S2 

30,0 

l'Iaii.  Ml*.  FUtioft 

Ma.-s'!(pk .     . 

Si    o  « 

-t-S.** 

33  4 

S.I..I  6giis«  prim* 

M..rchi- 

so  i:t  i3 

+  ;t..'ie 

Îi5  i 

M. 

Mon"  (Il   -     . 

50^7  17 

-i.39 

33.9 

l-luu.  iiiv.sisiioii^ 

Narn<ir(âi      . 

.-■.0  37  31 

-H  i  59 

8i.5 

Seial  caHiodrwIe. 

N».u|„irn3)   . 

.M    7  Mi 

-  6.2.S 

0  5 

Sf  iiil  nonl  ifliM,' 

B(l  r>0  30 

—  1.3) 

18.7 

Si.'uil  niitiisirale 

.N.iellps    '.     ! 

50  3;i  .ts 

n.  0 

!I9.7 

Si'uil  c(Eli'f  iifimi 

Oqeixli'    .     . 

31  JS  so 

-  :;.**> 

0  3 

\h,iM  nitd. 

Hai.|.|.-vil!p . 

no  1 1  .-ifl 

f  O.ii 

33.'.  S 

Sruil  r.'»ln.l  «4>li 

Rrnaix.     .      , 

so  «  -ISl 

—  3.  3 

37  fi 

Si'iiil  iKtici  lie  rjll 

Huniers     .     . 

r.o  m  M 

-  4  .'i7 

Si, 5 

S-'uil  IiiU-nil  égma 

S^.jnl- Hubert. 

'M    i  Al 

+  4.  3 

4.14,4 

Hmdie  fu\,tir.  M 

S;ÉllH■^■ic^>las. 

M    0  88 

-  0.5.1 

23.4 

Poric  cii)i|>cUc  T« 

Soismr.    . 

rio  :u  i» 

-i.lO 

»fi.O 

Si'ml  ^gli^e 

S|.ii            .      . 

T,0  99  .33 

1-6.  1 

S.-i8.f 

U. 

T.'dnoMile,     . 

;>!    1  li.'i 

—  i.  3 

6.5 

Suuil  fmitm. 

Thiiin        .      . 

M^O-ll 

-O.fO 

13H.4 

Srtiil  ef\»e. 

Tirl^monl       . 

50*K30 

-l-i.lB 

.no  3 

l'b^    ri.>el.  niait 

TotiBres   .     . 

;>o  i6  s* 

-1-  4,35 

U4.1 

Sl-llll  Kliilioii 

Toiirnui    .     . 

r.0  :)t>  2.t 

-  3.5t. 

43.3 

S<.iiil  liOK-l  lie  yill 

TiJi'iiliuut . 

.^1  1»  âli 

+  3.31 

37.3 

Si'iiil  Ii0|iiial  dvH 

V«i-vj«rs    ,     , 

.10  :i.s  m 

-'fi.  a 

I7.S.I 

Si'iiLl  liù[el  de  vit! 

^^p 

Viel  Siilm.     . 

M)  17  10 

-6.14 

31)2.0 

Seuil  ^ii.lto(i. 

Virloii .     .     . 

«OS'i    i 

+  4,41 

331.9 

Sriiil  t-l.;-o. 

Wart-iiirae     . 

so  43  :> 

h  3.:i4 

IIRH 

1.1. 

Wavr.-.    .     . 

50  W    4 

hl.  0 

47.3 

i"mnrclieé([I.Q 

■' 

\m^.   .   . 

nos\  - 

-  .1,54 

Si'iiil  rattiédraie. 

If,  chlleau 

^■' 

t  S.(nalti>Ql. 

^■< 

1^;  Ara™  Te, 

(■Li.-™. 

■ 

■rïD'T'^U.illilK 

t.iti<.ii  p=i  \fe 

'"'""""''''■''''"- 

l                     M 

MEMENTO    CHRONOLOGIQUE 


es  célestes  et  des  phénomènes  naturels   . 
observables  en  1905. 


,  Les  tableaux  mmisucli^  <|ui  «suivent,   donnenl,   pour  chaque  jour, 
»  obiiervations  intéressantes  à  faire.  On  ile^ra  ce|>eniiaiil  recourir  auï.!j 
rticles  spéciaux  de  l'Annitnire,  pour  y  rechercher  des  explicaii 
.s  étendues  el  des  indications  plus  précises. 

iivera  pour  chaque  mois  l'indication  des  placièies  visibles  cl  ] 
instant  ou  Loui  au  moin.<;  la  date  des  phénomènes  aptronomiques  s 

:  éclipses,   phases  de  la  Lune,  upposiiions  et  conjonctions  des  ' 
bnèles,  élongaiion  des  planètes  inférieures  |iar  rapport  au  Soleil, 
jm6nes  des  satellites  de  Jupiter,  rainima  d'Al|[ol,  averses  d'étoiles 
e«,  occultations    d'étoiles   pur   la  Lune.  L'instant  de  ces  divers   { 
bénomènes  avec  toutes  les  indications  complémentaires  est  donné    . 
B  les  lableaun  qui  précédent. 

s  heures  sont  données  en  temps  oïliciel.  compté  de  minuit  à  mini 
s  dates  normales  des  phénomènes  nniurels  ont  été  déduites  des 
rvations  publiées  autrclois  par  Ad.  Queteiet.  Ces  observations  ont  ' 
i  (ailes,  pour  le  rêpie  végétal,  par  le  fondateur  de  l'Observatoire 
il,  dans  le  jardin  de  l'établissement,  à  Bruxelles;  pour  le  règne 
oal,  par  M.  J.-B.  Vincent,  aux  environs  de  Bruxelles.  Les  dates 
'normales  oni  été  calculées  par  M.  J.  Vincent,  méléorologisle  à  ' 
l'Observatoire  royal  de  Belgique,  qui  dirige  la  publication  du  Bulletin 
elimaloUigigue  et  de  la  Revue  mensuelle  du  Temps.  Les  observateurs 
de  phénomènes  météorologiques  et  naturels  sont  priés  de  lui  adresser 
leurs  ohser va tion=  qui  sueront  consignées  dans  les  publications  de  la 
Société. 


1 

|i                J 

■ 

JANVIER                      ^^^^^B 

Phénomènes  astronomiques.                   ^^H 

^^H          PianélM  sur  t'Iumum  :  MEiir.cRE,  eiuile  ilit  malin;  Vëmds.  J('PtTn?5B 

Satihnb  visibles  le  fair  ei  Mars  aiirds  minuil. 

D.     1 

L    i  Ecli|«e  du  a-  Mielliie  de  li  .  réa|.p.  i.  18  h.  13  m.  20  s. 

Etoiles  filâmes.                                                           ^^ 

H.    i  Etoiles  manieii.                                                              ^H 

H.    4  V  en  conjonctiun  Hvec  $  â  â3  lj.                                     ^^H 

^1 

.L. 

V.    f>  Kclip»e  du  1"  saiellile  de  •)£  :  rva).,..  à  iO  II.  36  m.  9^V 

O'.    8  b  en  conjonciion  avec  <  â  U  h.  —  Xinimum  (J'Alpol. 
L.    9  9  en  conjonciion  avec  l  è  1.1  h.  Ecliuse  du  â<  s;it.  de  If  : 

disi>.  i  18  11.  S5  m  o4  s.;  ré»|<|i.  »  30  h.  .'iO  m.  â9  $. 

M.  1 1   r  slaiionnaire  i  iO  h.  Eloiles  lilanWs.  —  Hin.  J'Algol. 

i.  tii  2^enquadrat.  avec0â  8  ti.:a(ioitëeile{âl  il. 

B 

0 

rwiip.  i  Îi2  h.  3Î  m  2.1  s.  -  Min.  d-Aljtol. 

S.  U  ?  en  conjonciion  avec  u  à  13  li. 

I).  I.S  EclJpK  du  f  saicllite  de  f  ;  féapp.  a  17  b,  1  m.  S3  «. 

L.  16  Eclii.se  dti  f  lal.  de  :{:  :  disp.  â  21  li.  3  m  7  s.  ~  MiB^_| 

d'Alfiol.                                                                    3H 

H.  17  Ët:lipïedu3's3t.de:t::iiisp.àl<j  l>.  38  m.  27  s.;  t4^^| 

à  16  h.  10  m  m  ^.  Etoiles  iiUini.'^.                     ^^H 

^H 

J.  IS  Od'iiliniion  de  'ill  de<!  (iém.^aux  ((.'r.  r>.  1 1.                      ^^1 

30                                                                                       ^H 

^B 

L. 

D,  32  ^  plus  grande  ëlongatlon  occidentale  h  tt^^M 

éclipse  du  1"  Fat.  de  I^;  réapp.  it  18  h.  57  tit.^^^1 

Etoiles  filâmes.                                                    *g^^H 

!..  2S  Périeée  de  la  tC  ï  1»  li.                                                4^^| 

H.  U  Eclipse  du  3*  S!il.  de  2i:  :  disparition  û  ÎO  \i.  M  ta.4^^M 

n>api>-  à  22  li.  12  m.  15  s.                                    -^^H 

M.  â:i  Orculiaiion  de  ^  de  la  Vierge  tgr.  i%  Etoiles  Dlsnies^^H 

V.  ^7  cf  •■n  quadrature  avec  @  â  0  II.;  (f  en  conionctioi^^H 

.  s.  -J8  Minimum  d'Aliiol.                                                    ^^^^| 

B 

Q 

D.  -29  0<ridi»ti(>n  de  y  de  la  Balance  'gr.  i).  EclipGe'du  Kf^^H 

de  Z'  ■  réapp.  à  20  l>.  32  m.  «9  s.  Etoiles  filantef^^H 

30                                                                                   ^^H 

■ 

\\ij,o\.                                        ^^^M 

JANVIER 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

l  1  Secoild  mois  Je  nature  mone.  —  Du  1"  au  10,  la  tempdralurc- 

moyenne  diminue  de  l'S. 
|.i  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennemenl  la  plus  hauio 

en  janvier  (758°'"'5]. 


fi  Du  6  au  ^2f>,  période  de 


habitueUemenl  la  moins  ensoleillée. 


6  Du  8  au  a,  période  de  plus  granile  fréquence  de  1res  fortes  filées 

( —  10  au  moins). 
9 
10  Jour  moyennemenl  le  plus  froid  de  l'année.  —  Du  10  à  la  fin  du 

mois,  la  température  moyenne  augmente  de  3°4. 

13  Jour  de  l'hiver  où  il  gt\t  le  plus  souvent. 

13 

14 


17  Date  de  la  plus  [grande  hauteur  baroraéirique  constatée  i  Bruxelles 
781'""'!,  en  188!  (TSe""-!  au  niveau  de  la  mer]. 


SO  Jour  où  la  pression  baromâlrique  est  moyennemenl  la  plus  basse  en 

janvier  (755°"°5), 
31 

Si  Date  normaU  des  derniers  grands  froids  [—  10°  au  moins). 
33  Date  du  plus  fort  coup  de  venl  constaté  en  janvier  {108  kilogr.  p;>r 

mètre  carré). 
H  On  entend  parfois  le  tonnerre  entre  le  34  el  le  36. 
Î5  Date  du  plus  grand  minimum  de  température  constaté  à  Bruxelles 

(— aO-î.  en  1881). 
26  Ou  20  au  31,  période  de  vents  forts. 
Ï7 


i 


SO  Jour  raovennement  le  plut 


FÉVRIER 

Phénomènes  astronomiques. 

r  ihohzn»  .-  VÉSUS,  Jupitek  vîsIWm  le  se 


clair  de  lune  on  |>oijrr 


Mabs  aprCs 
cberrhcr  b  tuim 


M. 


n  ronjonct.  avec  (  à  U  h. 
V.    3  Eclipse  .lu  3-  ïalclt.  de  ^  :  rrâ|i|i.  â  18  h.  1 
Hin.  d'Algol. 
N.  L.  S.    i 

11.    ^  })  en  cunjunct,  avec  <  â  4  li.   Etoiles  flluntes.    Hin. 

d'Algol . 
L.    G  Etoiles  Glanies. 
H.    7  Eclipse  du  1"  saiell.  de  SE'  :  réai.p.  é  17  li.  17  m.  17  s. 

Ëioik's  lilatiles. 
M.    8  Atwgw  (II-  l:i  il  â  50  11.  Q  pîi  conjonction  avec  <f  u  U  h. 

Kioile^  filanlee  Hin.  d'Atgul. 
J.     9  ï  ;i  ?una)>lk'lieâ  20 11.  Rutiles  lilatiie!=. 
V.  10  Ei-lipse  ilii  2'  saUll.  de  ZT  ^  reapp.  à  iO  h.  39  m.    9  s. 

2^  en  Ëonjonclion  avec  (  â  6  11.  Eioiles  filâmes. 
S.  H 
p.  Q.  D.  13  tl  en  conjonction  avec  ®  i  30  li. 

L.  13  Occultations  de  Ot  ei  Oi  du  Taureau  igr.  4)  et  de  B.  A.  C. 

1391  igr  .il. 
M.  14  Ocrultalion    di'    111    du    Tuiirmiii    ((jr.    H).     Eclipse   du 

1"  FHiell.  •i<-^:  riflpp.  il  13  II.  13. n.  41»  s. 
M.  l.'i  9  A,  sa  plus  grande  élongation  orientale  4 
0  h.  Kiollps  lilanti-!'.  WM 

^m 

17  ^H 

18  '^H 
F.  L.  D.  19  Éclipse  partielle  de  t  eu  partie  Tlsible^i 

Bruxelles  A.  19  h. 

L.  iO  Etoile!^  filantes.  Hin.  d'Algol. 

M,  3<  Périgée  de  la  t  à  0  h.;  occuliaiion  de  n  de  la  Vierge  'gr.  4J. 

Eclipse  du  1"  saiell.  de  2f;  r^app.  a^l  h.  8  m.  17  ».M~ 
H.  22 

J.  S3  Hin.  d'Algol. 

V.  34  Ç  en  conjonction  avec  fj  A  19  li. 
S.  SIi  cf  en  conjonciion  avec  i  i\  0  li.  Min.  d'Algol. 
D.  Q.  U.  26 


L.  n 

H.3t(  Minimum  d'Algol. 


8  m.  17  *-_^m 

J 
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FÉVRIER 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

i  Du  l*'  au  28,  la  température  movenne  augmente  de  0«8. 

2 

3 

4  Grande  onde  barométrique  du  4  février  au  5  mars.  —  Du  4  au  9, 

période  habituelle  de  giboulées. 

5  L'alouette  monte  et  commence  à  chanter  ;  premier  signe  du  réveil  de 

la  nature  animale. 
6 
7 
8  Début  du  refroidissement  périodique  dit  «  de  la  Chandeleur  ».  — 

Du  8  au  12,  période  de  vents  forts. 
9 
40  A  partir  de  celle  date  le  thermomètre  peut  atteindre  15®  l'après- 

iiiidi 
41 

12  Jour  moyennement  le  plus  froid  en  février.  —    Date  du  plus  fort 
coup  de  vent  constaté  en  février  (126  kilogr.  par  mètre  carré. 
i3 
i4  Jour  où  la  pression  barométrique  e^i  moyennement  la  plus  haute  en 

février  (759""  1). 
45  Faible  fréquence  de  gelée  à  cette  date. 
46 

47  Date  normale  de  la  dernière  forte  gelée  ( —  5®  au  moins). 
48 
49 

20  II  n*y  a  plus  de  gelée  de  —  45<>  après  cette  date. 
SI  Floraison  du  crocus  printanier^   premier  signe  du  réveil    de  la 

nature  végétale. 
22 

23  Floraison  de  la  perce-neige. 

24  Floraison  du  noisetier. 
25 

26  Jour  oïl  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  basse 

en  février  (7o2""»9). 

27  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  février.  —  Apparition  des  pre- 

miers papillons. 
28 


t                J 

MARS                                         ^H 

Phénomènes  astronomiques.                     ^H 

Planila  tnr  l'humim  :  Vknis  ei  Jupiteu  visitik's  le  soir.  Mars  npl^^ 

minuil. 

Dans  les  belles  nuîLs  sans  clair  de  lune  on  pourra  chercher  \»  lumière 

todiaeale  A  Voccidem 

H. 

1  Eclipse  du  3*  salell.  de  ^  :  réapp.  à  1»  h.   iO  m.  U^_ 

Eloiles  tilnnies.                                                         i^H 

J. 

â  Etoiles  lilanles.                                                              ^H 

V. 

3  Etoiles  liianlc^.                                                              ^H 

S. 

i  t)  en  conjoneiion  aiec  tù  17  li.  Etoiles  tilanies.  ^^ 
.ï  9  au  périliélie  à  S  h.  -  ?  en  cunionciioii  iivrc  ^à  22  h. 

D. 

n.;l.  l. 

i>  EoUpBeaunulairedu®,invi8ible&Brus:eUes. 

,,      H. 

7  Eclipse(lu2'5alel'.dcZ:*.ré3pp.à  17  li.  .'i-i  m.  33  s. 

H. 

8  Aiwgee  de  d  à  7  h. 

J. 

9  "j:  en  conjonction  avec  ï  à  23  li.  Eclipse  du  1-  saiell.  d« 

C(:;n;app.  à  tSIi.  27m.45s. 

far    V. 

10  Q  en  conjoneiion  a^ec  C  ^  1  h-  —  ?  en  conjoneiion  fut>i-     , 

rieureàSh.                                                              ^^ 

s. 

^H 

-.-^    B. 

13  Orciiliaiion  dev  du  Taureau  igr.  4.].                            ^^| 

L. 

J^M 

P.  Q.  H. 

U  Eclipse  du  2*  saiell.  de^T;  reapp.  a  20  11.  30  m.  I^H 

Eloiles  lilanles.                                                        ^^M 

H. 

ISHin.d'Alsol.                                                                  ^H 

i. 

'  ^H 

V. 

17  g'  siiiltonnaire.                                                              ^H 

18  Eloiles  Hlanies.  Hin.  d'Altinl.                                         ^H 

s. 

D. 

10                                                                        ■ 

L. 

20  Occuhalion  de  P  dp  i;i  Vicrce  (^r   il.  .Min.  d'Aliiol.       ^H 

P.  L.  H 

31  BquiuozB  du  printemps  A  6  h.  S8  m.  M^^M 

deçà  11  h.                                                                  ^^H 

H. 

32  9  à,  son  plus  ^and  éclat.                               ^H 

J. 

33  Min.  d-Algol.                                                                 ^M 

V. 

34  cf  en  conjonction  avec  laid  h.  Eloiles  filantes.        ^^H 

S. 

33  ^   en  quadrature  avec  ®  à  11  h.  ^  â  son  p6i3J^^^Ê 

^^H 

D. 

36  ^  en  qtiaJralure  avec  0  â  17  li.                               ^^| 

.  37  Eloiles  fllanles.                                                           ^^M 

D.  Q.  L, 

M 

38  Eloiles  litanies.                                                          ^^H 

M 

^^M 

J. 

^^H 

V, 

^^H 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels 

I  4  Comm-ncemenl  du  printemps  météorologique.  -  [P(i  i"  au 
31,  la  lempéraliire  moypiinp  aiignienleile  3°6.  ^  Jour  inoyenne- 
ment  le  |ilus  TraM  en  iii»r^  —  Plaralfon  de  la  pAquerelie. 

I  Fréquence  relative  de  f,e\ées  A  relie  date. 

8  Laprue  iiaEi^f. 

Ci  Ap|iarition  de  l'abeille. 

rS  Jour  où  la  iirHssiori  baromélrique  es)  moyciineinenl  la  |i|iis  liaule  en 

inare  (738"'"4|.  --  l.'éiicrvier  iiasFe.  —  l.a  lavandière  revient, 

—  Floraison  ilucoinouillerraâle. 
y  6  Le  pluvier  passe. 

r  ?.Du  7  au  14,  période  liabituelleinenl  1res  neigeuse. 
jf  8  Du  8  au  19,  période  de  venlf  fort!;  et  de  giboulées.  —  Feuillaison 

du  groseillier  A  maquereau,  —  1^  corneille  manlelée  passe. 

9  La  cliauve-souris  et  la  itrenouille  .-ie  réveillent. 

10  Les  moineiiux  commencent  à  ?c  cliumaillereià  faire  leur  nid. 

II  Les  perdrix  s'accouplent. 

iSBaie  du  plus  Ion  coup  de  vent  con  s  la  lé  en  mars(144  kilogr.  par 
mtitre  carré). 

13  ïja  grive  musicienne  passe. 

14  Floraison  de  la  primevère. 

15  II  n'y  a  jamais  eu  de  gelée  de 

et  le  vanneau  jiasyenl. 
Ifi  Floraison  de  la  pervenche  et  de  la  violette. 
n  Du  17  au  âS,  période  habituelle  de  giboulée 

groseiller  noir. 
iB  Le  pécher  Oeurit. 

i» 

A  partir  de  cette  date,  le  thermomètre  peut  attcimire  30"  l'aprËs- 
■    midi.  —  Floraison  de  l'anémone. 
-ii  Feuillaison  du  lias. 

33  DuiâmnrsHii  i  avril  (12  jours),  In  lempér  moyenne  augmente  de3*4. 
â3  Du  33  ail  36.  période  de  vents  Forts.  —  Floraison  de  l'orme.  — 

Feuilhiison  du  sureau. 
3i  Floraison  du  narcisse.  —  Feiiill.iison  de  1 

35  Date  normiiie  de  la  premitre  chaleur  (l.S' 

el  la  cigogne  passent. 

36  Jour  ail  la  pression  liiiriimélric[iie  est  moyenni-i 
l7.ï3'""'2|.  —  Li'ï  premiers  orages  di: 
!i>l  cntrv  le  iG  et  le  30.  —  Feuill.  du  fr.i 

17  L'oie  pasgK. 


-  10°  après  celle  ilale.  —  La  bécassine 


-  Feuillaison  du 


I  sympliorine. 


>1  la  plu 


-  La  bécasse 

i  basse  en 
déclarent 
du  troëne. 


M  II  n'>  M  jamais  en  de  gelée  de  — 

i/e  /'epine-vinelle  et  du  coudL ._. . 
30  Feuillaison  de  l'uuliejiine  el  du  ïau\e  v\iiUTe\H. 
5/  JQor uioyenaeiaeaL  ie  plus  cluud  ea  miufi. 


après  cette.  ttat£.  —  Pe.w.W'j.wwi    . 


—  1Î6  — 


AVRIL 


Pliéiiomèiies  astronomliiaes. 


Planètes  sur  l'hnrizon  :  Mbrcurb,  Vénus  et  Jupitbr  à  Toccident.  — 
Mab8  visible  toute  la  nuit,  Satubitb  le  matin. 

S.    1  I)  en  conjonction  avec  la  C  à  4  h.  Eclipse  du  1^  sat.  de  ^  • 
réapp.  à  19  h.  41  m.  38  s. 

D.    2  ^  siaiionnaire  à  11  h. 

L.    3 
N.  L.  M.  4  A)>ogée  de  la  C  à  9  li.—  $  à  sa  plus  grande  èlong. 

orient,  à  14  h. 

M.    5  Q  st}ilionnnire  à  18  h. 

J.     6  ^  en  conjonclion  avec  la  Lune  à  il  h.  —  S*  en  conjonc- 
tion avec  la  C  à  18  h. 

V.    7   9  <'"  conjonction  avec  la  Lune  à  o  h.  Hin.  d* Algol. 

S.    8   1^  stalionnaire  à  âl  h. 

D.    9  Minimum  (rAlgol. 

L    10 

M  li 
P.  Q.  M.  42  Eloiles  filanlos.  Min.  d' Algol. 

J.  13  ^  staiionnaire  à  16  h.  Eioilos  filantes. 

V.  1-4  Etoiles  filantes. 

S.  15  Etoiles  filantes. 

D.  10  Etoiles  fiianles. 

L.  17  Occultation  «le  r,  de  la  Vierge  igr.  4i.  Etoiles  filantes. 

N.  18  Périgée  de  la  v(  à  22  h   Etoiles  filantes. 
N.  L.  M.  10  Etoiles  filantes. 

J.  20  Etoiles  filantes. 

V   21  cf  en  conjonclion  avec  la  «t  ù  2  h.  Etoiles  filantes. 

S.  22  Eloiles  filantes. 

D.  28  ^  en  conjonclion  inférieure  h  21  h.  Etoiles  filantes. 

L   2i  Etoiles  filantes. 

M.  25  Etoiles  filantes. 
D  Q.  M.  2() 

J.  27   0  en  conjonction  inférieure  à  10  h. 

Y.  28  5  en  conjonction  avec  X  à  15  h. 

S.  29 

b.  30  Etoiles  filantes   Min  d'Algol. 
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AVRIL 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

^  Du  1"  au  30,  la  Ipniin'^ralurp  moyenne  ausmente  de  2<^J.    —  Jour 
ment  le  plus  froid  en  avril. —  Feuillaison  de  la  boule- 
.     — Flofaison  ilu  buis. 
KJour  où  I»  prefiFion  barométrique  est  moyenneinenl  la  plus  basse  en 
M        avril  (7S8"-"6|.  —  fhirondelle  de  cheminée  revient. 
BTlorai^on  du  groseillier  ù  manuereau.  —  La  bergeron nette  revient. 
9  Dam  rnrmale  de  h  dernière  s,elée,  —  Feuillaison  du  tilleul. 

5  Peuill.  du  charme  et  du  bouleau.  —  Floraison  du  groseillier  rouge. 

6  Feuillaison  du  fu^nin  et  du  pavia. 

7  Ix  |>iipil  des  arbrei;  revient. 

8  Refroidissement  du  6  au  13.  -  Florai^^on  du  pissenlit.  —  Feuillaison 

du  cornouiller  sanguin. 

9  Le  9  Cl  tO,  fréquence  liabiioelle  de  giboulées.  —  La  fauvette  à  téie 

noire  revient.  —  Feuill.  du  marronnier  d'Inde  et  de  la  myrtille. 

10  Feuillaison  du  faux  ébénier  el  du  sorbier  des  oiseleurs. 

11  L'hirondelle  de  rivage  revient.   —  Feuillaison  de  l'argousier.  — 

Floraison  du  [irunellier. 
ii 

13  Le  rossi(tnul  revient.  —  L'aloueite  de  mer  passe. 
ii  A  partir  du  M.  le  thermomètre  jieut  atteindre  35°  l'après-midi.  — 

Date  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  avril  ^116  kilogr.  par 

mètre  carré).  —  Le  ro<Fignol  de  muraille  et  la  huppe  reviennenl. 

—  Floraison  du  jiroseiliier  noir. 
là  Les  15  et  16.  hausse  marquée  de  la  tempêr.  —  Floraison  du  colza. 
16  L'hirondtlle  de  fenêtre  el  la  fauvette  grise  reviennent.  —  Feuillaison 


17 


del 


<l  de  l'ai 


18  Date  wrniatt  de  la  dernière  neige.  —  Feuillaison  du  platane,  du 

|)eu|jlier  blanc  et  du  néflier. 

19  L'ortolan  re\ient. 

iO  Date  nnnniile  de  la  température  moyenne  de  l'année.  —  Le  coucou 
et  la  fauvette  babillards  reviennent.  —  Feuillaison  du  tremble. 

SI  Feuillaison  de  l'érable  champêtre  et  du  svcomore. 

ii  Date  wrinitU  de  !a  première  chaleur  de  ÎÔ»  au  moins.  —  Du  23  au  24, 
période  habituellement  orageuse.  —  La  tourterelle  arrive.  — 
Floraison  du  mutiuel. 

33  La  caille  revient.  —  Floraison  de  la  jonquille. 


25Joii 


la  plus  haute  e 


'ession  barométrique 
avril  I  /ae^^Gi.  —  La  luzerne  pousse. 

56  Le  martinet  retient.  —  I.e  bec-figue  passe. 

57  Feuillaison  de  l'acacJa  et  du  noyer. 

58  Apparition  du  hanneton.  ~  Feuillaison  du  chêne, 

cliûiaijrnier.  —  Floraison  du  lilas. 
S9  Jouriooyenneiuent  Je  plus  cbaud  en  avrA.  —  \ja\ûmVT%s\M&. 
30  la  fiie-friÊchc  rousse  el  le  eobe-mouc\ies  tCNterv^taV. 
àa  Mae.  *^ 


i  hêtre  e 


-  m 

^^M 

Phénomènes  astronomiques.     ^^^^^^H 

rinnilessur  l'horizon  :  lUncuRS.  Vë"il-s,  Saturne  vi^iltle^  \e  i^^^l 

Mark  [ouïe  la  nuil.                                  ^^^H 

L.    1  Apogée  de  la  {  â  1.1  h.  Etoiles  fllanles.                    ^^H 

H.    3  Kloilet:  ttknles.  Min.  d'Alnol                                     ^^H 

H.    3  î  en  conjonciion  avec  la  î  S  T  h   —  9  en  conjql^^H 

avec  la  <  A  13  h.  Etoiles  lilaiiies.                      ^^^M 

X 

à  13  II.  Eloiles  riluMles.                                    ^^H 

V.    S  ELoiles  Riantes.                                                           ^^H 

S.     G  ?  slalionnairc  i  5  h.  Etoiles  filanies.                          ^^H 

D.    T  Etoiles  filantes.                                                     ^^M 

l.    H  ?âEona|iliétiGâ90li.  — cT'-noiN'osiiion-EloileEmi^^H 

H.    0  Etoiles  niantes.                                                         ^^^1 

H.  10  Etoiles  lilanles.                                                           ^^H 

J.  H  Etoiles  tllanies.                                                          ^^M 

P 

Q.  V.  M  Occultation  de  A  'lu  Lion  {gr.  T».  Etoiles  [ilanies.  ^^^1 

S.  13  Occultation  de  C  ilu  Lion  igr.  Si.  Etoiles  Riantes.    ^^H 

D.  ti  Etoiles  Blâmes                                                           ^^H 

L.  ).%  Etoiles  filantes.                                                                       , 

M.  10  9  siationnaire  à  16  li.  Etoiles  filantes. 

11.17  P^ripéeitelaîàSli.  -  (f  en  conjonciion  avec  i  à  Î9  h. 

Etoiles  tilantes.                                                        .^    ' 

P 

L.  J.   18  Etoiles  lilamce.                                                             hU 

•^^H 

s,  30  Uinimiini  iJ'AI)!ol.                                                       ^^^| 

L.  33  «iiiiinuin  d  Algol.                                                     ^^H 

^^1 

iS                                                                                  ^^M 

D 

Q.  V.  W  t)  en  conjonciion  avec  la  (  à  1  li.                              ^^H 

97                                                                                  ^^M 

D.  28  OcciiIlBlion  de  99  des  Poissons  (gr.  S|                   ^^^H 

L.  S9  Apogée  de  la  1  â  6  h.  Etoiles  IîIhiiIi-e:.         ^^^^^^M 

U.  30  9  en  conjonciion  u^ec  lu  l.uni'  ù  19  b.      ^^^^^H 

■ 

^_ 

^ 
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MAI 

Phénomènes  mètéorologriQnes  et  naturelB. 

■I"  au  31.  la  lempéralure  moyenne  augmente  de  *"4  Ihausse 
mensuelle  la  plus  raiiidc),  —  Jour  moyennemenl  le  plus  froid  en 
mai.  —  La  guigncUe  passe.  —  Florainin  du  lilas  de  Perse. 

Feuillaison  du  catalpa.  —  FioraÎFon  de  la  rhubarlw  ondulée. 

Floraison  du  marronnier  d'Inde, 

Floraison  de  raubé|>ine,  de  la  glycine  et  de  ré|iine-Tinelte. 

Date  du  plup  fort  coup  de  \eni  conf^laté  en  mai  i6<*!  kilogr.  par  mètre 

carrer 
Floraison  du  noyer  el  du  (aux  ùbéiiier. 
Jour  Où  la  pre<:sion  buromélrique  est  movennemenl  lu  plus  basse  en 

mai(754°""6i.  -  Floraison  de  l'érable  cliamiiélre. 
FioraiFondumvosotis. 


la  Floraison  du  Irtile  des  pre?.  — ,Le  eonlretaisar 


i  Floraison  de  la  grande  margueriie, 
de  la  viorne  (laurier-tinf. 


-,  de  la  boule-de-noige  et 


9  Floraison  du  framboisier. 

0  Date  de  ta  gelée  la  plus  tardive.  —  Ilu  20  mai  au  5  juin,  période 
babiiuelfede  beau  temps.  -  Kpoque  vers  laquelle  éclosent  de 
nombreuï  insectes.  —  Floraison  du  rbo^IodenJron  el  du  trèfle 
rouge. 


i  il  n';i  jamais  neigé  après  cette  date.  —  Floraison  de  l'aLMciii. 
4  Floniiiion  du  seringat, 
."i  Fluivisun  de  la  bryonc. 

6  A  p;iriii-  de  ci-tte  date,  le  tliermonièire  peut  monter  à  30',  l'après- 
midi.  —  Floraison  du  chèvrefeuille  el  du  baguenaudier. 
7 

8  Date  normale  de  1»  première  Tone  clialeur  (35°  au  moins).  —  Flo- 

raison du  sureau. 

9  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  mai.  —  Floraison  de  l'herbe 

aux  écroue  Iles. 

0  Jour  où  la  pression  barom   est  moyennement  la  plus  haute  en  mai 

!?58-'"0i. 

1  Floraison  de  la  tleureile  de  l'Ascension. 
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JUIN 


Phénomènes  astronomiiines. 

Planètes  sur  Vhorixnn  :  VftNUS,  Jumtbr  et  Satdrhb  visibles  le  maliD; 
Mars  visible  dans  la  première  moitié  de  la  nuit. 

$  en  conj.  avec  C  ^  6  h.;  %  en  conj.  avec  C  A  9  h. 
$  en  conj.  avec  ^  à  11  h.;  9  èolat  majdmiUD. 


J. 

1 

V. 

2 

N. 

L 

.s. 

3 

D. 

4 

L. 

5 

M. 

6 

M. 

7 

J. 

8 

V. 

9 

P.Q 

.S. 

10 

D. 

li 

L. 

12 

H. 

13 

H. 

U 

J. 

15 

V. 

16 

P. 

L. 

S. 

17 

I). 

18 

L. 

19 

M. 

20 

M. 

21 

J. 

22 

V. 

2:1 

D. 

Q 

,  S. 

24 

D. 

25 

L. 

2() 

M. 

27 

M. 

28 

J. 

29 

V. 

30 

Etoiles  filantes. 

Etoiles  filantes. 

Occultation  de  /'  de  la  Vierge  (gr.  5).  Hin.  d* Algol. 

cf  en  conjonction  avec  C  à  SI  b.  Etoiles  filantes. 

Périgée  de  la  C  àl  b.;  t>  stationnaire  àl2  b. —  Min. d' Algol. 


çf  stationnaire  à  1  h. 


ï  à  son  périhélie  à  19  h. 

Solstice  d'été  &  2  h.  52  m.  —  \)  en  conjonction 

avec  C  à  10  h.  Eclipse  du  1*'  sat.  de  IJ^  :  disparition 

à  3  h.  30  m   15  s. 

'<^  en  conj.  supérieure  à  10  b.;  ^  en  opposition  à  11  b. 
9  ù  son  aphélie  à  1  h. 

Apogée  de  la  <C  à  0  h.  $  en  conj.  avec  g  à  22  b.  Occul- 
tation de  /'  des  Poissons  (gr.  5).  Etoiles  filantes. 

9  en  conj.  avec  t  à  20  h. 

%  en  conj.  avec  v{  à  5  h 

g  en  conj.  à  9  h.  Occult  de  6,  et  6,  du  Taureau  {gr.  4). 


Phénomènes  météorologriques  et  naturels. 


1  Cot 


in|)émtiire 

le  |>lus  froid  c 

3  Li-s  |)remièreB  ceri 

3  Jour  où  li<  pre^sioi 

juin  (TôS™""*) 

i  Floraison  du  conigiiilli 


l'été  métëoroIoBTiQue.  —  l'u  1" 
>ypnnc  aiiKinenle  de  l"8,  —  Jour  moy 
juin.  —  Floraison  de  l'aconil. 
fs  Ronl  mûres, 
baromélrique  est  moyennemenl  la  plus 


'  sanguin  elde  I: 


6  Floraison  du  liseron  des  chamitu  e[  de  la  diifitate. 

7  Floraison  du  iroëne. 

6  Floraison  de  la  mauve. 

0  Les  pois  veris  atmignent  leur  mniurité, 
0 

1  Du  11  au  13.  iiûriode  tiahitueliement  orageuse. 
i  Malurilc  des  groseilles  rouges  el  noires. 

3  Les  fèves  de  marais  arrivent  â  ii 


17  Floraison  du  tilleul  ei  dti  liseron  des  haies. 

18  Floraison  du  lis  jaune. 

19  Floraison  du  mille-iierluis. 
30 

31  Floraison  de  la  verveine. 


4  Floraison  de  la  cléraatile. 

5  I-es  milles  des  vers  luisants  prcnnenl  leurs  ailes, 

6  llu  36  j'iin  au  IS  juillet,  pt^rinde  de  l'année  luibiiuidlenienl  la  plus 

ensoleillée.  —  Frueiifirailion  de  la  proseille  à  maquereau, 

7  Jour  moyennemenl  le  plus  chaud  en  juin.  —  Jour  où  la  pression 

barométrique  est  moyenncnii-ni  la  plus  hauie  en  juin  1738"^). 

8  Date  du  plus  fort  coup  de  vent  conslalè  en  juin  (116  kilogr.  par 

m&lre  carré)  —  Flor.iisoci  du  Ils. 


JUILLET 

FhënomèDes  astronomictnes. 


s. 

8 

-0 

D 

9 

L. 

10 

M 

H 

J 

(2 

13 

V 

14 

î  Minlm.  d'A1|tol. 

1  0  en  a{ir>|t<^  â  16  h.  —  ï  en  conjonction  avM  (  à  t 

19*"  ^njonciion  avec  JE*  à  16  h.  Hin.  d'AlgoI. 

>>  9  à  sa  plus  grande  ëlong  ocdd.  h  14 
Etoiles  filantes. 
lumd'Algol. 


Périgée  delà  1 1  S  h. 

1^  en  conjonci.  avec  <{  à  8  li. 


■•lia  16  h.  Etoiles  filantes. 


D 

Q 

L 

■24 

H 

2;i 

H 

46 

V 

28 

S 

39 

D 
1. 

30 
31 

t  A|jngée  île  In  j  à  lU  11.  Etlipsu  du  3"  salell.  de  1^;  dispat   • 
rliion  â  1  h.  13  m.  4')  ?  ;  réa[>p.  à  4  h.  36  m.  3  s. 

Hin.  d'Alpol.  ^J 

iC  en  conjonction  avec  C  à  93  11. 

Hin.  d'Algol. 

9  en  conjoncl.  avec  ^  ù  t4  h.  Etoiles  filantes. 


EL'Iiii^udti  i"  slall.  de  ^2^;  dît^Ri'.  â  1  II.  ôfi  m.  21  ■ 


JUILLET 


Phéaomôaes  météorologiques  et  naturels. 


i  Du  l"  uu  10.  la  It^mpéraluru  moyenne  ausunenie  de  2°^. 

1  Jour  moyennemeni  le  plus  froid  en  juîllei.    —  Date  nnrmaU  du 

minenc«menl  des  très  grandes  chaleurs  (SO"  au  moins). 

"';iiles  commencent. 


i  FloraiFon  du  ralulpa. 

)  Floraison  de  la  mélisse. 

i  Haiurité  de  la  cerise  du  Nord. 

1  Hoisson  de  l'orge. 


î  Jour  où  la  pression  baro 
(uillel  i7S7'"'"o). 


doyennemenl  ta  plus  liauieei 


t  le  plus  chaud  de  l'année.  —  Du  IC  au  31,  la 

[empËralure  moyenne  diminue  de  i'i . 
1  Floraison  de  la  bruyi^re. 
H 
}  Date  du  [ilus  grand  maximum  de  lempéralure  constaté  à  Bruxelles 

(33°8,  en  1887].  —  Floraison  de  la  guimauve. 
0 
I  Date  nnrmale  de  la  Un  des  trâs  fraudes  chaleurs  1 30'  au  moins].  — 

La  période  du  H  juillet  au  16  auQt  est  la  plus  orageuse  de 

l  L'urlolan  part. 

3 

i  Moisson  du  seiple. 

1  Date  du  plus  tort  coup  de  vent  constaté  en  juillet  (81  kilogr.  par 
métré  carré).  ~  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyenne* 
ment  la  plus  basse  en  juillet  (Ttio^^S].  —  La  guignetle  repasse. 

r  La  rousserolle  du  seigle  part. 

S 
l  19  Le  martinet  part. 
.  30  Le  bécasseau  pos^e. 


AOUT 

Phénomènes  astronomiques. 
Pitmètti  iur  Ihnriwn  :  Meiicure,  étoile  du  soir;  ViKUS.  é 
du   iniitin.  Mabs.  Satubse  n  Ji-pitrb.  visibles  la  nuîl. 
N.L,  M.    I 

H.   3  !  à  sa  plus  grande  élong.  orient.  &  1 3  1 
J.     3  ï  en  conjonclion  avec  la  ^t  *  ♦  h. 
V.    i  ¥6nf,oe  de  la  (  A  âO  li.  Ectipee  (tu  S*  m.  de  ^ ; 
a  li.3in.»!ÎE.      Kioiles  filanies. 


I».    6 
P.  Q.  !..     7  Eclipse  du  ("ti 

M.    8  çf  en  conjoncii 


1.  dc^';dis|>  à3ti.50n; 
n  avec  la  I  â  9  li. 


J.   10  Eloiles  riluntirs  (Persëides). 

V.  1 1   Ec!i|>se  du  2"  salelluc  <h-  V  ;  .lisj..  à  )  h.  12  m 

à  3  h.  40  m.  3. 
S.  12 

D.  i:i   „ 

I,.  I  i    V  l'M  .■onjnnction  a*.T  >j  i  i2  \,.  —  Miiiimiiiii  d'Mjtof.  ' 

„  M.  I.)  Eclipse  partielle  de  l  en  partie  visible  à 

Bruxelles.        ï  siiiiionnairi!  a   13  li.  —    b  *" 

<-uii|t)ii.'iii>ii  aM-c  bf  M  21  h.  -  Etoiles  RI» nies. 

M.  It>  F.cli]>st<  du  l<'sal.de^";ilifparilion!lÛli.  12m.  10.) 

Hinimum  d'AI|!ol. 

J   n 

V.  18  Occulliilions  île  27  des  Poisons  (pr  5)  et  de  29  id.  ( 

—  Ecli|iEC  du  2*  sut.  de  ZT;  dis|i.  â  3  h.  48  m.  C 
3.  1(1  Hinimum  d'Alcol. 
b.  20  Apogée  de  la  {  à  13  h. 
L.  31 


|.  M.  ti  "h  en  t|iiirh<Liioi 
Kuliiise  du 
J,  24  Occultation  de  a 
V.  as  Etoiles  niantes. 
S.  26  (S  ^n  quadrature  à  17  h. 
D,  27    o  en  îonjoncilon  avec  la  i  à  13  h. 


1  à  9  II.  :  2^  en  conj.  avec  la  (  à  i^ 
l"sai.  de  2,";  disji.  a  S  h,  6  m.  1  a 
'  du  Taureau  fgr.  SI. 


H.  29  Z-'cn  riuadratiire  S  8  h. 
N.  li.  H.  30  Eclipse  totale  de  ®  visible  comme  partielle 
à  Bruxelles.  —  ï  en  conj.  intérieure  à   3  ti    — 
•i  en  conj.  avec  la  X  à  9  h.  —  E-'lliipe  du  1" 
(le  %  \  ■\\v^riia\\  à  3  ti,  59  m.  49  s. 


J.  31 
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AOUT 


Phénomènes  météorologriques  et  naturels. 

i  Du  i«'au  31,  la  température  moyenne  diminue  de  1®7. 

2  Le  contrefaisant  part. 

3  La  cigogne  passe. 
■4 

5 

6 

7 

8 

9  Moisson  du  froment  d'hiver. 
40 

ii  Fin  des  canicules. 
i2  Date  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  août  (80  kilogr  par  mètre 

carré).  —  La  caille  part. 
i3 
i  4  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  août.  —  Moisson  de  Tavoine 

hâtive. 
45 
46 

47  L'alouette  de  mer  passe. 

48  Date  du  plus  grand  maximum  de  température  constaté  à  Uccle  (35<^3, 

en  4892).  —  Le  vanneau  passe. 
49 
20 
94  Fructification  du  poirier. 

22  Fructificalion  du  noisetier. 

23  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  basse  en 

août  iTS,^'""^). 

24  Le  courlis  passe. 
25 

26 

27  Date  normale  de  la  dernière  forte  chaleur  (25<*  au  moinsu 

28  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  liaute  en 

août  (757""*5).  —  La  huppe  passe. 

29  Le  pitpit  des  arbres  part. 

30  Le  motteux  passe. 

34  Jour  moyennement  le  moins  chaud  en  août. 


^^^^^^^m                                   ^^^^^Ê 

^^^^^F                        SEPTEMBRE                    ^^^^H 

Planèiti  sur  l'h'rizon  :  Mehcl'iœ  H  Vénl's,  êloiles  du  matin  ;  JOTffl^^l 

el  SATviiNE^Uibk'BicitJie  ta  nuji;  Uah»  à  la  !:oifée.                          ^^^ 

La  tumiire  zodiaaiU  visible  A  l'Orienl  le  malin;  la  recliereher  dans  In      ' 

belles  niiils  sans  lu nt. 

V.    1  Périgée  de  la  {  à  11  Ij. 

S.    a 

D.    3 

L.    4  ÊclipseduS'saiellilede  ^tr,  aisp.  à  1  h.  lïm.  37  «.; 

réa\>f>.  i  a  h.  38  m    li  t.  -  Occullalion  de  y  de  la 

Balance  lier.  i\ 

M.    y>  cf  en  conj.  avec  ((  a  19    II.  —    Bi-lipfe   du   S*   saiell. 

deaf:réa|.|'    i  0  li   4Sm.4p. 

P.  Q.  SI     fi  Minimum  d'Algol. 

J.     7  ;mimnnaireà20li.                                                       __ 

V.    8Ecli|)sedul«rsaiellilodei:;  dii=p  âOh.ïSm.Sn^H 

Hin  d-A[|[0l.                                                         ^^H 

S.    9  I»  Maiionnaire  à  1(1  h.                                                   ^H 

D.IO                                                                                       ^^ 

L.  Il  Minimum  d'Aleol.                                                                    ' 

M.  tS  fi   en  conj.  avec  <  à  0  li.  —   Eclipse  du  3>   i^lell. 

deQ£:dis|j.àûli.59m  8s.;ré3|i|>.â3li  30  m.  31  s. 

—  Ooïuli.  de  e'  il  II  Verseau  itr,  5t. 

P.I,.  M.  13 

J.  u 

V.  1.1  f  à.  sa  plus  gr.  élone.  ocold    à   1 1  h.  — 

Eclipse  du  I«saiellitede2.-!disp.à2li.  ifi  m.  Qj 

S.  16  Occuliaiion  de  1  des  Poissons  'fiC  S).                           <^H| 

D.  17  Apopéc  de  la  (  â  Sh.    -    SA  son  périhélie  A  1«  b^H 

Occuli.  de  |i  de  la  Baleine  {gr.  4].                        ^^H 

L.  18  Occultai,  de  tdu  Taureau  («r.  4].                                 ^^1 

M.  19  Eclipsedu2«saiellitedeZr;disp.  Ù3h.  87  m.  M  s.—      ' 

Occull.  de  f  du  Taureau  (([r.  4], 

M.  20  a^enconj.  avecCàaii.  -  Occult.  de  6l  etOïdu  Taureao 

(gr.  4). 

D.  Q.J.  21 

V.  39  Eclipse  du  1-  saiell.  de  Z,";  disp.  ii  4  h   9  m.  or.  s. 

Eclipse  du  1"  saiell.  de Z"i  disp.  à  22  11,  38  m.  ISi.      , 

D.  24  if  en  quadrat  a  2  li.                                                    jtti 

1..  K  'iC  slalionnaire  à  91  h.                                                  ^^1 

H.  26  O  en  conj.  avec  i,  à  12  li.  -  Hin.  d-AlBol.                 .^H 

V    29  P6ng,ée&e\a<:L^'>'^'»-— '^'"^-^^H^-     ^^^^H 

30                                                              ^^^^H 

SEPTEMBRE 
Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

I  Coramencempni  de  l'automne  météorologique.  —  Du  1" 

au  30,  la  [einpérature  moyenne  diminue  de  3"l>.  —  Le  rossignol 

pan. 
I  Jour  où  la  |)ression  barométrique  est  moyennement  la  plus  haute 

en  se[iieii)bre  iJâT^-^Qi.  —  Du  i  ;iu  9,  période  habituellement 

orageuse.  —  La  bergeronnette  passe. 
)  Jour  moyennement  le  pius  chaud  en  septembre. 
t  L'hirondelle  de  rivage  [^ri. 


)  Le  tliermoTOi^ire  n'atteint  plus  30°  aprfî  celle  date. —  Le  porge-lileu 

el  le  pluvier  passent. 
I   Du  H  ail  15,  période  habituelle  de  beau  tempg.  —  Li  bécassine 


i  L'hirondelle  de  fenêtre  part. 
7 

I  L'hironilt'lle  de  clieininéc  iiart. 


n  septembre  (110  kilogr. 


3  La  béguinetle  passe. 
i  Les  noix  sont  mûres. 

3  Date  du  plus  fort  coup  de  vent  o 

par  m  tire  carré). 
S  Ij  grive  musicienne  passe.  —  Le  roitelet  revient, 
7  Date  normale  de  la  dernière  elialeur  de  30*  au  moins. 

4  Jour  nil  lu  pression  baramL'trii|ue  est  moyennemeni  la  plus  basse  e 

septembre  (7ri.''i'°'"0i. 


OCTOBRE 
Phénomènes  astronomiques. 

Planéia  *iir  l'horiton  :  VËnis,  ùluilc  <lu  malin  ;  Jupiter  et  Satohsk, 


visiliks  toute  lu  i 
Dans  les  belles  niiiu  sans  clair  île  lun 
matin  A  l'urient  la  lumière  xodiacaU. 
t.    l  Ec]i|>se  du  1»  meW.  de 
—  Min.  d'Algol- 


;  on  clierchera  i  dii'liBguer  l( 
■JC;  à\f\,.  ù  0  II.  33  m.  Ht. 


4  g  en  ((iiadfaiure  il  h.  -  çf  er\  conj.  avec  <  à  IS' 
6  i;clip5edu!l<>satell.deZ.'':ditp.a31  1i.  S<  m.  53  a. 

-  Ecli|ise  du   1"  salell. 


^ 


D.    8  d"  en  loiij.  uvec  y  â  21  h.  - 

de^;  dUp.  iâ  li.36ni.  3Ue. 
L.    l-l   b  encon(.avecla<i31i.— EclipMdul''sat<-ll.deg': 

dipp.dâO  h,  33  in.  is  -  l!:clipEedu  3»ïaiell.deS'; 

Jisp.â  il  |j.  10m.48s;rcnj)|>.à2Sh.  40  m.  13  s. 
H.  10 
H.  H 

i.   13  ï  en  conj.  supérieure  à  8  b. 
P.  L.  V.  13 

S.  li  Aponéedeln  c  A 13  11.  -  g  ElaiionnaîreàSb.  —  Edip» 

(lu  3*  sal'-ll.  de  ^;  disp.  à  0  11   39  in.  41  s. 
D.  15  cf  en  conj.  avec  i  du  SwjiiilaireS  3  h.  r«.  7' S.l  — Z^au 

périhélie  à  2<l  h.  ~  Eclipse  du  1"  saiell    de  Z^l 

diep,  à  4  h.  30  m.  41  s. 
L.  16  Eclipse  du  1"  wlell.  de  £"  ;  disp.  d  22  h.  49  m.  18  s.  — 

Min.  d'AljîDl. 
M.  17  Z,"  en   conj.  avec  la  C  ^  7  11   —  Eclipse  du  3*  i=aldl. 

de:if;disp.àlh.l0in.44s.;reapp.a8h.4im.4s. 
H.  18  Eiolles  Blanies. 
J.   Id  Min.  d'AiKoi. —  Etoiles  Blante». 
V.  20  Eloiles  filantes. 
D.  Q.  S.  âl  Eclipse  du  ■»•  ^atell.  de  -^T;  disp.  3  h.  . 

d'.ilgol. 
D.  22 
L.  23 
U.  34  Eclipse  du  1".salell.  de  f;  disp.  1  0  h.  43  m.  3Tll 

Eclipse  du  3*  satell.  de  ^;  disp.  à  5  h.  11  i 

—  Hin.  d'Algol. 
M.  23  Eclipse  du  i»  saiell.  de  ^;  disp.  â  19  11.  12  m.  10  sj 
i.  2I>  9  en  conj.  avec  la  {  â  9  h. 


z  \a  i.  i 


N.L.  S.  58  PÈfipèci\e\'àiS.-ii4.Vv.  5  en  «in\.  a 

D.Î9  , 

L.  30  ,    ,.      .    m  V     V.  «AVÂin.\^t«  *&  "«."ft^J 


—  139  — 

OCTOBRE 

Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

i  Du  l»'  au  3i,  la  température  moyenne  diminue  de  5*0  (baisse  men- 
suelle la  plus  rapide).  —  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en 
octobre.  -  L*alouette  passe. 

2  Date  du  plus  /ort  coup  de  vent  constaté  en  octobre  (86  kilogr.  par 

m6ire  carré). 

3  Ln  linotte  et  le  pinson  passent. 

4  Après  cette  date,  le  thermomètre  n*atleint  plus  25**.  —  Le  verdier 

passe 

5  Date  do  la  gelée  la  plus  précoce. 

0  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  haute  en 
onobre  (TST^^'G).  —  Blaturiié  des  faines. 

7  La  grue  et  la  mésange  petite  charbonnière  passent. 

8  Le  pinson  d'Ardcnne  passe. 
9 

iO 

i  I  L'alouette  des  bois  et  le  chardonneret  passent. 

1*2  11  n*a  jamais  neigé  avant  cette  date. 

13 

14  La  corneille  grise  passe. 

15 

16. La  bécasse  et  la  buse  passent. 

17  Le  choucas  passe. 

18  La  corneille  noire  passe. 
19 

20  Date  nnrnmlt'  do  la  température  moyenne  de  l'année.  Le  freun  passe. 

21  Li\  cilriuru'lle  passe.  —  La  lavandière  part. 

22  Effeuillaison  du  marronnier  d'Inde;  premier  signal  du  «lôclin  de  la. 

nature  végétale 

23  Du  23  octobre  au  3  novembre  (11  jours),  la  température  moyenne 

diminue  de  2*4.  —  Efteuillaison  du  pavia. 

24  Jour  où  la  pression  barométrique  est  moyennement  la  plus  basse  en 

octobre  (753"'"*5).  -   Le  tarin  passe. 

25  Effeuillaison  du  tilleul. 

26  Efteuillaison  du  groseillier  noir. 

27  Maturité  îles  glands. 

28  Effeuillaison  du  groseillier  â  maquereau  et  du  groseillier  rouge. 

29  Effeuillaison  du  sycomore  et  du  .«orbier. 

30  Jour  moyennement  le  plus  froid  en  octobre.  —  Eti'euillaison  du 

peuplier  blanc. 

31  Date  normale  de  la  dernière  chaleur  (l5oau  moins).  -   Efîeuillaison 

du  nover  et  de  l'orme. 


^^^^^^"^H 

^^ 

^H 

^^H.                           '^^                 ^^^^^^1 

^^^                                   NOVEMBRE                    ^^^^^^ 

Planilu  tur  fhoriiim  :  MEncmr.,  é\m\i.  dn  fOit  ifin  liii  moisi;  VÉ-fUS, 

étoile  du  matin:  Ji'piteh  tisible  touie  la  miil.  SiiTTHNE  et  Mass.  le 
sair                                                                                                                ^^ 

BOir.                                                                                                                             ^^H 

Dans  les  tidlr!'  nuiu  ciin!:  rUir  Je  Imie.  on  potirrn  iljsiinpuer  la  UaiHJ^^Ê 

wdiactiU  le  niMiin  a  l'orieni.                                                           ^^H 

M.    1  Eclipse  (lu  1"  ssi.  de  Z,";  Jlsp.  â  31  h.  6  m.  39  s.      ^H 

J.     3  cf  enconjonclion  avec  Iaiïâ9  11.                               ^^M 
P.Q,  S.    i                                                                                        ^H 

D.    S  il  enconj.  a\cclalà8h.                                        ^^ 

M.    7  Ecli[isesdii  I''elilu2'*:.l.<le2^';ili«p.  rcf|>eelivemcmi 

«  11.  33  m.  39  s.  et  SI  li.  3 1  m   18  «.  —  Occutiâtions 

de  37  ei  i9  (Ips  Vois1^ons  <Rr.  Si. 

H.   8  cf  â  son  |.érilielie  à  15  11.  —  Eclipse  du  1"  sat.  de  2."; 

■iiîp.  a  23  II.  i  m.  l.-i  s.  -  Min.  d'Algol. 
J.     9 
V.  Ifl  A)io«ée  de  la  î  à  13  li. 

S.  H  Minimum  d-AlKOl. 

P.L.  D.  13 

L.  13  1"  en  conj  avec  la  >{  â  7  h.  -  OcoaltaUon  d'Aldé- 

baran.  —  Eioilo's  filunies.  -  Minimum  d'AlRol. 

M.  H  Eclipse  du  I"  sal.  de  Z,"  ;  disp.  à  6  h.  37  m.  23  s    Etoiles 

Hlanles  (LéonideB). 

M.  I.'i  Eclipse  du  3>  m.  de  Z^i  dUp.  â  0  1>.  0  m.  .5  s.  Etoiles 

niâmes.                                                                           1 

J    16  Eclipsedu  I«s:ii.de2;'idisp.  âOb.  56ni.0s.— I^H 

l^M 

V.  17  Eclipse  du  l«sat.  de  Zr;difp.Ufl  h,  24.0.461.     ^^M 

18                                                                                      ^M 

D   19  h  en  quadrature  A  M  h.                                             ^H 

D.  g.  L.                                                                ^M 

M.  3 1  l^riipsi.-  du  3*  eau  de  f:  disp.  â  3 1  li.  1 1  m.  13  $.     ^^M 

M.  a^  Eclipse  du  i'  fn1.  de  ^"1  disp.  â  2  h    111  m.  33  s,        ^H 

J.  33  Eclipse  du  l-'sat.dfiZ,-';  disp.Saii.. no  111.54s.  Etoiten 

filâmes  (  Andromédldes). 

V.  34  r  en  opposition  a  9  II.  —  Etoiles  filantes. 

S.  3.n  Périgée  de  la  ï  a  Iti  h.  -  Q  en  conj.  avrc  la  J  à  6  h,  — 
Eclipse  du  a»  fat.  de  Z-";  réapp.  à  18  li-  38  m.  13  s.— 

Etoiles  filantes. 

N.  L.  ri.  il}  Eclipse  du  1"  sat  de  ^T;  réapp.  {,  17  11.  56  m.  53  s   — 

Etoiles  filuntes 

L.  27  îàBaç\tt8BPttii4ftfe\n»***''«>'^«^'«**i^*-^*i-. 

—  tVO»\eî-WaT\\cs. 

ï-^n^i^rïLï^^^^^i»— >v- 

I  Du  1"  au  30,  la  lempéraiure  inoypnnp  liiminiie  île  S'S.  —  Jour 
moyenneineni  ie  plus  chaud  en  novembre.  —  Effeiiillaison  du 
bouleau,  du  caial|ia  el  du  seringat- 

t  Effeuillnison  de  l'aiibL^ine  el  du  siircnu. 
I  ESeuilItiison  de  rsiinc,  du  |ieii|dier  il'Iialir  ci  du  lilaç. 
I  EffeuillaUon  du  tremble,  du  frêne,  du  nelljer  el  ilu  fi-aml)aisier. 
ny  a  j'iiraais  eudegeléeile  — o' aviinl  cctledale.   —  Effeui  liaison 
du  cbarme  et  de  l'ë|i<ne-vineite. 
î  Jour  où  la  (irei^^iion  baromeirt(|uc  esi  moyen  ne  luenl  la  |ilus  haute  en 
novembre  i7,'i8""'û)    -  Effeuillaisoiidii  (daianc,  du  cbaiaignier 
et  de  la  boule-de-neiiEP. 
S  Grande  onde  barouiéiriqiie  ilii  8  novembre  au  10  décembre.  — 

Ëffcuillaii'on  du  cbene  el  de  In  vionx'-iin. 
9  Elfeuiltaison  <lii  liétre. 
JO  Date  normale  de  la  première  gelée.  —  liffcui  liai  son  du  poirier  el  de 

la  vigne. 
i{  Baie  du  plus  [on coup  de  venl  einstaii;  en  novembre  (13.T  kil.  par 

12  Les  cailles  achèvent  de  partir. 

13 

li  Effeiiillaison  du  cornouiller. 

15  Daie  normale  de  la  premiËre  neige, 

Ifi  Effeuillaison  de  raràoiisier. 

il  Ëfti'uillaison  du  saule  pleureur.  —  l.'oîe  repaffc. 


0  Les  20  el  îl,  refroidi ssemenl  mari) 

1  Jour  moyennement  le  plu.'!  froid  ci 

s'endort.  —  Effeuillaison  de  la  glycine. 
3  Jour  lie  l'atinée  où  la  pression  burumélrii|ue  est  moyi 
plus  basse  ÇloZ^-i). 

3  II  n'v  a  jamais  eu  de  gelée  de  —10°  avant  celle  daie. 

4  Du  21  à  Ih  tin  ilu  moî^.  [lériode  dp  venis  fnrls 


s.    2lb 
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Phénomènes  astronomiques. 

Planètes  sur  Vhorhum  :   Vénus,  étoile  du  matin;   Jupiter   visible 
loiiie  la  nuit;  Saturne  et  Mars  le  soir, 
en  Gtmj.  avec  C  ^  9  h.  —  Min.  d*>lgol. 
en  conj.  avec  la  <(  à  17  h  —  Erlipse  du  1^  satell. 
de  T)[;  réafM».  à  i  h.  23  ni.  17  f.  —  Eclipse  du 
3*  ralell.  de  ^;  réapp.  à  31  h.  3  m.  21  s. 
.   P.  Q    h.    3  Ecliiisedu  l«salell.  de  2^*;  réapp.  à  19  h.  ri2m.  3  s.— 

Nin.  d'AIgol. 

N.    5 

M.    6  $  stationnaire  à  7  h.  —  llin  d'AIgol. 

J.     7  Apogée  de  la  C  à  92  h. 

V.    8  Occultation  du  |jl  de  la  Baleine  (gr.  4t. 

S.    9  Eelipite  du  1«  satell.  de  V^  réapp.  à  3  h.  18  m.  32  s.  — 

Eclipse  du  2«  satell.  de  V  ;  rèipp.à  23  h.  38  m.  33  s. 

—  Occult.  de  f  du  Taureau  (gr.  4).   —   Etoiles 

filantes.  —  Nin.  d'AIgol. 
I).  10  7C  en  conj.  avec  la  i[  à  è  li.  —  Eclipse  du  l""  satell. 

de  llf;  rrâpp  à  21  h  47  m.  20  s.  —  Occult.  de  y  du 

Taureau  (gr.  4)  et  de  B.  A.  C.  1391  (gr.   5).  — 

Etoiles  filantes 
P.  L.  L   11  Occultation  d'Aldèbaran.  —  Etoiles  61antes. 

M.  12  Eclipse  du  1"  satell.  deZ,^;  réapp.  à  16  h.  16  m    14  s. 

M.  13 

J    14  ^  à  son  périhélie  à  18  h. 

V.  13  V'  en  coiij.  inférieure  à  22  h. 

S.   16 

I).  17  Eclipses  du  2«  et  du  i*'  satell.  de  "Jf;  réapp   respect 

à  2  h.  13  m.  52  s.  et  23  h.  42  m.  43  s. 
L.  18 
D.  Q.  M.  19  Eclipse  du  !«'  satell.  de  Hf;  réapp.  à  18  h.  11  m.  40  s. 
M.  20 
J    21  Minimum  d^Algol 

V.  22  V  en  conj.  a\ec  Q  à  3  h.  —  Commencement  de 
l'hiver  &  1 2  h  4  m. 

s.  23  Périgée  la  i  à  22  h. 

I».  2-4  '■;  en  conj.  avec  la  ^  à  21  h.  —  Nin   d'AIgol. 

L    2o  9  en  conj.  avec  la  v{  à  6  h.  —  Eclipse  du  l*' satell.  de  "JfC: 

réapp   à  1  li.  38  m.  16  «. 
N.L    M.  26  y  stationnaire  à  3  h.  —  çf  en  conj.   avec  ))  à  4  h. 

[çf  à  30"  iN.)  ù  en  conjonction  à  19  h.        Eclipse 

du   i"  saiell.  de  JT;  réapp.  à  20  li.  7  m.  13  s.  — 

Min.  d'AIgol. 
M.  27  Eclipse  du  3«  satell.  de  'j^ ;  disp.  à  17  h.  15  m.  9  s.; 

rê'A\>\u  VI  \^\\.  v>^  ^.  U\  %,  —  ^Uv^so  du  2«  satell. 

J.   28 

S.  30  tï  en  coin  -^^^^^^^Mv         ^  .: 
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DÉCEMBRE 
Phénomènes  météorologiques  et  naturels. 

j 

1  Commencement  de  Thiver  météorologique.  —  Du  l*' au  31, 

la  température  moyenne  diminue  de  1®9.  —  Jour  où  la  pression 
barométrique  est  moyennement  la  plus  basse  en  décembre 
(7o4""7).  —  Commencement  des  deux  mois  de  nature  morte. 

î 

3 

4 

5 

6  Jour  moyennement  le  plus  chaud  en  décembre. 

7 

8  II  n*y  a  jamais  eu  de  gelée  de  —  15°  avant  cette  date. 

9  Du  9  au  14,  fréquence  relative  de  gelées. 

10  Date  de  la  plus  faible  hauteur  barométrique  constatée  à  Bruxelles  : 
720'°"5.  en  1872  (725™'»3  au  niveau  de  la  mer). 

11 

12  Dans  la  période  qui  va  du  12  au  19,  on  entend  parfois  le  tonnerre. 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19  Date  du  plus  fort  coup  de  vent  constaté  en  décembre  (105  kilog. 
par  mètre  carré). 

20 

21 

22 

2:^ 

24  Du  24  décembre  au  22  janvier,  période  de  Thiver  où  il  gèle  le  plus 

souvent. 

25  Date  normale  de  la  première  forte  gelée  (  —  5«  au  moins). 

26  Jour  moyennement  le  plus  froid  en  décembre. 

27  Réchauffement  jusqu'à  la  fin  du  mois. 
28 

29  Du  29  décembre  au  31  janvier,  le  thermomètre  n'atteint  plus  14* 

Taprès-midi.  — Jour  de  Tannée  où  la  pression  barométrique  est 
moyennement  la  plus  haute  (759°^4). 

30  Date  normale  des  premiers  grands  froids  ( — 10°  au  moins). 
31 


La  détermination   de  la  température  de  l'âi 
de  l'éoaporation  et  de  l'humidité, 

l<ar  J.  VuccHHT, 
Miléorologisie  rt  l' ObserfaU"Te   nn/ni    île   lielgi<ine. 


Cette  notice  Cuil  suite  â  celle  que  nous  avnas  |>ubliée  l'année  lii 
dans  cet  annuaire,  sur  la  mesure  de  la  pluie.  Elle  renferme  d 
seils  pratiques  qui  peuvent  être  utiles  dans  de^  rc<:herc)>es  de 
nature,  soil  suienliriques,  soîl  industrielles.  Ce  que  l'on  en^teigne  dans 
les  Écoles  et  dans  les  traités  au  sujet  des  appareils  et  iiiFiruraents 
méléorolo^quese.MIroplIiëorique  et  partant  presque  inutile.  Les  aulrors 
des  traités  se  copient  les  uns  les  autres  el  continuent  ainEÎ  i  décrire  den 
appareils  peu  reçu  m  manda  blés. 

On  verra  ni-aprÈs  qu'il  existe  des  méihodes  simples  et  rigoureuses  qui 
permettent  d'obtenir  des  valeurs  exactes  de  la  température  et  de 
i'bumiditâ  de  l'air,  sans  qu'il  taille  recourir  à  des  appareils  compliqués 


et  coûteux, 
l'on  dispose 


l'aiteniion  sont  seuls  indispensables  dâs  que 
IquGS  llicrinom^tres. 


Température  de  l'air. 


1"»      j 


Dans  un  même  lieu,  la  temperaiuru  est  d'ordinaire  variable  avec  la 
hauteur  au-dessus  du  sol.  On  s'en  rend  compte  en  considérant  que, 
pendant  le  jour,  c'est  rL^cliauft'ement  du  sol  par  le  soleil  qui  [ait 
monter  la  température  de  l'air  et  que,  pendant  )a  nuit,  c'est  le  refroi- 
dissement du  sol  qui  se  communique  do  même  à  l'air.  On  doit  donc 
en  parlant  de  température  de  l'air,  indiquer  à  quelle  hauteur  elle  est 
prise.  (iVofe  1.) 

On  conçoit  aussi,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit.  que  des  lieux  lr6s 
voisins  les  uns  des  autres  peuvent  avoir,  à  la  même  liauleur,  des  tem- 
pératures fort  différentes.  La  nature  variable  du  sol  en  est  la  cause, 
ainsi  que  le  renouvellement  plus  ou  moins  actif  de  l'air. 
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Si  l'on  cherche,  comme  c'est  le  eus  en  mèlÎMirolopie,  à  dclermincr  la 
température  jsénérale  d'une  contrée  iliitis  le  iui!^in3|(e  d^i  sol,  il  faut 
taire  les  mesures  tliermo  m  étriqués  dans  une  situation  qui  repré^nte 
bien  le.s  conditions  générales  du  pnvE.  Dans  le  Br-ibant,  aufsi  bien  que 
dans  l'Ardenne,  on  s'inïtaliera  sur  les  plateaux  découverlE  ei  non  dans 
une  vallée  encaissée  ni  dans  un  bols.  Les  diverses  siluations  topofcm- 
pbiques  pourront  éire  étudiées  en  elles-mêmes  si  l'on  se  place  à  des 
puints  de  tue  sitériaux.  mais  on  ne  pourra  pas  alors  tirer  de;'  résultats 
obtenus  des  conclusions  pour  tout  le  pavs  avoisinant.  [Note  2.  ) 

Le  Congrès  înlernational  de  mëteoroloicie  tenu  à  Vienne  en  1873  a 
déclaré  que  la  Itauieur  la  plus  recommandable  [wur  les  lliermoinéires 
est  de  1  l/i  à  3  métrés,  mais  que  celle  liaiitour  ne  doit  p:is  être  ado|ilée 


I 


partout,  Elli?  l'est  ^'énéralemcnt  el,  si  l'on  so  sert  d'un  ;d)ri  installé  à 
quelque  distance  des  bSilments  (\OLr  plus  loin),  c'est  la  li»ii!eur  la  plus 
commode 

En  hiver,  dans  une  chambre  chauffée,  il  existe  de  grandes  dilli^nces 
dans  In  te  m  pénil  lire  de  l'air,  depuis  le  plancher  jusqu'au  plafond;  les 
tablettes  des  fenêtres  et  le  voisinage  immédiat  des  vitres  sont  notable- 
ment plus  froids  que  te  reste  île  la  chambre.  En  clé.  la  température 
d'une  chambre  est  beaucoup  pl'is  uniforme.  On  pour»  en  jucer  par 
quelques  observations  que  nous  rap|iorlons  ci-dessous  et  qui  ont  dté 
prises  dans  un  loi:3l  du  rei-dc-chausfée.  il  rObFertuioiied'Uccletlig.  S6j, 
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Aux  pointe  désignés  par  A,  B  et  C,  on  a  saspenda  an  mur  des  thermo- 
mètres iort  semblables;  en  D,  un  thermomètre  de  même  espèce  était 
suspendu  au  plafond.  Le<  réservoirs  des  quatre  instrumente  étaieni 
è  iB'SO  au-dessus  du  plancher.  Après  la  lecture  du  thermomètre  su» 
pendu  en  D,  on  le  mania  en  fronde  (voir  plus  loin,  page  147),  ai 
même  endroit;  les  nouvelles  indications  obtenues  sont  désignée 
par  E. 

Ileures       À  B  G  D  E 
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21,1 

12  15 

20  ,7 

20,5 

20,8 

20,8 

21,1 

1  20 

20,8 

20,6 

20,8 

21  ,0 

21  ,2 

2  0 

21  .1 

20,7 

20,9 

21  ,2 

21  ,4 

2  20 

21  ,1 

20,8 

21  ,0 

21  ,2 

21  ,5 

3  20 

21  ,2 

20,9 

21,1 

21  ,2 

21  ,4 

3  30 

21  ,5 

20,9 
18  i 

21  ,5 

21  ,4 

21  ,*> 

9  50 

20,5 

20,4 

20,6 

20,3 

20,5 

iO  45 

20,6 

20,3 

20,6 

20,4 

20,7 

Il  30 

20,6 

20,4 

20,6 

20,3 

20  ,5 

1  10 

20,6 

20,4 
2fj 

20,4 
uin. 

20.4 

20  ,6 

9  40 

19  ,5 

19,4 

19,6 

20,4 

20,6 

10  15 

19  ,5 

19,5 

19.6 

19,4 

19  ,7 

10  35 

19,8 

19  .5 

20,0 

49  .5 

19,7 
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Pour  mesurer  la  lempëraiurc  d'un  liquide,  il  suffit  d'y  |>longer  le 
loiiièire.  (Juand  il  s'agii  de  l'air  exiérieur,  il  n'en  est  plus  ainsi, 

r  les  rudintions  caloriiiqiies  u'alfeclent  pas:  l'air  et  rinstnimenl  de  la 
tne  manière:  elles  Iraver^ent  le  premier,  presque  sans  réchauffer, 

idis  qu'elles  sont  asïez  Forlemcnt  absorbées  par  le  second.  Les  radia- 
Jonl  nous  parlons  émanent  direciemenl  du  soleil,  ei  e-;  sont  les 
mporlanteF,  ou  bien  du  eoI,  des  rnurs,  des  rocliers;  les  nappes 
en  rËfléeliÎEïcnl,  de  leur  cùlê,  qui  ne  sont  pus  néglifie.ibles. 

t.lherinom&ire  installé  en  plein  air.  par  une  belle  journée  d'été,  ïera 
nifluencé  k  la  fois  par  ces  diverses  sources  de  chaleur  et  par  la  tempé- 
rature de  l'air  ;  il  ne  pourra  donc  pas  faire  connaître  celle-ci  exactement. 
Si  c'est  la  nuit  que  l'on  veut  faire  les  mesures,  le  rayonnement  de 
l'inEirument  vlts  l'espace,  plus  puissant  que  celui  qu'éprouve  l'air, 
fera  que  la  lerapêralure  obtenue  sera  trop  basse  ;  l'écart  sera  surtout 
sensible  par  un  ciel  serein.  En  temps  de  pluie,  l'évaporatiun  de  l'eau 
(•uî  s'aiiaciient  au  réservoir  du  thermomélre  produira  un  abaissement 
de  la  température  qui  pourra  n'être  pas  toujours  néftlifteable. 

t,ef  choses  cliunticnt  complètement  si,  au  lieu  de  laisser  te  thermo- 
mètre immobile,  on  lui  i/nprijne  un  rapide  mouvement  au  sein  de  l'air. 
Le  contact  avec  celui-ci  est  alors  assez  intime  pour  éliminer  le:i  effets 
des  radiations  nuisibles.  On  arrive  déji  à  un  résultat  voisin  de  la  vérité 
en  opérant  en  plein  soleil  ;  si  l'on  se  place  à  l'ombre,  les  nombres 
obtenus  sont  irréprocbablrs. 

En  pratique,  pour  faire  circuler  rapidement  le  ihennamétre  dans  l'air, 
on  l'ailacbe  à  un  cordon  et  on  le  Fait  tourner  en  rond,  dans  un  plan 
vertical.  C'e^t  alors  un  tliermométre-/>'onile.  L'opération  exife  que  le 
tube  de  l'instrument  soit  terminé  en  anneau. 

Les  thermomètres  les  plus  commodes  pour  fmnder  et  en    même 
lempi  les  plus  exacts  sont  ceux  qui  sont  gradués  sur  la  lige;  il  faut  " 
reJL-ter  ceux  qui  ont  le^r  j^raduaiion  inf^crilc  sur  une  pl;inelietle. 

Il  suffit  que  la  lonRueur  totale  du  ibermomètre-tronde  avec  son  cordon 
soit  de  30  centimètres.  Il  n'est  pas  indispensable  de  tourner  1res  vile. 
Lorsqu'on  fuit  la  lecture,  il  faut  éviter  d'échaulTer  l'instrument  avec  les 
mains  ou  l'iialeine.  On  lit  d'abord  les  dixièmes  de  degré,  puis  les  degrés 
entiers.  t.es  degrés  doivent  avoir  une  longueur  de  deux  raillimftires. 


S'ils  !ont  plit»  petits,  iJ  eii  difficile  H'a[i)irccicr  ra|>îilemenl  U 
ei  l'oii  ritque  d'écliaulTer  l'inetfumenl. 

Eti  |iIHii  uir,  il  fniil  ee  placer  t  t'uiiibre  cl  se  lourner  de  manifre  i 
recevoir  le  venl  de  face.  L'air,  «i  |>ii?sani  sur  robsEr\aleur.  pourrait 
«*êcliauScr  et  les  iem|)er3liire!i  ronniatee»  «eraieni  un  peu  trop  élevée». 
(fifote  3.) 

Jilir(-f  ion  tniirs,  le  lIiermomMreesten  i^uJlîbre<)eirin[>^i'stture  aire 
l'air,  [t  est  hon  itourlani  de  recommencer  une 
uit  deux  loi»  l'opéniioti,  |K>ur  être  bien  sAr 
du  rê*iili!il.  iN,<lr4.) 

U  curdiin  a  Tmconvenieni  de  f'nstT  afuei 
raindiimiii  imr  le  Iruilemeiil.  On  t'a  avanti. 
tieii^eiiiPiil  rcmplitct-  par  une  monture  rigide. 
i|ui  s'imiKtte  presque,  lorsque  l'on  a  i  mnoier 
deux  ilieriiioniûlrvs  â  la  fois,  comme  c'e^l  le 
eis  lorsque  l'on  vcul  duterminer  à  la  fois  la 
iem|HÏratureei  l'humidité  île  l'air  au  moyen  du 
p»>'c!irou)f!tre.  (Voir  plus  loin,  Humiiati.)  La 
Hiotiiure  la  meilleure  nous  pamli  Hm  celte 
qui  est  reprcieniiie  tigure  ST  ei  qui  consiste  en 
^É_      Cyfo^iri  tinc  cliaine  de  mutile»  alli^ngées,  lenuinee  par 

^V         Jw       I  un  cadre  où  sont  liïés  les  tliermoin êtres. 

^H  II  Le  dijijWfilif  de  la  li|:ure  98  est  trèscoiD' 

^^L         W       1  'uode  en  voyage.  L'appareil  se  liêmonie  et  se 

^^B  F  '  place  dans  un  élui,   qu'on'  peut  mettre  en 

^^P  l  pocbe. 

^^1  l|  On  ne  peut  recourir  d  la  méthode  qui  tient 

^^H  d  être  décrite,  lorsque  l'on  veut  connaître  les 

^^1  p*}ciin>mru«-iïaiMli-.  extrêmes  de  la  température  de  l'air  dans  nu 

^^M  intervalle  donne.   Il  laul  se  servir  nlors  de 

^^H  lIiermoinËlres   à    muximu  ei  de  iliermométres    â    minima,    dont  le 

^^B  fonclionnemeni  n'est  possible  que  lorsqu'ils  sont  installés  à  demeure. 

^^^  On  les  placera  sous  un  abri,  qui  devra  remplir  tes  deux  conditions 

^^B  suivantes  :  1°  naranlirles  ihermomiïlres  de  la  pluie  cl  surtout  des 

^^K  radiations  caloriliquea  du  soleil  et  des  objets  terrestres;    i*  \wsser 

^^B         circuler  l'air  le  plus  librement   possible  dans  son  intérieur  et  être 


un  lieu  où   le  vent  ail  accès  de  tous  les  cùléf.  Il  n'eit 
p9s  )iossil>1e.  ilii  rP5ie.   d'élimini-i'  cnlièremeiit  l'influence  nuisible  de 
l'abri   lui-mi^ntc,    qui   s'éclinuHi?  |ilirs  ou  moin):  an  soleil,  On  pourra 
dÀierminer    1»   KranJeur   de  coilt  in- 
flue^^e  m  lahwni  des  lectiire!:  Mmulla- 
ntcs  à  un  llitrmomMre  ordinaire,  ins- 
allé  som  l'iibri,  ei  i  un  lliermomdre - 
frondn  obt^crvé  A  ijroxiniilé.  Lfs  eoni[ia 
raisons  seront  sunoui  iniëressanies  au 
milieu  du  jour,  aussi  bien  l'iiiver  qui' 
l'été,  par  un  beau  lem|i£,  en  I  abrencc 
de  vcnl  ■-  c'est  dans  ces  conditions  que 
l'écbau&eraent  de  l'abiî  atleinl  fon  plus 
haui  degré. 

L'abri  Slcvt>n;un  (flg.  99)  esl  en  usa^ic 
dans  plu^^ieurs  |iay?.  [1  esl  ouvert  du 
cùlé  du  nord.  Ses  |>aroii;  sont  Corinées 
de  jnlousies.  Il  est  avaniafteux  de  le 
peindre  en  blanc,  pour  qu'il  s'écliaufie 
le  moins  poi^sible  au  Foleil.  Il  ne  four- 
nit |Kis  toujours  la  vraie  température  de 
l'air.  On  pourrait  probablemcnl  le  per- 
feclionner  en  en  modifiant  la  forme  et 
en  rerogilavani  le;  jalousies  en  buis  |tar 
d'autres  mati^naux.  (Noie  5.  i 

On  préconise  en  Allemagne,  ilepuis 
<|uetr|ues  années,  un  appareil  appelé 
ptychnmiélre  à  afpiralion  II  e;t  fine, 
mais  l'air  dont  on  veut  prendre  la  tem- 
pérature esl  aspiré  par  un  volant  qu'ac- 
tionne un  mouvement  d'Iiorlogerie.  Le 
courant  gazeux  traverse  deux  tubes  à 

doubles  parois  en  métal  mince  et  poli,  dans  chacun  desquels  se  trouve 
placé  un  ilierinoméire,  La  vitesse  du  courant  est  de  deus  métrés  et  di'mi 
à  la  seconde;  elle  sutTii  pour  annuler  les  effets  de  rayonnemi-nl  sur  les 
tubes,   lors  même  qu'ils  sont   places  au  soleil.  Cet  appareil,  lout  en 
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fouriiUainl  dpf  miiliiii!  exacts,  offre  |i)u~icurR  incoilTénwiitx  < 
ré»rM>ii'«  di><  iltfr moindres  sooi  ca-  i 

clii's.  vu  i]ui  empêche  do  vérifier  i"*m    , 
du  ilicrmoniÈirï^  mouilla;  lemâcanifO» 
<]iii  finuluit  l'uspiralion  de  l'uirOuit  AtK    ] 
lemontù  au  moins  toutes  les  dis  minti<    j 
ie«.  les  échelles  sont  petites  et  dottnit    . 
*ln'  lues  au  moyen  d'une  luiiHltt  in-    j 
siia\i6e  i  quelques  ratln-s  de  di«uince,    ' 
enlln,  IViiiiareil  enfermé  dans  une  boUg    ( 
>-i)n<iitur  un   colis  embarraisant   «a 
Kipjie.  Il  ne  |iar;ilt  iitilitpensable  qne 
•l;ms  un  ^eul  cas,  celui  d'une  a^censloo 
en  Vullnii.  On  ne  peut  inBnirr  alors  le 
ilieniioinflirc-f ronde  que  dans  le  \oisi- 
1,,^.  S)  nape  iinmédiai  de  la  nacelle,  qui  s'A- 

AwiM.:«..WN|""«t"ii"nN«in*-      cliBuffe  au  soleil,  tandis  que  le  psycbro-    , 
W^Cd^î'C"*''"'"""""""^"'*      mêl™  *  a'^P'™''*'"  iwuis'insiallcrù  plu- 
sieurs mètres  de  distance,  fur  un  sup- 
port mobile.  Il  n'est  |>a«  [jrouïé,  du  reste,  que,  dans  ces  conditions 
dernier  at>iiBreil  soii  corapièiemenl  sminrail  à  l'inlluence  du  batli 

Les  «bris  iltermomÈlriques  éloigiu'B  di  s  bâliments  n'ont 
pas  toujours  élti  en  iisajie.  A  rO!ni>'rï;i\inie  de  Bruxelles, 
les  iliermo mètres  sont  resti's  irisiallé-  "  une  fi-uWri'  île  Ih 

façade  scptenlrionale  du  bïtiitient.  jusqu'à  la  fin  de  l'iin ' 

1877.  Ils  étaient  prolépés  par  un  loil  de  verre,  sous  lequel 
l'air  pouvait  circuler  libremenl. 

En  Prusse,  i  b  Bn  de  l'année  1879.  1rs  ilieniiomfires 
des  stations  météorologiques  étaient  fncore  insf.dlés  sans 
aucun  abri  à  des  fenêtres  tournées  vers  le  nord .  On  a  com- 
mencé alors  à  se  servir,  dans  ce  pays,  de  |ieti(s  abris  métal 
liques,  également  installés  aux  fenêtres.  Des  obi^erva lions 
Com|iaratives  ont  montré  que  les  anciennes  séries  d'obser- 
vations élaient  moim^  défectueuses  qu'on  ne  l'atait  cninl. 
et  l'on  n'a  point  renoncé  il  observer  aux  fenêtres,  ce  sys- 
tème ayant  l'a vn n lage  d 'être  beaucoup  moins  pénible  que 


oelni  qui  consiste  à  aller  lire  des  thennomëtn-s  insisllés  en  |)lein  air,  A 
une  certaine  dislani^  d'une  maison.  Si  le  bâtimeni  où  i^e  [ont  les  obser- 
vations ihemioineiriques  est  isolé,  les  inslrumenls  seront  |ifu  înDuen- 
cés,  surioul  Eî  on  les  place  à  un  étage,  où  le  vent  renouvelle  mieux  l'air 
qu'à  la  hauteur  du  rez-de-chaussée.  Dans  une  agglomération  de  maisons, 
les  valeurs  trouvées  seront  toujours  factices,  qu'on  observe  à  une  fenêtre 
DU  au  milieu  d'un  jardin  [Note  6.) 

On  a  obsei'vé  à  Munich  un  thermomètre  installé  en  [ilein  air,  dans  un 
endroit  gazonné,  où  le  vent  et  le  soleil  avaient  librement  accès  L'instru- 
ment était  siisjjendu  à  un  cordon  horizontal,  tendu  entre  deux  poteaux 
d'une  hauteur  de  S  pieds  (^'"60?).  Les  lectures  étaient  faites  à  7  heures 
du  matin,  à  midi  et  à  6  heures  du  soir.  Les  moyennes  mensuelles  de 
ces  températures  diffèrent  peu  des  moyennes  obtenues  A  l'ombre.  Voici, 
pour  l'unnce  1S30,  les  corrections  à  appliquer  aux  premières  pour  les 
T  aux  secondes  ; 


Février . 
Mars      . 
Avril     . 
Mai  .     . 
Juin.     . 
iuîltei  . 
Août     . 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 
Année  , 

-O.ll 

4-0,08 
0.00 
+0.10 
-i-0,*8 
-f0,49 
-!-Û,27 
+0,11 
+0,42 

+o.n 

+0.16 
+0.1!) 


+0»07 
-0,80 
-1.09 
-0,16 
—0.34 
-  0..-.Û 
+0,09 
-O.iO 
-0,90 
-0.30 
—0.20 
—0,38 
-0,-13 


-|-0"tO 
-0,01 

-f-0,M 
+0,26 

— o.o* 

4-0.35 

+0,08 
+0,18 
+^,80 
-0.54 
+0.05 
+0,20 
+0,14 


i 


En  rapportant  une  série  d'obsenaiions,  il  faut  louiours  décrire  en 
détail  l'installation  des  ihermomitres,  en  indiquant  leur  emplacement, 
l'élal  des  lieux,  l'orientation. 

Parlons  maintenant  des  corrections  des  thermomètres.  Elles  doivent 
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avoir  filé  dëUrminfies  uae  iireinière  toif-  rfuns  MvIps  \tv  panfes  W  ' 
l'échi-llf.  Bn  Drlgîque.  le  service  méléoroloftiqiic  el  le  bureau  des  poids 
ei  meEuri's  i^e  charitenl  de  ces  vérî  Hua  lions.  Si  les  ihcrmomMres  sont  de 
construction  rticenle.  il  faut  les  sounieHre  i  de  fréquenles  révisions,  i 
cause  du  reiâveincnt  du  tin),  tl  suffira,  du  resie,  de  vérilinr  ce  dernier 
))ûim  de  lemiis  en  lcm|is  et  de  modirier,  s'il  y  a  lieu,  (j'unejnéme  quan- 
tité toutes  hs^  corrections  primitives.  On  vérilîe  le  zéro  en  plongeant  !e 
Ihermoindi'e  duns  un  vase  de  deux  litres,  rempli  de  noi)Ee  ou  de  glace 
pulvitrisL'e.  Il  Fnut  que  l'eau  de  F<isîon  puisse  sVcouIer  par  le  fond  du 
récipient.  On  doit  opérer  dans  une  atmosphère  qui  ne  dépasi^e  la  tempé- 
rature de  ïéro  que  de  quelques  dep-ès,  S  environ.  L'opération  est  plui 
délicate  qu'on  ne  le  croit  généralement;  il  est  bon  de  la  recommencer 
plusieurs  fois  consécutivement,  dans  des  cond liions  un  peu  différentes. 

Les  lliermomélres  i  maxima  du  système  Ne|;retti  et  Zambra  et  les 
ttiermoméires  à  minima  du  système  Rutlierlord  sont  d'un  usa;^  coni- 
mode  et  sûr.  On  les  installera  dans  un  même  cadre,  les  réservoirs  un 
peu  plus  bas  que  les  sommets  des  tiges.  Le  réservoir  du  thermomëire 
à  niasima  se  place  i  la  jt^ochc  de  l'observateur,  celui  du  tlierraoméire  â 
minima  sur  la  droite.  De  c^ttc  fav*on,  il  suffit,  après  une  lecture,  de 
décrocher  le  cadre  et  de  le  dresser,  le  câté  de  droite  vers  le  Uaut,  pouf 
ramener  les  indications  A  la  température  actuelle 

Si  le  support  du  thermomètre  à  m  niina  émit  ébranlé  par  les  veitti 
forts  au  point  de  faire  rentrer  l'inJex  du  IhermomAtrc  dans  le  réservoir, 
on  devrait  recaurir  il  un  thermomètre  â  minima  à  mnrteau,  dans  lequel 
l'index  est  muni  d'un  faible  ressort  qui  l'empêche  de  glisser  par  ton 
seul  poids  dans  le  tube.  Une  petite  baguette  de  yrre,  le  iimrleaii,  sert 
â  le  pousser  jusqu'à  l'extrémité  de  la  colonne  d'alcool. 

Un  thermomètre  à  maximu,  du  système  Nef;retii  el  Zambra,  installé 
d'abord  verticalement,  marque  presque  toujours  plus  haut  de  quelques 
dixièmes,  lorsqu'on  vient  à  l'incliner  jusqu'à  la  position  horizontale. 
C'est  un  eRet  de  la  capillarité,  qui  écarie  le  mercure  de  l'étranglemeni 
pratiqué  par  le  constructeur  dans  le  tube,  près  du  réservoir.  11  y  a  de  - 
ce  chef  une  correction  sousiractive,  qui  s'élève  parfois  à  3  ou  4  dixièmes 
de  degré  et  qui  doit  être  mentionnée  séparément.  Elle  ne  change  évi- 
demment jamais  avec  le  temps. 

On  trouve  dans  le  commerce  un  thermomètre  à  maxima  et  à  minima 


dont  la  \>an\f.  essentielle  est  un  ruban  composé  de  deux  lames  métal- 
liques superposées  et  soudées  ensemble  dans  toute  leur  langueur.  L'une 
des  lames  est  en  laiton  l'autre  en  acier.  Le  ruban  est  enroulé  en  spirale, 
le  laiton  se  trouvant  à  l'intérieur.  Ce  métal  est  plus  dilatable  que  l'acier 
et  il  en  résulte  que,  par  une  hausse  de  température,  la  spirale  se  déroule 
un  peu  ;  elle  s'enroule,  au  contraire,  par  une  baisse  de  température. 
L'eiirémitê  intérieure  de  la  spirale  est  6ne.  tandis  que  l'autre  est 
libre.  Celle  à  imprime  un  mouvement  â  une  si);uille  qui  marque  lei 
lem|iéralureE  sur  un  arc  gradué,  Il  y  a 
encore  deux  autres  aiguilles  qui  indi- 
quent tes  maxima  et  les  roinima.  L'in- 
strument parait  suffisamment  sensible  et 
peut-être  a-t-il  rencontré  trop  de  dédain 
chez  les  météorolopisles.  'Fip.  31  .| 

Les  lliermoméires  A  mercure  doivent 
toujours  être  pourvus  d'une  chambre. 
C'est  un  renflement  de  l'extrémité  du 
canal  intérieur  du  tube.  11  sert  à  débar- 
rasser la  colonne  merruriclle  de«  bulles 
d'air  qui  s'y  logent  quelquelois.  Pour  y 
arriver,  on  cliauffe  lentement  le  thermo- 
mètre dan!!  un  vase  contenant  de  l'eau, 
jusqu'à  ce  que  le  niei  de  mercure  qui 
surmonte  la  huile  d'air  se  soit  loyé  dans 
la  chambre.  I.a  bulle  elle-même  y 
pénètre,  pour  peu  qu'on  élève  encore 
la  température.  L'instlkimenl  est  alors 
réparé.  Si  la  bulle  était  surmontée  de  Fig.  si 

,  trop  de  mercure  [lour  la  capacité  de  la  ThermomAire  » inpi»  iridi«iiinri, 
chambre,  on  abaisserait  d'nbord  forte- 
ment la  température  du  iliermomèire,  soit  au  moyen  de  glace,  d'un 
mélange  réfrigérant  ou  d'une  mousseline  humectée  d'éllier.  de  façon  * 
amener  la  bulle  dans  le  haut  du  réservoir.  Une  fois  la  plus  basse  tem- 
pérature atteinte,  on  incline  le  thermomètre  de  façon  que,  par  l'échauf- 
femem,  la  bulle  s'engage  dans  le  tube.  On  o|)ëre  ensuite  comme  il  a 
— ^élédit  ci-dessus  pour  l'amener  dans  la  chambre. 

1^ i_ 


On  évitera  la  dislDcaiion  Jn  la  colonne,  dans  les  iheiinomélreri 
mercure,  en  ayani  soin  de  ne  jamai?  renverser  ces  inslruments,  le 
réservoir  en  haut, 

[|  peut  arriver  que  la  chambre  li'un  lliermoniëlre  se  remplisse  entiè- 
rement  de  mercure.  Dans  ce  cas,  il  n'y  a  qu'un  «eul  moyen  de  répam 
l'instrument,  c'cft  d'en  cbaufler  la  partie  supérieure  asseï:  farlement 
pour  que  la  vapeur  de  mercure  qui  commence  à  se  former  cbasse  le 
liquide  dans  le  tube.  On  (era  cette  opération  avec  précaution,  au  moym 
d'une  lampe  à  alcool  ou  d'une  honnie.  D'ordinaire  il  restera  dans  II 
colonne  une  bulle  d'air, qu'on  cliasfera  de  la  manii^re  décrite  eî-desMis. 

Li  colonne  des  tliermomèires  â  alcool  se  disloque  quelquefois 
lorsqu'on  les  dispose  avec  le  réservoir  plus  élevé  que  le  bout  opposé,  oa 
bien  lorsqu'on  les  place  nu  soleil.  Il  esl  facile  de  les  réparer  :  il  suffit  de 
les  faire  iourner  en  fronde,  au  moyen  d'une  bonne  ficelle. 

îious  ne  croyons  pas  devoir  parler  ici  des  appareils  enre|[isirei.rs  de 
la  température.  Nous  ferons  une  exception  |>our  ceux  du  modèle 
Richard,  qui  sont  simples,  robustes  et  de  petit  volume.  Leurs  indica- 
tions, comme  celles  de  tous  les  appareils  du  même  (tenre.  dotverti  être 
coniràlées  par  des  observations  directes,  faites  au  moins  une  fois  par 
jour.  Il  e::t  commode  de  fuire  ces  dernières  observations  a  un  moment 
de  la  journée  où  la  température  n'rprouve  pas  de  lluctiialions  coniî- 
nuelles.comme  c'est  le  cas  au  commencement  de  l'aprës-niidî  et  souvent 
aussi  â  la  fin  de  la  matinée.  Quand  on  procédera  à  ces  observations  de 
contrôle,  on  fera  marquer,  au  même  moment,  à  la  plumr  de  l'enreftis- 
treur,  un  Irait  vcrlical,  en  touchant  légèrement  le  ihermoméire.  On 
noiera  exactement  l'Iieure,  i  une  ou  deux  minutes  près,  si  c*esi 
possible.  L'on  connaîtra  ainsi  la  correction  à  apporter,  ]<our  le  tempt. 
aux  inscriptions.  Il  est  impossible  de  placer  et  de  maintenir  la  plume 
exactement  à  l'heure. 

L'exactitude  des  inscriptions  des  enregistreurs  Richard  dépend  en 
grande  partie  du  réglage  de  la  plume.  On  s'assurera  qu'elle  n'est  pas 
serrée  trop  forieineni  contre  le  papier  en  inclinant  un  peu  I  appan-il  du 


cAtéde  la  plut 

Nous  Ici' 
pérature  de   l'ai 
nous  venons  de  j 


il  faut  que  celle-ci  ne  tarde  pas  à  s'écarier. 

>  chapitre  concernant  la  détermination  de  ta  tem- 
taisant  remarquer  que  toutes  les  méthodes  dont 
sont  certainement  susceptibles  d'élre  ei 


^ 


letionnéis.  Il  n'a  êlé  fail  qu'un  |ie[il  nombre  d'études  sur  les  abris 
ermo métriques,  et  les  procédés  Huxquels  on  a  eu  recours  ont  été  peu 
iariés.  Il  y  aurait  lieu  de  rcfirenilre  \a  queelion,   alin  de  lui  donner 
e  solution  déliniiive. 


Evapo  ration. 


L'eau  exposée  librement  â  l'air  se  convertit  en  vapeur  et  5ni 

Blluparalire.  C'en  le  |ihénoniène  de  l'é  va  portion. 

se  e\of,  l'évaporalion  s'arrëie  rapidement.  L'air  qui  suri 
le  liquide  dans  le  ïhsc  est  alorf:  Mlurf  de  vapeur  d'eau. 

La  quantité  de  vapeur  d'eau  que  renferme  un  ceriaiii  volume  s 
croit  avec  la  température.  1^  luble  de  la  pa|{e  184  indique  le  poi' 
vapeur  exprimé  en  grammes  que  contient  un  espace 
d'un    mètre    cube    salure,    pour  les  température^  de  ^ 

—  30»  à  +  40°.  I 

■    Dana  la  ligure  33,  la  courbe  en  trait  plein  a  été  eon- 

Hfruite  au  mnyen  de  ces  nombres. 

Wt  Si  l'on  désirait  contiallre  les  quantités  saïuianies  qui 

"se  rapportent  â  des  icmpëraiures  Intermédiaires,  on 
n'aurait  qu'à  faire  des  inier|iolaiions  proportiunnslles. 
l^s  tapeurs,  comme  les  fiai,  possfdenl  une  certaine 
le7ifi<iHt  en  \ertii  de  laquelle  elles  exercent  un  effort  sur 
les  parois  des  vases  qui  les  renlermeni  et  stir  les  corps 
qu'elles  baignent.  Celte  Itmion,  ap]ieléu  aussi  (<iree  fiai- 
Jifuc,  se  met  bien  en  évidence  datiE  l'appareil  Kg.  33. 
qui  consiste  en  un  tube  recourbé,  ferme  â  l'une  de  se-; 
exirêmités  ei  contenant  du  mercure.  On  introduit  une 
pjulie  d'éllier  dans  la  courte  brandie,  que  le  mercure         pig.  st 
retnplit  eniièreiDeni.puison  j'Ionge  le  tube  dans  un  bain 
d'eau  tiUe,  On  voit  alors  la  goutte  disparuiire  et  le  niveau  de  mercure 
s'abaisser  dans  la  petite  branche    La  vapeur  d  êllier  enfermée  dans  le 
tube  a  donc  une  tension  capable  de  faire  équilibre  â  la  pression  atmo- 
sphérique, qui  s'exerce  sur  le  mercure  de  la  grande  braiiclip,  el  à  la 
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mosplié- 


Les  tensions  s'èvalneni  (wurles  vapeurs  comme  (lour  I 
bique,  en  millimèlrcs:  >Ic  mercure 

A  mesure  qu'une  vapeur  fe  produit  dans  un  espace  donné,  sa  tension 

]r aiigmenle.  jusqu'au  moment  où  survient  la  saturation  :  la  tension  de 

r  est  alors  maxîiiia. 

Achaque  températurecorrespond  une  certaine  tension  muxima.  Celle-ci 

M  d'autant  |ilus  t;rande  que  la  température  est   plus  Élevée.  La  table 

^^  la  page  184  donne  les  tensions  maxima  de  la  vapeur  d'eau  pour  leE 

■témpéraiures  de  —  30°  à  -|-  40°.  Dan;!  la  figure  33,  le  trait  interrompu 

qirésenie  la  suite  de  cet^  valeurs. 

n  remarquera  que  la  courbe  des  quantités  et  celle  des  tensions  se 
Wifondent  presque.  C'est  parce  que.  en  vertu  de  la  loi  de  Hariotte,  les 
«  sont  en  raison  inverse  des  pressions;  or, d'un  côté,  les  tensions 
irienl  comme  les  pressions;  de  l'autre  côté,  les  poids  de  vapeur  aufi- 

?n  raison  directe  de  la  diminution  de  volume. 
L'inspection  de  la  table  montre  que,  pour  une  même  température,  le 
lombre  qui  représente  la  tension  maxima,   mesurée  en  millimètres  de 
re,  et  le  nombre  qui  exprime  le  poids  en  grammes  de  la  vapeur 
iture  un  mètre  cube,  sont  à  peu  près  les  mêmes.  En  outre,  dans 
hilertalle  du  5<  à  30°.  ils  différent  assez  peu  des  chiffres  de  la  lempé- 
ture  elle-même.  Cet  heureux  busard  aide  à  soulager  la  mémoire. 
e  rapport  de  la  quantité  de  vapeur  contenue  dans  l'air,  a  un  moment 
.  i  la  ijuantité  que  l'air  contiendrait,  à  la  même  tem|)érature  et 
Il  le  cas  lie  saturation,  s'appelle  l'Auni'iJiV^  r«/afiw.  Au  rapport  des 
de  vapeur  on   peut  substituer  celui  des  tensions,  d'après  ce 
a  été  dit  cinjessus. 
[I  conviendrait  d'appeler  iéduwM  la  quantité  de  vapeur  qui  manque 
^n  mètre  cube  d'air  pour  le  saturer.  C'est  ce  que  les  météo rolo^nstea 
pemaods  nomment  SâlliyiingsdefieU.  • 

'   La  quaniiiéd'eau  évaporée  dans  l'unité  de  temps  sur  l'unité  de  surface 
|>end: 

1*  de  la  température  du  liquide  : 

X>  de  la  tension  de  la  vapeur  d'eau  qui  existe  dans  l'air; 
3°  de  la  vitesse  du  vent. 

Si  l'on  veut  étudier  l'évaporation  d'une  nappe  d'eau  naturelle,   telle 
n  étang  ou  un  canal,   il  faudr:i  v  faire   lloiler   un  baquet  conte- 
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nani  une  quantilé  d'tau  dëi^iminÉe  el  |ieser  lH|i|>aren  rie  leraps  en 
ifn\\is  [lour  évuliier  ce  qu'il  aura  pcnlu  par  évaiionilion  L'eau  qui  s  y 
irouve  contenue  est  dans  les  mêmes  Mnciiiions  que  h  na|i{ie  d'eau 
environnantf.  Il  faudra,  par  des  mesurei:  s|>ûcialeE!,  tenir  compte  de  U 
quantité  de  pluie  qui  sera  tombée  au  lieu  d'observation.  Le  matériel 
affecté  â  ceï  dernières  mesurer  devra  offrir  toutes  les  naianlies  d'exac- 
titude, tant  au  ]H>im  de  vue  de  h  construction  qu'à  celui  de  rinsialli- 
tionHefqunutilésdeiiluiedépa^saniEouvent  la  quantité  d'eiiu  évaporée. 
M  les  constatations  pluviométriques  étaient  faites  sans  soin,  comme  H 
arrive  trop  souvent,  de  manière  à  fournir  des  valeurs  trop  faibles,  les 
quantités  evaporôes  seraient  abaissées  artiRcielloment  ci  pourraient 
même  devenir  néjEaiives. 

L'évajioration  qui  se  fait  à  la  surface  du  sol  est  plus  difUcite  â 
mesurer.  Si  l'on  voulait  procéder  pour  un  cliamp  comme  on  (leut  le 
faire  pour  un  éiang,  c'esi-à-dire  installer  au  ras  du  sol  un  vase  eoo- 
tenant  de  la  terre  du  cliamp,  dans  les  mêmes  conditions  de  densité, 
on  s'éloignerait  peu  à  peu  des  véritables  conditions  du  terrain,  car  le 
récipient  interrompinit  par  son  fond  la  communication  avec  la  couche 
EDus-jacenle  et  h  terre  qu  il  contiendrait  ne  sérail  bientôt  pluit  dans  le 
mèrac  état  d'bumidiié  que  celle  du  cliamp:  elle  seniit  trop  mouillée 
aprèf  une  forte  pluie,  trop  fèciie  après  un  beiiu  temps  prolonge.  Nous 
avons,  du  reste,  supposé  que  In  terre  mise  en  eupérifnce  réalisait  toutes 
les  condition»  physiques  de  celle  qu'il  s'agissait  d'étudier.  Il  semble  que 
cette  hypothèse  puisse  se  réaliser  loi-squ'il  s'agit  d'une  terre  très 
meuble,  comme  le  sable^  mais  il  n'en  serait  pilus  de  même  peut-être, 
du  moins  au  début,  dans  le  cas  du  limon  ni  .«urtout  clan!>  le  cas  d'une 
argile  compacte.  Un  proceilc  qui  parait  pouvoir  encore  fournir  de  bons 
résultats,  consisterait  à  découper  un  bloc  de  terre  entrant  otactemeni 
dans  un  récipient  prismatique  ou  cylindriqiu^  cl  à  ne  laisser  l'appareil 
en  expérience  que  peiidant  un  inlersalle  assez  court,  un  jour,  par 
exemple,  lorsque  le  temps  serait  très  sec.  On  renouvellerait  ensuite  la 
masse  de  terre.  L'emploi  simultané  de  plusieurs  appareils,  dont  quel- 
ques-uns seraient  maintenus  en  fonction  pendam  deux  ou  trois  jours 
sans  que  Ion  y  renouvelai  la  terre,  fournirait  des  indications  précieuses 
sur  la  valeur  de  lu  méthode. 

On  a  eu  recour.°  à  un  dispositif  dans  [lequel  l'évaporaiion  du  sol  est  i 
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ili'l^nninée  inJirf  clément  (fig.  34|  en  (aisani  la  diflerence  enlre  l'eau 
rpçDC  du  ciel  imr  le  sul  eL  celle  qui  le  iras'erse.  E.  Eberinayer  donnait  i 
cet  np|iari'il,  n|i|ie]é  iyxiiiiiln,  h  forme  d'un  prisme  à  base  carrée.  La 
base  avail  son  cAlé  égal  à  un  pied  de  Paris  [OoSaS].  Il  y  avait  plu- 
îii'iirs  exemplaires,  de  ilivorses  hauieur::.  jusqu'à  i  pieds  (t'"300|. 
L'ciude  de  l'évaiio ration  totale  d'un  sol   j'abonne  (terre  et  plantes} 

t (Présenterait  au  moins  aulttnl  de  difficulté  que  celle  d'un  e<:pace  nu. 
Si  l'on  pasfe  â  un   champ  cultive  la  détermination  Je  la  quantité 
id'eaii  qui   s'éva|>ore  à   la   foi<  du  sol  et  des   plantes  ne   parali    plus 
T' 
«su 
Mil 


'   Une  partie  du  soi 
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L'pauvoir  se  laire  directement  a' 

esl  ombrjgée,  tandis  i^ue  le 
[.'teiite  reçoit  les  rayonsdu'oleil 

et  il  [aiidrdit  connaître  la  pro 

poition  des  deux   parties   On 

peut  espérer  seulement  d  arn 

ver  à  un  résultai  approximatif 

'.  .<en  faisant  des  expérience*:  «ur 

terre    nue,  comme    nous 

.  l'avons  indiqué  ci-dessus  et  en 

déterminant  par  des  pesée=  1j 

quantité  d'eau  (lerdue  par  de< 

plantes  cultivées  en  |iD1 

I  Dans  des  reelierche  dctitiL 
.espace,  il  peut  «ire  utile  di 
i«onnailre  le  pouvoir  éviiporani 
,«U  action  desséchanle  de  1  Jit 
iOn  y  arrive  >-n  observant  I  Lia 
^ration  accusée  par  un  appa 
,^il  quelconque, qui  n'j  plus  la 
l'préteniion  de  réaliser  des  conditions  naturelles,  comme  ceux  dont  nous 
svons  parlé  précédemment.  Pour  simplifier  la  peclierclie,  on  l'installer» 
t  l'ombre.  Cet  appareil  consistera,  par  exemple,  en  un  vase  plat, 
contenant  de  l'eau.  L'évaluation  de  l'évaporation  peut  se  faire  par 
b  consialalion  du  volume  de  l'eau,  par  la  mesure  de  la  hauteur 
du  liquide  ou  par  la  mesure  de  son  poids.  Si  l'on  veut  employer 
la   première   méthode,  on  munira   le   va!c  d'un  robinet   a  la    partie 
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inférieure;  ou  bien  l'on  adoptera  le  liispositil  de  Pmiel, 
tubo  vertical  M  gradué,  i\iii  serl  de  réservoir,  fournil  au  vase  plai,  mîl 
en  Mpérienee,  auLint  d'eau  qu'il  s'en  cvjqiore.  U  seciion  de  ce  lube  ne 
deini  |ia$  être  irop  peiîie  pur  riippori  i  lu  surfuM  évaporenle.  unon  I* 
réserve  d'eau  serait  bientOi  épuisée.  Elle  sern  environ  le  diiiëDM  du 
bassin.  Un  orifice  pruliquÉ  dans  le  lube,  non  loin  de  son  ouverture, 
_  ijui  sera   iinmeruée,    permettre 

l'êcoiileiiipnL  de  l'eau  ei  l'iniro- 
ductinn  de  l'air  qui  la  rempla- 
cera. (Fig.  35.) 

H.  Duloura  mesuré  l'abai^se- 
menl  du  niveau  de  l'eau  conte- 
nue dans  un  bassin  en  se  ser- 
vant d'un  tube  de  verre  «  de 
S  raillimStres  de  vide,  ouvert 
auK  deux  estrêiniiés  et  plongé 
obliifueinent  dan;  l'eau,  de  («çon 
i  élre  incliné  de  iO  pour  lOÔ 
sur  l'iioriïonlale.  L'une  des 
exlrémiiesdu  lubi'  esl  Loujours 
hors  de  l'eau  et  l'autre  toujours 
immergée.  ■>  On  trace  swr  le 
lubc  des  traiL<  distant?  d'un 
reii.i  cenliiiiéire:de'^  traits  plus  courts 

imliqiicnl  Il-s  -lemi-ceniiiaètres, 
:<  par  deux  crucbets  de  laiton,  dont  l'un  est 
me  quantité  convenable;  ces  crochets  se  tisent 
irilîcation  de  l'appareil  se  fait  facilement:  en 
lin  est  de  10S3  cm.i;  donc  en  versant  dans 
,  1000  cm.  cubes,  le  niveau  s'élève  presque 
l'exlrémité  du  ménisque  de  nicrordemenl  se 
déplace  de  10  cm.  dans  le  lube.  » 

Mentionnons  encore  un  évaporomètrc  di^  à  H.  Wild   cl  qui   a    la 
forme  d'un  iièsc-lcltre.  L'eau  est  contenue  dans  un  plateau,  que  Ton  s 
dépose  sur  h  balance  qu'au  inoment  où  l'on  veut  faire  i 
(FiR.36.1 


Le  tube  est  suspendu 
plus  long  que  l'autre  d 
au  bord  du  bassin.  1^ 
effet,  la  surface  du  lia 
le  bassin  un  litre  d'ea 


au.  que  Ion n^^ 

J 


lorsque  l'on 
iniervalle  Je 


peiit  appareil  de  Piche  al  plus  simple  que  tous  les  précédenis.  Il 
Mriiie  en  un  tube  de  verre  gradué,  contenant  de  l'eau  (tiR.  37|.  Le 
1  lube,  qui  est  feul  ouvert,  est  oblurè  par  une 
rondelle  de  papier  brouillard  percée  d'un  peiil  irou  au 
centre.  C'est  i  la  surface  du  papier  que  se  fait  l'évapo- 
raiion. 

De  semblables  appareils,  où  l'évaporytlon  ne  repré 
sente  pas  celle  qui  s'accom(jlil  dans  quelque  condition 
naturelle,  sont  utiles  pour  t'tudicr  les  vHrJnliuns  du 
pouvoir  évaporant  de  l'air.  On  |icui  cliereher  aussi  A 
déterminer  ces  variations  par  le  calcul.  I,e  problème 
consiste  i  trouver  une  formule  qui  [wrmetle  de  repré 
senier  les  résultats  fournis  par  un  ap|>areil  d'observatioi 
connaît  la  valeur  des  influem^es  atmosphériques  dans 
temps  dont  il  s'»pl. 

Dalton   mesura   l'ëvaporation   qu'éprouvait  l'eau 

dans  un  vase  plat.  H  procédait  par  pesées.  Il  trouva 

que  l'ëvaporation  est  proportionnelle  â  la  différence 

^^  entre  la   tension  maxiina  pour  la  température  du 

IPl^fl  liquide  et  la  tension  de  la  vapeur  contenue  dant 

I   -  1 1  ''^''''  ^  '"'  '''^  Dalton  se  représente  par  la  formule 


B^c(F~  I). 
dans  laquelle  c  est  une  constante. 

On  peut, en  vertu  de  la  proportionnalité  qui  existe 
entre  les  tensions  et  les  quantités,  remplacer  le  fac- 
teur F  ~  {  par  la  féehereise. 

La  vitesse  du  vent  n'entre  pas  dans  la  formule 
de  Dallon.  Si  cette  vitesse  ne  change  pas,  la  valeur 
de  la  constante  pourra  être  choisie  de  façon  à  satis- 
faire à  la  formule;  celte  valeur  devra  être  raoditiée 
quand  il  s'agira  d'autres  vitesses  de  l'air. 

A.Weilenmann  a  établi  la  Formule  suivante,  qui 
est  plus  compliquée  : 


»:-»( 


+  7-  ■ 


rS> 


» 

I 


-  I6S  - 

|i  cl  X  Eont  do«  c-onsiantes  ; 

rnetlla  sec  II  ere-^Ee  (telle  ^w  nous  l'avons  déKnie  ci-dessuv); 

a  etl  la  varïnlion  do  la  t^écheresse  pour  1°  dp  lem|>êraiure  ; 

*""»"'iooo"o.6ai- 

CéUinl  la  clialeur  5|iécilique  de  l'air,  éf^ie  A  0,'i375;  b,  la  prâ 
atmosphérique,  que  l'on  peut  ransidérer  comme  éjtale  à  la  moyenne  w 
lieu;  r,  la  chaleur  nécessaire  pour  vaporiser  un  gramme  d'eau,  à  la  lem- 
pcniturc  ordinaire,  c'est-à-dire  0,6i  la  quaniilé  ).  e^l  donc  constante; 

V  est  la  vitesse  du  vent. 

Si  l'on  veut  calculer  l'évaporalion  pendant  une  heure,  on  introduira 
dans  la  formule  les  valeurs  moyennes  de  ni.  x  ei\  fournies  par  un 
liyfcromèlre  et  un  anémomètre  pendant  celle  heure  S'il  s'a^U  da  toute 
une  journée,  on  ajoutera  les  vingt-quatre  termes  m  :  (a  +  i)  M  les 
vingt-quatre  termes  mV  :  la  -H  '1  pour  les  introduire  dans  la  (ormule  ; 
c'est  ce  qu'indii(uent  les  symboles  1. 

Chaque  évaporomèlre  fournil  des  résultats  |>ariiculiers.  Les  constantes 
p;  el  T  de  la  formule  pcrmetienl  de  faire  concorder  les  résultats  du  cal- 
cul avec  les  observations.  [Niie  7-) 

Pour  la  faciliië  du  calcul,  nous  reproduisons  le  iibleau  où  l'on  trouve 
îmmédiaiemenl  les  valeurs  de  i  -{-  >  pour  le<  ditTérenles  lempératures 
et  pretsions  (si  l'on  n'admel  )ihs  une  pression  consiantej  : 


Vuleurs  de  i  4- 

'f. 

Baromètre 

Tempêi-dUire. 

s      THO 

-liO 

740 

720 

— -JO" 

O.o8 

0,.M) 

0.33 

0.34 

—  10 

l)M-\ 

OM 

0,«3 

0.63 

0 

0,KS 

0.81 

o.so 

0J9 

-r  10 

l.H 

I.Oll 

1  08 

1.0' 

+  ili 

l,.'i8 

i,;i6 

l.M 

IM 

+  30 

i,ai 

■Î.i9 

2.28 

m 

+  :J."i 

i.ai 

■ÎM 

9,7!1 

Î.18 
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E'I.  SiellinR  i»  proposé,  pour  lalculer  Tévaporaiion.  la  formule  sui- 
ntante : 

E  ^  AïiF  -  /■   ^    UïiF  -  /■,  V, 
s  laquelle  A  et  B  sont  des  1:011  clames. 
1  W   Die  a  Irouvc  que  la  formule  plus  £im]>)i' 

e  =  cï:!/-  Ov 

lltiïfiiit  biensiux  observ;iiions.  Les  tensions  n'y  entrent  plus;  on  y  a 
l  la  différence  entre  le   th.  rniomèlre  sec  cl   le  tliermo mètre 
luillé.  Il  i"i  à  remarquer  que,   si   l'on  y  tall  V  ^  0,  elle  devient 

are   l;i  formule  de  S.  P.  Sdiipi'bei'h.  qui  est  la  sui- 


a  lenipcniUire  absolue.  Ti)  étant  épi  u  iVi 


l'uns  que  !d  ti'in|ieruture  u  une  masse  d'au  non  saturé'*  liriine 
tifi  l'abaifser.  Li  quantité  de  vapeur  d'eau  ne  tariani  \ia»,  l'air  fv  lappro- 
^«bers  de  plus  en  plus  de  son  état  de  saturation,  qui  Unira  même  par 
9  atteint    f\  le   refroidissement  esl  poussé  suffisamment  loin  (voir 
d*dessu!  Émpiiralii'n).  A  partir  de  ce  moment,  fi  la  température  des- 
cend encore,  une  partie  de  la  vapeur  d'eau  passer;»  A  I  étal  liquide  oh 
â  l'état  solide,  suivant  la  température. 

On  appelle  jiohl  de  rifée  la  tempi'rature  de  salurjtion  de  l'air.  Cette 
L^iempérature  varie  évidemment  avec  la  quantité  de  vapeur, 

n  peut  déterminer  le  point  de  rosée  par  une  expérience  très  simple. 

J  Prenons  un  fioblfi  mclallique  mince, ronienani  de  l'eau;  introduisons-y 

Kâe  petits  frajimenls  de  glace  ou  de  petites  portions  de  neifte.  de  façon  à 

e  descendre  lentement  la  température  du   liquide  et  du  récipient. 

ftlfous  remuerons  constamment  avec  un  ibermomélre  et  nouf  suivrons 

:i  l'abaissement  de  température  A  un  moment  donné,  nous  verrons 

't  iioblel  fv  ternir  à  l'extérieur  et  nous  pourrons  nous  assurer  qu*il  s'y 

Wl  forme  un  dépât  de  rosée.  C'est  l'indice  de  la  salur:iliondo  l'air  qui 


■.  Le  iIien[iûini»Lre  mari|Ue  alors  le  jKiinl 


La  lable  des  quantitËs  «aiurames   nouf  indique,  A  cdiè  du   point  it 
lotttiéierniiM  tomme  il  vient  d'être  dit.  le  poids  île  lu  vapeur  rt 
acliielleinenl  dans  un  inèire  cube  d'air.  C'e^t  VhumidUé  abinliie. 

On  applique  autsî  celle  dénominaiioN  A  la  tension  actuelle  i 
vapeur,  que  la  table  fournil  à  côté  du  poini  de  rosée  trouvé  parl'ei 
rience, 

Noue  avons  déjà  dëfini  Vhwniiiili  relative,  le  r»|ipor[  rie  la  qgairi 
de  vat>eur  acUiellemenl   renfermée  dans  l'air,  â  la  ijuantite   aiiiniBI 
pour  la  tempéralnre  de  l'air.   Hais  te^  leiif ions  d'un  gat,  nous  l'i 
vu  ipafe  iST).  varient  comme  les  quanliiéa  renfermas  dans  le  mène 
e»pHCC.  Au  rapport  des  quaniités  de  vapeur  on  peul   donc  substituer 
celui  des  tensions  et  écrire 

P  / 


pelf  élanl  rcspectiveraeni  le  poids  ei  la  tension  de  la  vapeur  qui  est 
dans  l'air,  /'  el  F  étant  respectivement  le  |K)ïd?  maximum  et  I 
inaxima,  A  la  même  température,  à  l'état  de  saturation. 

Supposons  que.  dans  l'expérience  décrite  cî-dessue.  l'air  ail 
peraiure  de  i3°  cl  que  lo  point  de  rosée  soii  de  16°,  L'humidité  ni 
sera  de  13,50  uu  de  13,51"™.  suivant  quu  l'on  considèri:  le  poids 
tension  de  la  vapeur.  L'air,  à  53%  [Miuvant  contenir,  à  l'cttii  de  satura- 
lion,  SO.aS  (trammes  deau  d'une  tension  de  ■20.86""'.  l'iiuraidité  rela- 
tive sera  ex;  i  ri  m  êi-  pur  l'un  des  deux  rapports 

13.S0  13.51 

-   0,G5 


lensiOB         | 
souH— ( 


■iO,3.'i 


ao.8 


On  obtient,  par  le  premier,  66  centièmes;  par  le  second.  65  C 
tiimes.  Comme  il  s'agit  toujours  de  centiôme!>,  on  a  l'habilude  d 
prendre  par  unités  et  d'écrire  66  et  6.ï. 

La  Ibéorie  qui  \ienl  d'être  exposée  suppose  que  tout  le  petit  appareil 
était  i  la  même  lempêraiure.  à  l'instant  où  le  dépôt  d'eau  commeno^t 
i  se  faire.  Cette  condition  est  difficile  A  réaliser.  Daniell  a  imaginé  un 
appareil  où  la  icmpémiure  du  point  de  rosée  est  obtenue  par  le  n 
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diaseinenlijueproduiLrétheren  s'évapordnt(fif;.3S|.  La  boule  de  droite 
esl  reeouverie  d'une  mousseline,  qu'on  imbibe  d'étlier.  Le  même  liquide 
esl  contenu  dans  In  boule  ite  gauche  et  distille  dans  la  première.  Un 
ihermomèire  permet  de  suivre  le  progrès 
du  refroidissement  de  la  boule  de  gauche. 
sur  laquelle,  â  un  moment  donni.'.  on  voit 
apparaître  le  dépAl  de  rosée.  Il  y  a  avan- 
tage à  placer  le  rêi^ervoir  du  lliermoiuèire, 
non  pas  au  centre  de  celte  boule,  comme 
on  le  luisait  aulretois,  mais  pri^s  de  la 
paroi. 

Dans  Vhygromiire  de  Regnaidt.  un  |>elit 
vase  méiallique,  en  forme  de  cylindre, 
contient  de  l'élher,  où  plonge  un  ilier- 
momèlre.  Cn  courant  d'air  produit  par  un 
aspirateur  agile  constamment  l'êlher  cl  y 
détermine  une  évaporaiion  rapide  On 
observe  le  dépOl  de  rosée    sur  le  |ielit 

Lréeipieni.  ^ 

r'  Vhygromiire  d'Alluard  esl  une  raodi- 
fieuiian  de  celui  de  Regnauli.  Il  consiste  en  un  réservoir  métallique  et 
poli,  conten.mt  de  l'élher  Au  moyen  d'un  lube  el  d'une  poire  en 
caoutchouc  on  fait  circuler  de  l'air  dans  le  liquide,  qui  s'éva|torc  el  se 
refroidil.  Un  iherroomèire  ù  peiil  réservoir  permci  de  suivre  le  refroi- 
dissement de  la  couche  supérieure  de  l'éther.  Au  moment  où  le  récipient 
se  couvre  d'une  buée,  on  suspend  la  manœuvre  de  la  poire;  le  liquide 
se  rëchaulTe  un  peu  el  la  buée  disparatl.  On  recommence  à  injecter  de 
l'air  avec  précaution  el  on  produit  un  nouveau  dépûl.  On  lit  alors  le 
Ihermomètre,  qui  indique  le  point  de  rosée.  En  recommençant  plusieurs 
fois  Euccessivemeni  l'opération,  on  s'assurera  que  l'on  n'a  pas  fait 
descendre  le  lliermomëtre  au-dessous  de  ce  point. 

Les  trois  instruments  que  nous  venms  de  mentionner  sont  des 
hygromètres,  à  cûndeiixatùtn.  Leur  principe  esl  le  mém<;  :  c'est  l'obser- 
vation du  point  de  rosée  qui,  corohiné  avec  la  température  de  l'air, 
qu'on  devra  déterminer  chaque  lois,  fournil  l'indication  de  l'humidité 
tant  absolue  que  relative.  Ces  trois  hygromètres  sont  précieux,  car  ils 


Fig.3(l 
Hygrmif  Lre  île  luiiii 

it  sD  psnla  urgaulM. 
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founiiHMil  rapidement  îles  indications  exaciet  sur  l'humidité  de  l'air. 
Pourianl,  comnw  ils  «ont  d'un  raaniemenl  asseï  délicat,  il  v  aura  ann- 
l3(îe,  k  |>lus  souvem.  i  leur  subMiluer  le  ptychroiuilre  li'Avgtut.  Cet 
ii|ipareilires«im|ilc  conMsip  en  un  iliermom^tre  ordtniiiro,  destiné  i 
marquer  ta  lemii^raiure  de  fair,  ei  en  un  ihermomMre  mouillé,  dont 
le  réservoir  est  entouré  d'une  mousseline  humKlced'euu  Ml. 


Ballon  1  trouvé  q<i#  Ovipnntion   E  est  prooorllonn«lle  i  li  différence  entn 
Il  leniion  mtxin»  F  pour  li  tempénlure  du  NquiJe  M  ti  lenaion  f  dr  !■  vipesr 
«inienue  iIitii  i"»ir  >u  mninenl  d«  rsupénenee.  On  t  donc,  C  «tant  un  eoeamm. 
E  =.  C  ;F-0.  ^M 

Otte  formule  e<t  vrilv  ponr  une  cenaine  tJxrUet.  i\ae  Ton  peut  prAndre-.^^H 
anilA.  Si  la  siirrice  devient  émle  i  S.  on  lun  ^^H 

L'evtparalion  varie  avec  la  prusinn*lo)o>phéHque,  elle  diminue  quand  Mit* 
pression  croît;  nn  peut  admettre  qu'elle  «sien  raimn  Inverse  de  la  pression.  SI 
It  formule  el-dessn*  ml  exacie  pour  une  preislun  tltlernlnte,  ^alr  t  R  milll- 
Mlres,  l'jvaporatlon  pour  une  prestion  éitile  1  I  mlllim^lre  sera  H  fols  plus 
gnndei  et  pour  ufm  pression  «xale  a  A  mllllntèlre.  elle  ton  h  fois  plu«  peiltti 


H 


-f'. 


is  abondante. 


•  Uuind  J'ajr  eit  plus  ou  moin»  afti'é.  l'évaporation  est  plus 
On  fonçait,  en  efT^t,  que  la  couche  d  air  en  conitcl  avec  l'eau 
s»  charger  ei  même  a  se  aaturer  de  vapeur.  Si  rite  reste  Immobile,  elle  ccde  peu  1 
peu  une  partie  de  cette  vapeur  *ui  eouchea  vohlnes.  qui  n'arrivent  que  lenieneol 
1  la  saturation;  si.  au  contraire,  on  rrnouvelle  ennslanment  U  porilon  d'air  qui 
toucbe  au  liquide,  toulei  les  parties  du  courant  (aïeux  enlèvent  une  certaine  quan- 
tité de  vapeur  dans  leur  paisaite  et  l'èva  paraît  ou  s'accelerr,  ■  Le  coeffleirol  C 
doit  donc  varier  avec  l'aiiltailan  de  l'air. 

•  Comme  toute  vapeur  ubsorbe  de  la  chaleur  en  se  Formant,  toute  «vaporallon 

nat  une  cause  de  refroidi  s  srment Cons6quemmrnt,  ni  l'on  suspend  dans  l'air  un 

ttaermomeire  rnlDurt  d'un  linite  toujours  liumrclË. il  te  relroldirs;  mais  sa  tempéra- 
ture eiSQt  DMinleninl  plus  basse  que  celle  de  l'enceinte,  il  recevra  lie  la  chaleur 
de  celle-ci,  et,  d'apreu  la  lui  de  Newton,  d'autant  plus  qu'il  sera  plus  refroidi. 
Aprts  un  certain  temps,  il  arrivera  donc  a  une  lempArature  stationnaire.  ce  qui 
aura  lieu  lortiiM  ta  chaleur  qu'il  iitrd  »nr  tuile  de  l'tvaporouoH  trra  dertnut 


ipres  Jamin. 


éçaU  II  celte  i/n'it  recuit  pnr  Ui 
tvtlt  èld  posA  par  Auiual  «i 
mouiJIé  est    proporllonnellt    i 


I  te  riehaalJrni.  I  Ce  principe 
r  perdue  pir  le  Ibermonètrt 
apsur  qui    se  forme,    (ta    i 


C.  S.  —  (F  —  f),  et  11  chaleur  qu'il  rrcoil  (ou  ptalAl  l'excès  tie  \»  chaleur  qu'il 
reçoit  «ur  celle  qu'il  émel)  eat  praportlonnelle  i  «on  abaie!>enieiit  de  temptralure 
(t  -~  I').  d'après  II  lui  lie  Nswton,  el  luitsi  1 U  surface  S.  Egalons  ces  quanlltés,  qal 
sont  propor  lionne  Iles  i  des  quïnliiés  de  chaleur  ifi\e  •. 


M-S  l-0  =  C.S.-!F-n.  OUI 


1  membre»  par  B.  —  et  iransiponanl  F  : 


■  Ainsi,  de  l'observaiion  simullanée  d'un  iherniomëtre  sec,  fournissant 
Ktein[iéralure  de  l'air,  et  d'un  tberinomiïtre  mouilla,  on  peut  déduire 
p  lenjiian  de  hi  vapeur  et,  d'ajirès  l'égalité 


e  précédemment,  la  quantité  de  va|«ur  rentennèe  dans  l'air. 
'  Les  indications  du  Itiermoinèire  mouillé  varient  un  peu  avec  la  vitesse 
du  vent.  Tu  iiefoJs.  (juand  le  vent  a  atieini  3  inâtres  à  la  seconde,  l'aug- 
menlation  de  vitesse  ne  fait  plus  deseendre  le  tliermo mètre,  car  si, 
d'une  part,  le  courant  gazeux  aclive  l'évaporation  et  (end  â  refroidir 
davantage  le  thermomilre,  d'autre  part,  il  le  réchauffe  de  plus  en  plus 
et  ces  deux  aciiotis  finissent  par  se  coni rebalancer. 


Pour  un  psycliromèlre  convenable  me  ni  venLilé,  la  fore 
en  attribuant  â  H  la  valeur  755, 


Til«  »uf 


Kn  pratique,  le  moyen  le  plu;  expêditil  pour  obtenir  une  bonne  veii- 
lilntion  consiste  i  attacher  le«  deux  IhermomËlres  à  une  même  monture 
et  A  les  faire  tourner  dans  l'air.  C'est  le  ptychrométre-froniU. 

Fiiisons  rciiiarqu-r  >tu  on  trouve  souvent  la  formule  (I)  écrite  »uf 
une  autre  forme,  qui  provienl  de  la  formule  (1)  l>ar  la  division  i 
par  H  : 

/  =  F~  AU  -  r\h. 

Lie  coeflicient  A,  i|iii  est  la  constante  du  psychrumêlre,  a  évideiw 
des  valeurs  différentes  dans  les  formules  (I)  et  '3)    Dans  la  dernière,  fl  ~ 
eei  êfai  i  O.OOO  7.  si  l'on  introduit  la  taleur  A  ^^  dans  la  première. 

D'aprâs  J.  H.  Pernler,  la  constante  A,Aans  la  formule  l3|.  doit  être 
prise  égale  â  0,001  300  lorsque  le  mouvement  de  l'air  ne  dépasse  pas 
0™,3  a  In  seconde  lealine].  C'est  le  cas  d'un  psycliromèirc  installé  dans 
une  chambre.  Si  le  déplar*menl  de  l'air  est  de  !■  ou  de  1",5  (vent 
faiblt),  la  constante  devient  0,000  800.  Enfin,  elle  prend  la  valeur 
0,000  656  lorsque  la  vitesse  du  leni  dépasse  a^.S  (vrnt  (ort).  En 
s'arrétant  aux  dix-millièmes,  on  a  .^4  —  0,000  7.  valeur  que  nous  avons 
admise  précédemmenl  et  qui  convient  aux  dêlerminatians  taites  avec 
l'appareil  A  aspiration  d'Assmann  (voir  ci-dessus)  et  avec  le  psychro- 
mêire- fronde. 

Lorsque  la  lempéniiure  du  lliermomèlre  mouillé  est  inférieure  i  0>, 
l'eau  se  congèle  et  le  fonctionnement  du  psychro m Mre- fronde  devient 
plus  régulier.  L'eau,  en  effet,  c^t  projetée  par  la  force  centrifuge 
lorsqu'elle  est  liquide  et  le  nombre  de  tours  que  l'on  peut  (aire 
faire  alors  à  l'instrument  est  assex  I  imité.  L'eau  cungelée,  au  contraire, 
n'Éprouve  plus  que  la  fnible  perte  due  i  la  seule  évaporation  cl  l'on 
|ieui  opérer  assez  lon^ttemps  sans  mouiller  de  nouveau. 

Il  est  à  remarquer  que,  pour  ce  cas  de  la  glace,  la  constante  se 
modilie  légèrement.  Cela  provient  :  1°  de  ce  que  la  chaleur  de  vapori- 
sation de  la  place  est  diBérente  de  celle  de  l'eau  ;  2' de  ce  que  la  tension 
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lie  lii  v^tpeur  de  {{lacti  esi  muiadre  que  celle  de  la  vapeur  d'eau  (Table  11). 
On  liendru  compte  de  ces  différences,  d'à prës  N.  Ehhoira,  en  diminuant 
de  0',4.')  1  indication  du  thermomëlre  mouillé  et  gelé  et  en  adoptant  avec 
J.  M.  Pernier  les  valeurs  sujt-anieE  pour  A .  dans  la  formule  (3)  : 

|iar  vent  nul 0.001  060; 

par  veni  faible 0,000  706; 

par  veni  fort 0.000  579  ; 

les  trois  espaces  de  vent  correspondant  aux  trois  espèce^  de  vitesse 
mentionnées  pi'écôdemmenl. 

Il  est  nécessaire  de  taire  remarquer  que  la  correction  de  — 0»,43  dont 
il  vient  d'être  question  n'est  tout  à  fait  exacte  que  ijuand  il  s'agit  de 
valeurs  moyennes. 

n.  Holm  ne  croit  pas  que  la  correction  à  apporter  au  thermomètre 
mouillé  et  dont  on  vient  de  parler,  puisse  passer  brusquement  de 
la  valeur  de  0°  à  celle  de  0°,4.'i,  et  il  projiose  d'appliitiier  successive- 
menl  les  corrections  croissantes  ci-après  : 
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—  O-.l    lors 

quelelhprmom. 

-0.2 

» 

-0.3 

» 

—  0.* 

» 

—  0.45 

» 

uillémiirquc  de  - 


-  )».0. 


sde  - 


On  peut  faire  remarquer  cependant  que  le  passage  de  l'ètui  liquide  i 
l'élut  solide  est  brusque  et  qu'il  n'y  a  rien  que  de  tr^s  naiarel,  dès  lors, 
A  ado|iter  la  correction  de  0*.45,  même  |iour  les  indications  du  lliermo- 
roèire  gelé  les  plus  rapprochées  de  îéro. 

D'après  tout  ce  qui  précède,  il  n'est  pas  douteux  que  l'observation 
d'un  psychrumètre  fixe  n'entraine  d'assez  grandes  incertitudes.  On  ne 
peut,  en  effet,  exiger  de  tous  les  observateurs  qu'ils  déterminent  la 
vitesse  de  l'air  au  moment  de  la  lecture  des  ihermomètres.  à  l'endroit 
même  où  sont  places  tes  inslrument5.(i^oU  S.)  Il  vaut  évidemment  mieux 
recourir  à  la  méthode  qui  consiste  à  fronder;  on  reste  alors  toujours 
dans  le^  mèine.<i  conditions  de  vent,  la  constante  ne  se  modifie  pas  et 
une  seule  table  ue  réduction  suffit  dans  tous  les  cas.  Avec  un  psychro- 
mèlre-Ironde  monté  comme  celui  de  la  lig.  il  et  où  le  centre  de 
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roUlion  en.  i  0.<°38S  du  milieu  du  râsertoir  mouillé.  Is  pluK  pclilc 
vilease  que  Duue  ayon»  obleniie  d»  de  4.*3  à  Is  seconilt?  (  lOÛ  touri  en 
1  minulel;  elle  rst  »ii))vrieure  à  l'aspiration  lie  l'appareil  AssnMnn.  Ia 
plus  icrnnde  %iless«  qur^  nous  ayons  giu  produire  s'elfve  à  1 4."^  i  la 
wcondo  (30  loun  en  H  ftxoniiwi.  Or  pour  l'équilibre  du  tliermomèm 
mouilli^  il  euffil  de  lui  faire  Taire  100  tours,  dont  70  leniemenl.  les 
30  derniers  Irfls  rai-iileinent,  si  l'on  a  foin  de  Uisser  ce  ihermoniNre 
s'abiir^er  île  Iui-iu6iuc.  au  repos,  avant  de  fronder.  ]*ar  celle  dernitr« 
prtoiilion.  on  t*  rU|iproclie  de  l'équilibre  final  «ins  |tene  d'eau,  ttiats 
un  air  «ce.  on  ne  |>ourrflit  guère  dépasser  tSO  tours  un  peu  rapides, 
Hins  féeher  la  mousseline  tant  |iar  l'effiM  de  la  (urée  rentriru{Ee  que  par 
celui  du  venl  produit. 

Celle  mâbode  a,  du  reste,  enrore  un  très  f,nn4  avantafie.  Elle  a^ure. 
en  ellei,  le  mouillage  du  ihcrmumtire  humide.  Si  le  psyelirom^irc  tu 
fixe,  kl  iioussiére  qui  se  dépose  sur  la  mousseline  lui  enlève  npiderani 
la  [acuité  de  s'imliibrr,  torMjue  le  temps  est  sec,  en  été.  Il  faut  alors  1> 
netloyer  ou  même  l:i  remplacer,  op^lion  s<.<ez  fasiidieuse.  Pourw 
l'éviter,  beaucoup  d'observateurs  remplacent  la  mousseline  par  do 
toiles  âiiatsse;  ;  il  y  en  a  raârae  qui  enroulent  iiuluur  du  réservoir  la 
mtelie  qui  amène  le  liquide.  Il  ne  doit  plus  Être  question,  pour  cee 
différents  cas.  de  constante.  Mieux  vaudrait  renoncer  i  l'observalioD 
(Noie  9.)  Le  psycliro  maire -fronde  est  toujours  mouillé  convenibl«- 
meni.  si  l'on  a  soin  d'immerger  dans  l'eau  le  réservoir  du  lliertnonitlfe 
enveloppé.  [Quelques  minutes  avant  l'observation  On  le  laisse  d'abord 
s'abaisser  de  lui -mïme,  puis  un  fait  tourner  l'appareil  cent  rois,  les 
cinquante  premières  (oisaussîlenlement  qu'il  est  possible,  les  cinquante 
dernières  rapidement.  La  maus^eline  reste  ainsi  suffisamment  tmprt- 
gnée  d'eau,  même  par  des  sécheresses  asseï  fortes.  Si  on  lit  lec  Ottr- 
momôlres  très  rapidement  et  qu'on  leur  fasse  faire  immédiateroeni  cin- 
quante nouveiiuK  lours.  on  constatera  d'ordinaire  qu'ils  n'ont  pas  varie 
ou,  du  moins,  que  l'humidité  obtenue  est  restée  la  même. 

Lu't  variations  de  la  liauti'ur  du  harumèlre  sont  faibles  relativement    , 
à  cette  hniileur.  A  Bruxelles,  les  extrêmes  sont  781  et  TJO  millinidtr«s, 
et  les  Imuteui's  ne  s'en  approchent  que  rarement.  On  peut  donc,  en  un    ' 
mime  lieu,  considérer  le  facteur  A  de  la  formule  i9j  comme  cooslont 
et  ^1  A  l.*!"'  pour  la  formation  d'une  table,  i  Tubte  IH.)  Celle-ci 
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pourra  plus  élre  employée   pour  une  localité  d'une  altitude  très  d 
rente.  Voici  les  valeurs  de  h  qui    peuvent  être  aiJoplées  aux  différentes 
altitudes  (noun  les  tmpninions  à  J.  H.  Pernier)  : 

Alllludcs,  /( 

Niveau  de  la  mer 760  millimélres. 

500  mêires 715 

i  OOO     n  672  » 

1  500     «  635  » 

a  000     »  59* 

2  .'iOIl     ..  .">58  " 

3  000     "  .'iSi  .. 

Pour  des  altitudes  intermédiaires,  on  \ieui  interiwtcr  proportionnel- 
lement. 

Après  avoir  parle  des  hyfirométres  à  condensation  et  du  psyehro- 
mëtre,  il  nous  reste  à  mentionner  l'hygromètre  à  cheveu,  qui  est  le  seul 
hygromètre  à  abforplinn  qui  mérite  d'être  cité.  Son  emploi  est  fondé  sur 
la  propriété  que  possède  un  cheveu  humain,  bien  dégraissé  par  un 
lavage  à  l'ëlher,  de  s'allonger  par  l'humidité  et  de  se  raccourcir  par  la 
sécheresse.  On  attache  le  cheveu  sur  un  châssis  métallique.  L'une  de 
ses  eitrémitcs  est  6xe  ;  l'autre  s'attache  i  une  petite  poulie,  qui  tourne 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  suivant  que  la  longueur  du  cheveu 
augmente  ou  diminue.  Une  longue  aiguille,  que  porte  la  poulie,  parcourt 
un  cadran  gradué  de  0  â  100.  Une  vis  de  réglnge  permet  de  faire  varier 
la  position  de  l'extrémité  fine  du  cheveu  (lig.  39i. 

Le  réglage  de  l'instrument  doit  se  faire  par  comparaison  avec  un 
hygromètre  à  condensation  ou  avec  le  psychromètre.  On  instulli^  l'instru- 
ment successivement  dans  des  endroits  d'humidité  différente;  un  note 
ses  indications  et,  en  même  temps,  celles  de  l'instrument  de  conlrûle 
que  l'on  a  vhoisî.  On  se  construit  d'après  cela  une  table  de  réduction. 
Il  ne  faut  |>as  essayer  de  faire  marquer  immédiatement  i  l'aiguille  les 
centièmes  de  rhumidilê  relative.  Lorsque  le  point  tOO  du  cadran  corres- 
pond exactement  i  la  saturation,  si  les  degrés  du  cadran  sont  égaux,  le 
degré  73  du  cadran  correspondra  à  une  humidité  de  50. 

On  a  beaucoup  exagéré,  dans  ces  derniers  temps,  les  services   que 
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I>eul  rendre  cet  B|>pareil.  On  l'a  iinïCérË  »  ions  les  nutres  pour  l'^tfolp»- 
mrnl  des  siaiîonï  météorologiques.  Lorsqu'il  vient  d'ôire  construit,  il 
pst  ceriaineinenl  d'un  usage  plus  simple  ijoe  le 
psychro mètre- [ronde  et  surloul  que  les  hygromètres 
à  ''onden^iition.  En  lemps  de  geli^,  il  n'exige  pis 
toujours  de  précautions  particulières,  tandis  que  le 
psyclironièire  Rxe  doit  #tre  dégelé  ei  gelé  de  nou- 
veuu  ^  di^  fréquentes  repHiiet  Hsis  ces  avantages 
sont  illusoires.  En  effet,  l'axe  do  la  petite  poulie  est 
une  partie  délicate  de  l'inslrumeni  ;  elle  ptige  un 
rerl^iin  entrelien.  Ce  qui  est  plu''  grave,  c'est  que 
le  cheveu  s'altère  in.'i^nMblcinfni  sous  l'inllueiice 
de  l'air  et  de  l'humidité;  avec  le  temps.  ÎI  le 
couvre  d'un  enduit  de  poussière,  qui  en  dimioiM 
encore  la  sensibilité.  Le  fonctionnement  de  l'iiisifa* 
mi>nt  est  complËtemenl  nrrélé,  lorsqu'il  *e  fonu 
des  dépâls  de  givre,  d'où  la  nécessité  d'une  mani- 
pulation pour  rendre  sa  liberté  au  cheveu.  Enfin, 
les  vérihcations  au  moyen  d'uutres  insirumenu 
doivent  être  reprises  de  temps  en  temps  el  elles  ne 
lèveront  pas  toute  incertitude  au  sujet  des  indiea- 
HvBn.inMre  r.hfyeu  ''""*  "t"^  l'hygromètre  i  cheveu  aur4  fournies.  Cel 
instrument  sera  d'un  emploi  commode  dans  un 
appartement,  où  sa  conservation  sera  mieux  assurée.  On  est  oblige 
aussi  d'y  recourir  lorsque  l'on  veut  connaître  l'humidiU  de.  l'air  con- 
6né  dans  un  appareil  clos,  tel  qu'une  cloche  ou  une  serre  d'expij- 
rience.  aux  dimensions  tr«s  réduites.  Hais,  dnns  tous  ces  cas.  les  com- 
paraisons avec  un  autre  hygromètre  s'imposent  avant  et  après  les 
expériences. 

La  littérature  relative  aux  questions  d'hygrométrie  est  très  riclie.  On 
trouvera  beaucoup  d'indications  dans  le  Lthrbuch  lUr  Melmrtihyù  de 
J.  Ban n  (Leipzig,  1901 1.  p.  S18;  dans  le  compte  rendu  de  la  réunion  du 
Comité  météorologique  international,  à  Saint-Pétersbourg,  en  1899 
(rapport  de  J.  H.  Pernter  sur  l'emploi  du  psycliromètre  aux  stations  de 
deuxième  ordre);  enfin  dans  Jetiruks  Piychromelef-T^tfein  (.V  éd,, 
Leipzig,  1903),  v>.  \V.  ^^ 
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'.  petile  aérie  de  déterminillons  de  la  lempËralur?  de  IVir  filles  au 
■Doyen  du  Ihermomtlrr-frondf .  t  l'Observaiolre  d'Uccte.  le  8  juin  IB90  au  miUn. 
Le  soleil  m  levait,  et  jour,  1  11  h.  49  m.,  iniis  il  n'ippirul  qu'ï  i  li.  t)  m.  Le  ciel 
élill  serein.  Le  veni  élill  presque  nul.  il  y  avait  de  la  gelée  blanche  sur  l'herbe. 
Le  thermoDieire- fronde  Tut  manlt  en  lenanl  la  main  »  loiSO  du  sol,  euMpte  pour 
tt»  quatre  observations  oii  il  a  élè  Indiqué  des  dislanees  moindres. 


I 


Heures.  The  rmom  être- 


Remarques. 


Un  thermomètre  sur  le  mion 


Thertnomelre-fronde  manié  en  leiunl 

la  main  a  0  m-  7S  du  sol. . 

l-luspres. 

Plus  près  pncore. 


^L  ,  Noie 

Comme  exemple  des  diltérenees  considArables  qui  peuvent  exister,  en  hiver. 
entre  les  lempéritures  de  points  très  npprocbAs  d'une  mSine  localKA,  nou»  cite- 
rons ira  observations  [ailes  a  Neukirrben.  dtns  le  haut  Pintgau  (Alpes  auiri- 
ebienne»').  par  H.  tinlerwunacber.  Le  lieu  d'observation  habituel  Mail  sllui  1 
l'allilude  de  860  mètres,  sur  une  pente  de  la  rive  gauche  de  la  Salzach.  i  (iOO  mètres 
de  celte  rivière  el  >  60  mètres  au-dessus  dn  fond  de  la  vallée.  L'exposition  est 
méridionale.  La  montaiine  est  couverte  de  bols,  qui  descendent  des  deux  câlès  de  la 
localité.  Après  avoir  tilt  ses  consttlalions  babituelles.  Tobservateur  desceodsil  la 
pente  sar  une  distance  de  30  pas,  puis  il  filsail  une  seconde  lecture  du  thermo- 
mètre. Enlln  il  se  Iransportsil  dans  le  fond  de  la  vallâe.  i  50i>  pas  environ  de  1* 
ilallon  ordinaire  et  il  y  faisait  une  troisième  observation. 

Toici.  parmi  lesiempéralureedD  moisdejanvier  1888,  celles  qui  ont  été  relevées 


De  semblables  inégaliiés  dani  U  tempéraiure  sont  lu  r^le  en  lemto  iccideoia^ 
la  nuit,  par  un  ciel  sans  nuages  el  en  l'ibience  de  vtnl;  mtis  Ici  lei  dISé 
tialent  remarquablenteni  «randes. 


Xoie  H. 


dlSéW^ 


Le  Ki  sepierDhre  IBQI.  le  iriel  Aiait  aerein:  le  vent  «LaU  rrèa  faible  ile  )'l 
Deux  observileurs  onl  manié  des  thermamèlres-rrandiia.  L'ub^ervalBur  A  a  fail 
canslimmenl  [aee  au  venl:il  observail  à  t  m.  I  de  biuieur.  L'observateur  S 
observai!  a  I  m,  S.  lourné  lanldt  vers  l'esl,  (anlAI  vers  l'ouest.  Il  ttili  v^iii  d'un 
panltlon  et  d'un  vealon  d'une  tlaSe  bleu  foncé,  donl  la  Irmiiérature  moniail,  lu 
soleil,  i3».  l'airÊlant a ii* environ.  San  gilelAlallblinc.  Il  loaniail  son  Ihermo* 
mâtre  dans  un  plan  vertical,  en  tenant  la  malD  il  la  baulfur  du  bai  du  gilet.  Voici 
le  résumé  des  constatations  qui  furent  faites;  le  nombre  des  observation*  i» 
cliaciue  groupe  esl  indiquA  entre  parenthèses. 


Il  de  l'observateur  B  par  rapport  a 


Excès  de  H  (l°i,5l 


â  l'esi.  en  veston  130,     .  , 

AresUsansveslonlSOi  .  . 

Â  l'ouest,  en  veston  ilOi.  . 

A  l'ouest,  sans  veston  (1D)  . 
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Ainsi,  la  position  de  l'observateur  par  rapport  à  son  thermomètre  peut,  dans 
certaines  circonstances,  introduire  dans  les  résultats  fournis  par  le  thermomètre 
fronde  une  erreur  de  Oo,iS,  quantité  qui  n'est  évidemment  pas  négligeable. 

Les  deux  thermomètres  étaient  maniés  à  l'ombre. 


Note  4. 

Le  âO  avril  1886,  nous  avons  fait  quelques  expériences  pour  juger  de  la 
rapidité  avec  laquelle  le  thermomètre- fronde  prend  la  température  de  l'air  dans 
lequel  on  le  manie.  Ces  expériences  furent  faites  dans  une  chambre  fermée,  c'est- 
à-dire  dans  des  conditions  très  défavorables  â  cause  de  rimmobilité  de  Tair.  En 
voici  les  résultats. 


Heures, 
i  h.  ^  m. 

• 

i  h.  "il  m. 
â     ±i      \6  s. 


Thermomotre-froude. 

•  •  • 
43*8 
43  8 
13  8 
13  8 


4  h.  i'i  m.  30  s. 


:20:i 
10  I 
Ii7 
14  3 
14  3 
13  9 
13  8 
13  H 
13  8 


t»  h  27  m  :«  s. 


1G"0 
1i3 
110 
110 
IVO 
IV  0 


Remarques. 

On  commence  a  fronder. 
Après  100  tours. 
Id. 
Id. 
Id. 
On  Mmmence  à  fronder, 
:iprèH   avoir   échauflé 
lelhermomèire  fronde 
jusqu'à  W*,  au  des.«u« 
d'une  flamme. 
Après  30  lours. 
I<i. 
Id. 
Après  !20  tours. 

Id. 
Après  50  loiir.'*. 
Id. 
Id. 
Id. 
On  commence  à  fronder, 
après    avoir   échauffé 
le  ihprmomè're-fronde 
ju^^qu'a  Wy»,  au-dessus 
d'une  flamme. 
Après  75  lours. 
Après  50  toMr>i. 
1-1. 
Id. 
M. 
II. 


Din»  I*  prMnierr  ciptnencr, 
dtpisMll  it  it-i  II  KMnpénlure  de  l'iir,  < 
ttenaife  «tpArlence,  ilH  Inurs  on)  sufll  pour  I 
qu'il  (lépiSMli  d'abonl  de  jO>.  Dins  le»  eondltii 
nirque  dijt  t  p«i  pra?  Ii  Irnip^lurt  dr  l'iir, 


>  louK.  I«  ihFrmomMrc- fronde,  «nt 
,  dliit  nmMi*  i  rèqalllbre.  Dtat  U 
'  le  rtmener  1  It  Ifmp^rtiure  de  l'ilr, 

n* ordinaire».  rinMnuenlnt. 

Bt  100  loan  Buffitent. 


1 


liinémEiii  au   iliermamïire-tronde   ei 

,  t  rObaervilolred'tlcele.  le  It  man  IBSIiprto- 

rrnt  d'WSW  prcsqur  nul. 


ABBI  STEVKKSON. 


Nous  avons  installa  un  thermomÈlri-  i 
l'Obaerviloîrr  d'UccI'.  «ans  *brj  ni  monlure. 
(Voir  (lu.  tB,  la  polnl  Fj  Le  Ihrrmomeire  tf 
soi.  i  On»  du  ivull  dR  11  renSlrr.  i  ff^X  de  la 


I  fenêtre  eni  tourner  vcm  l'oueat. 

rmivr  i  0«<Ofl  du  mnr,  du  eAIé  du 

.  enfin,  i  S<M  au-de*Kus  dn  «ol 


rxlArlrur  Nons  l'avons  nbarrvè  de  tempa  en  trinpi>.  prndanl  deux  anx.l  ftrlir  da 
rnolH  de  «rplraibrr  19D4,  à  midi,  au  ntonirnl  précis  oi'i  ne  binait  l'ohiervalion 
odlrlelle  au  parc  mAiAorolORlque.  rilud  vers  le  and- sud -ouest,  i  la  dialance  de 
480  niËIre «.  Leg  journées  d'observation  ont  élé'  rholale*  au  hasard .  mal*  elles 
apparliennenl  presque  loulei  1  la  molllé'froide  de  l'année.  Elles  sont  au  nombre 
de  100.  I.e  plui  itrand  écart  en  moin»  présenté  par  le  Ihermoniilre  de  la  fen«lr«  i 
élé  de  C^  m  mai  19M,  soleil,  calme)  ;  le  plus  iirand  ticitrt  en  plua  a  été  de  M 


olpill.  D'ordmi ire  donc,  l'accord  des  lieui  Ibennoîu 
«st  issn  grind. 

N'ODS  tvonx  fait  li'sutrea  observalionn  au  boulevard  Hllllaire,  i  Ixellea,  i  li  timlu 
del'atieiDniârïllonbruxellalsp,  vers  le  sud-sudeel.  Ici  le  lInTmomètrc  esl  installé 
i  une  Teneire  lournée  vers  le  nardouesl.  >u  premier  éitge.  *  S  mèlrei  au-dei»ai 
du  sol.  Il  est  égilemenl  sans  abri.  Il  est  i  9  cenllm.  du  mur  et  a  â  eentlm.  de  11 
Tilre.  On  l'a  observA  de  Irmps  en  lempa,  aui  heures  où  se  Tont  les  obBervatlon*  j 
régulières  i  llcele.  a  l'Observa  taire.  Les  lecLures  se  fnisaienl  toule  U  jo 
an  innins  à  plusieurs  heures  consAcullves.  La  dislance  des  deux  statioi 
a  900  mèlres. 

Parmi  Ira  quaru  nie- 1  rois  journAesoii  onl  éli  faites  ces  observations,  sept  appcr- 
trennent  aux  malH  de  mal.  juin  et  juilleli  les  luires.  aui  mois  de  novembre  1 

Dan«  la  saison  Trolde.  les  trmpérilures  relevées  a  Ixelles  loni  presque  toujours 
(■fus  «levées  que  celtes  que  l'on  coDslKlaK  aux  mËmes  moments  1  llcele i  l'écart 
■lleinl  ardinairemetit  If,  parfois  3".  Le  chauiniee  de  la  chambre  â  la  fenêtre  de 
liqtielle  esl  placé  telhermomëlretlxelle.s,  ne  psnli  pas  contribuer  i  produire  ces 

En  été.  a  en  juger  d'après  le  peu  d'observations  comparatives  nue  l'on  possède. 
Il  arrive  plus  souvent  que  la  température  soit  moins  élevée  i  Ixelles  qu'l  Lccle. 

H.  F.  Hooreman  a  bien  voulu  nous  communiquer  des  observations  d'un  Ihenno- 
nèire  qu'il  a  faites  Mon tsgne- au i- Herbes- Poiaiiérer.  ■  Bruxelles,  au  centre  de  la 
vlllr.  L'instrument  était  'uspendu  j  un  mur,  I  l'extérieur,  vers  le  nord,  a  la  hauteur 
àa  teeond  étaiie.  Il  a  été  lu  le  matin  et  le  soir,  du  'iS  seplembrr  su  ÏU  novembre 
1603.  en  concordance  avec  les  observations  faites  i  l'observatoire,  a  Uccle.  situé  i 
SJI  kllom.  lia  centre  de  Bruxelles.  Presque  toujours  la  température  relevée  dens 
Il  ville  était  plus  élevAe  d'un  ou  deux  degrés  que  celle  de  l'observatoire. 


A.  Wellenmann  a  appliqué  sa  formule  i 
eonnordance  de  l'observalioi 
nombres  qui  i 
méire  PIche. 


s  séries  d 'observai ions  el 
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phèrique 
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en  Altemisne  pour  fonjliluer 

e  psïchromèlre  d'iugusl.  On  !ea  trou.e  repré-      1 

H 

icnlAs  dan»  les  Inïtrucllons  nitléarolopques  d'iulriche.  dans  le  traiU  de  mtUo-      | 

rolofiiede  H,  Hahn,  dans  celui 

rie  R.  Bf.rn 

lein.  dan«  les  mémoires  officiels  de 

B 

,  l'our  mon 

lier  la  boule  enveloppée  de  niMiss«- 

d'une  mèche  de  coinn  parianl 

du  réservai 

t  eau. 

Fig.  «  .    U.  Mohn  du  »  ee 

Bwjel  ;  (  Es  schadrt  nirhls.  uenn  auch  der 

P 

Wasser  vom  UebenuB  abiropff. 

■  Nous  avons  mis  e 

,1,^ 

mtlres  mouillas  :  l»  le  Ihcrmoineire  DarLon  n°  K  158  A  boule  sphérigue,  d'un 
diimètre  de  13  mlllinCtrea  :  if  le  Ihermomèire  Biudin  n"  JSO.  dont  le  réservoir 
est  à  peu  près  cylindrique,  long  de  K,S  cenllmètreB,  large  de  3  »  4  millimi-'lres  ; 
3^  le  Ihermomèlre  Baudln  n"  J83,  qui  ne  diffère  du  prteédenl 
que  par  le  diimeire  du  réservoir,  qui  est  de  4  a  4.S  milii- 
tnètres.  Ces  Irais  ihermonièlrea  aanl  a  mercure.  Le  rtservoir 
sphtrique  fut  enveloppé  d'une  mousseline  simple,  avec  Wea- 
lure  3D-destus;  on  enioun  d'une  mousseline  simple  le  réser- 
voir du  ihermomMre  n»  JSOi  d'une  mousseline  double,  celui  , 
dn  Ihermonëlre  n°  383  On  n'employa  ni  mècbes.  ni  reserv 
â  eiu  pour  alimenter  les  moustielineB.  mais  on  les  moi 
UMîours  avec  soin  et  on  ne  flt  les  ieciures  qu'après  l'tlil 
sèment  de  l'équilibre  de  température.  i"»- 

Volei  les  observations  qui  ont  éU  laites.  Les  corrections  '''''°™'> 
sont  celles  qu'il  faut  appliquer  aux  Ihrrmomèlret  n"  U  T6B  et  j^i'j.'nqùci 
183  pour  les  ramener  au  n»  380.  eiiAii-io 


TbermomeIrefflO. 
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nll.  L'installation con 

imeleïl. 

Darton  W  7Ce. 

If.l 

-0',8 

Psychromètre-Irande  :  ll'.O;  7',1. 


Psïchronitlre-trandc  Ml*,ïl;  T".! 
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Même  jour,  dans  une  chambre,  même  disposition 


Heures. 

Thermo.  280. 

Tbermo.  283. 

Corrections. 

Darton  46758. 

Corrections. 

Hidi  3  m. 

150.1 

450.3 

-  0O.4 

450,4 

-0»,3 

>    5 

15,1 

45.3 

-  0  ,2 

15,5 

-0,4 

•   6 

15,1 

15.3 

-0.3 

15,5 

-0.4 

>    7 

45,1 

45.3 

-0,3 

15,5 

-0,4 

>   8 

15,4 

45,3 

-0,1 

15,5 

-0,4 

>   9 

45,1 

45  .!i 

-0,4 

45.5 

-0,4 

>iO 

45.4 

45,3 

-0,3 

15,6 

-0,5 

1  h.  5  m. 

14,9 

15.0 

-0.1 

45.5 

-0,6 

>    9 

44,8 

14.9 

-0,1 

45.5 

-0,7 

»  H 

44,8 

44,9 

-  0,1 

15,3 

-0,5 

•  45 

41,7 

14.8 

0.1 

15,4 

-0,7 

>i6 

44,8 

44,8 

0.0 

15,4 

0,6 

.  47 

44.9 

44,0 

0,0 

15,4 

-0.5 

Moyenne 


-  0»,5 


39  octobre  1904  ;  en  plein  air  ;  même  disposition. 

Vitesse  moyenne  du  vent,  au  lieu  môme  d'observation,  de  11   h.  37  m.  à 
14  h.  39  m.:  3,4  mètres  i  la  seconde. 


41  h.  38  m. 
39 
30 
31 
33 


5«,8 
5,6 
5,9 
0,4 
6,3 


50,6 
5.5 
6,0 
6.0 
6,4 


Psychromètre-fronde  :  8o,l  ;  5* ,9. 
31  5,9  5,9 

35  6 ,0  5 ,9 

36  6 ,5  6 .3 

37  6 .0  6 ,0 

38  6  .3  6  .3 


Psychromètre-fronde  :  8o,3;  5».9. 

Même  jour;  dans  une  chambre:  même  disposition. 
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3  h.  15  m. 
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14,4 
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Psyclironii-trp-fronJe  :  S". 
Même  IntUllillon.  mais  le 


Ihfrmonibtrc  Dirtonillmenlé  pai 
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Ces  obtervitlona  noua  paraissent  démontrer  sufllsaiiinicnt  que  les  indicttloas 
d'un  ibermnm^tre  mouillé  dont  le  réservoir  est  sphérlqur.  sonl  plus  élevées  qas 
celles  d'un  ihermnmétrp  nouille  i  réservoir  cylindrique  ei  mince.  On  rend  lesindl- 
Cilions  encore  plus  mauvaises,  en  laissant  couler  de  l'eau  sur  le  réservoir,  par 
vent  nul.  Les  écarts  entre  les  'tlflérenls  Ihcrmomttres  diminuent  quand  la  vitesae 
de  l'air  aupnenle. 

Un  peu!  conclure  aussi  ileces  observations  que  l'on  peut  envelopper  le  réservoir 
du  thermomètre  mouillé  d'une  mousseline  double,  sins  allérer  se^islblemenl  In 
Indications.  S'il  en  résulte  peul-61re  une  très  faible  erreur,  elle  sera  éliminée  pro- 
bablemenl  lorsqu'il  s'atrlri  du  psychromelre- fronde.  (Voir  la  n'o 


-    ISS  - 

mu  <j. 

Voîd  -les  réstiiUilE  de  onze  séries  d'observd lions  faites  au  moyen  ( 
ttierrao mètres  mouillés,  enveloppés  de  cinq  manières  ililTérentes.  Pour 
les  trois  premiers,  on  avait  pris  de  la  mousseline,  k  laquelle  on  aviiii  [ait 
faire  respectivement  une,  deux  ou  trois  (ois  le  tour  du  réservoir,  Le 
quatrième  était  entouré  de  toile  fine;  le  cinquième,  de  toile  forte,  les 
deux  toiles  ne  faisaient  qu'un  seul  tour.  Les  cinq  thermomètres  avaient 
des  réservoirs  cylindriques,  allongés  et  sensiblemenl  semblables.  Au 
bas  de  l'enveiopjM;  était  atiacliée  une  mèche  de  coton,  qui  plongeait  dans 
une  6ole  pleine  d'eau  Tous  les  ibermoniëtres  étaienl  suspendus  dans 
un  cadre,  avec  un  thermomètre  sec,  fournissant  la  température  de  l'air; 
ils  étaient  placés  à  l'ombre.  A  proximité  et  -j  la  même  hauteur,  un 
anémomètre  fournissait  la  vitesse  du  vent.  Chaque  série  se  compose  de 
dix  lectures  faites  à  des  intervalles  d'une  minute.  On  suivit  toujours  le 
même  ordre  dans  ces  lectures. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  moyennes  de  l'humidité  déduites  des 
indiculions  du  thermomètre  à  mousseline  simple,  ainsi  que  les  correc- 
tions des  humidités  fournies  par  les  autres  thermomètres  mouillés. 

H.  F.  Hooreman,  qui  m'a  aidé  dans  ces  observations,  a  eu,  en  outre, 
l'obligeance  de  les  réduire. 

MxuuelUu!    Moiiiwlini'    MouitwUiifl    Tnll?       Tr>ilc       Vont 
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TABLB  1 

Poids  de  la  vapeur  d'eau  oontenue  dans  an  mètre 
onbe  saturé,  et  tension  de  oette  vapeur  (tenaloa 
mazima). 

Tentions        Poids  Tensions  Poids 

TempéraUires.   mtilmt.  de  la  vspeur.  Tempéntnres.    mexlns.    de  la  vapeor. 


BlIB* 

«T. 

noB. 

ar. 

■  30<» 

0.38 

0.45 

0» 

6.97 

7.tt 

.» 

0.44 

0.80 

7 

7.47 

7.70 

•SB 

0.46 

054 

8 

7.90 

&ii 

•» 

0.S0 

05B 

9 

8.55 

8.76 

-» 

0.55 

0.65 

10 

0.U 

9J3 

» 

o.ei 

0.71 

11 

0.77 

0.98 

a* 

006 

0.77 

12 

ia43 

ias7 

S3 

0.73 

0.84 

13 

It.U 

ii.i5 

«1 

0.W 

0.94 

14 

11.88 

11.96 

il 

0.87 

0.99 

15 

12.67 

12.71 

iO 

0.94 

4.06 

16 

43.54 

13.50 

49 

1.03 

4.47 

17 

44.40 

14.34 

18 

4.14 

4.27 

18 

i5.a^ 

15.22 

il 

l.âi 

4.37 

19 

16.:i2 

16. 14 

iù 

1.3â 

4.10 

20 

17.36 

17.12 

45 

iM 

4.64 

21 

18.47 

48.44 

W 

1.o6 

1.7V 

22 

19.63 

19.22 

43 

1.69 

1.88 

23 

20.86 

20.35 

42 

1.8i 

2.0:^ 

2i 

22.15 

14.54 

41 

1.99 

2.19 

25 

23.52 

22.79 

40 

±io 

236 

26 

24.96 

24.44 

9 

j.:» 

2.55 

27 

26.47 

25.49 

8 

â.î>l 

2.74 

28 

28.07 

26.93 

7 

272 

2.*J5 

29 

29.74 

28.45 

0 

2.93 

3.17 

30 

31.51 

30.04 

3.16 

3.41 

31 

33.37 

31.70 

i 

:i,M 

3.66 

32 

35.32 

33.45 

A 

3.67 

3.93 

.13 

37.37 

35.27 

^ 

3.9Î) 

i.2l 

34 

39.52 

37.48 

4 

1.2r> 

4.51 

:« 

41.78 

39.18 

0 

4.83 

m 

44.16 

41.27 

1 

^.9t 

5.18 

[n 

16.65 

43.46 

-2 

;>.27 

5,54 

38 

49.26 

45.75 

3 

«j.6(> 

5.92 

39 

52  00 

48.13 

( 

6.(17 

6.;« 

40 

14.87 

50  63 

•> 

r».:u 

6.67 

Lea  nonibri<3  de  ta  Ubie  1  onL  été  pris  dans  les  Tabla  méitorologiqiut  inU 
liBoaUt.  Lorsque  la  lempérilore  est  înTérifKire  à  léro.  l'expérience  i  moDlré  que 
l*  Mnsiun  naxim»  de  U  vipctir  est  diflérente  «ulvsnt  que  l'eau  e»i  coïkgelèe  ou  à 
l'eut  de  lorfusion  :  elle  esl  plui  lorle  Autr,  ce  dernier  cas.  \£i  dlfférmcea  soo^ 
petites,  mais  elles  suffisent  pour  introduire  de  notables  écarts  dans  l'bumidilé 
relllive,  paire  que  le^  tensions  varient  lentenieiil  avec  la  lempéralure.  quand  celle' 

Okns  la  table  It  qui  «ult,  nous  donnons  les  tensions  maxioia  aii'dpssus  de  la 
glace,  d'aprti  Juhlin,  Les  len.slons  correspondantes  de  la  table  I  ce  sont  pas  lea 
véritables  tensions  au-dessus  de  l'eau,  mais  des  valeurs  régularisées,  intermédiaires 
entre  les  deux  espèces  de  tensions.  Voici  une  petite  table  abieiiue  par  W.  Fischer 
{.Po^g.  Ànn.,  'i&^  IMJ.  p.  iOOl.  qui  donne  les  valeurs  exactes  pour  les  deux  cas. 


TABLE    II. 
LSions  maxlma  de  la  vapeur  au-dessus  de  la  ^lace. 
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La  table  III  a  été  citi|>rurii.tp  â  l'otivrape  de  H.  BOrnsteui,  Ltilfaden 
ier  Welterlaimk.  \hr,t\Mf\:>\W'}.,  1 901.)  Elle  a  étâ  calculée  au  moyen 
de  In  (orifiulp  f  —  F  —  >  il-  l''.  Kous  ii.ons  étttntlu  la  table  de  BOrn- 
stein  auK  lempérsiures  ile  31  it  i-'^'  et  aux  tlifférences  de  12,  13  et  H". 
I^r«que  t' L'si  inlji'jnar  a  /.t'ro,  il  nr  Iadi  j' a|>|illqiier  aucune  correriîon 
pour  se  sei'vir  le  la  table. 

Si  l'on  Hvait  :i  (aire  un  Irikfueni  t'^  -'^  de  cette  lable,  on  devrait 
la  dévelopiJCi  dL>  façon  à  y  trouver  'ininfuntoiDcni,  «ans  inier|iulaiton, 
les  huraidiiés  oorre5]ionilimi  auï  valeurs  il.  :  ■  ■  île  t— i'  exiirimees  en 
degrés  et  dixièmes  dc|;ré.=. 


STATUTS 


TITRE  1".   -  Fondation. 


-  But. 


Ohganisation. 


Ahticlk  PBEillKR.  —  Le  l"  décembre  1894  a  éie  fondée,  à  Bruxelles, 
une  Sociélé  ayunt  |iour  but  lu  vulicarii^lion  et  l'easeignemenl  mutael 
dp  l'astronomie  ei  des  sciences  qui  s'y  rallaclient  ',méléoi'olo|pe,  géo- 

désie,  physique  du  globe).  Ses  cfiom  letidronl,  non  seulement  k  iléve- 
)oi)|ier  ces  sciences,  mais  encore  à  provoquer  et  à  fuciliter  les 
recherdies  de  tous  ceux  qui  désirent  entreprendre  dc«  études  dans  cet 
ordre  d'idées. 

Pour  sa  lormaiion  et  sou  exiensiun.  on  f;iiL  appel  A  tous,  : 
la  science  et  du  progrès. 


AKT.  2. 


e  Soeiélé  prend  le  lilre  de  : 


Société  belge  d'Astbonohie. 


Aht.  ; 
position  I 


.  —  La  Société  t 
1  les  altribulion! 


il  diriKëe  par  un  eoi 
sont  déierminées  a 


seil  générât,  dont  h 
titre  ni , 


TITRE  II    —  Des  hkmbrbs. 

Art.  4.  —  La  Société  se  com|)ose  de  membreu  liltUairM,  de  il 
protecteurs,  de  membra  fondateurs  et  de  membres  d'honneur. 

Art.  5.  —  Les  membres  liltUatres  |)euvenl  assister  aux  réu 
conférences;  ils  sont  éligibles  au  conseil  ;  ils  ont  la  jouissance  de  la 
bibliothèque  et  des  instruments,  en  se  conformant  aux  indicaLons  For- 
nulées  par  les  rëf;lements  spéciaux. 

s  rei^ivenl  gratuitement  le  rapport  annuel,  contenant  un  comple 


Il  un  couple    . 


■    l&!l 


ï 


rendu  des  travaux  de  la  ;^ociété,  un  Butlelin  mmsatl  avec  planches,  el 
Il  i:  Armiiaire  île  300  pages  environ,  renfermant  des  planches, 
l)|tures,  etc. 

[.a  Soeiélé  meiira,  en  outre,  à  leur  disposiiion.  à  des  prix  minimes, 
ouj  gratuit  lorsque  l'iîlai  financier  le  permettra,  des  dessins,  cartes, 
plans,  publications,  etc.,  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  la  bibliothèque 
et  qui  seraient  utiles  aux  recherehes  qu'ils  auraient  entreprises. 

Abt.  6.  -  Le  tiire  de  membre proiecieiir  sera  conféré  aux  personnes 
désireuses  de  créer  des  ressources  à  la  Société  pour  lui  permettre 
d'étendre  et  de  multiplier  ses  travaux.  Leur  cotisation  annuelle  sera  au 
moins  de  35  francs. 

Aht.  7 ,  —  Le  tilre  de  membre  {imdateur  sera  conféré  : 

1«  Aux  membres  signataires  des  premiers  statuts  ; 

1°  A  toute  personne  qui  aura  contribué  à  la  prospériié  de  la  Société 
^r  un  versement  de  500  Irant^s  au  moins,  effectué  en  une  ou  plusieurs 
annuités,  ou  en  ûflranl  à  celle-ci  des  livres  ou  instruments  qui  lui 
seraient  utiles  et  d'une  valeur  â  estimer  par  le  bureau. 

Tous  les  membres  .ouissenl  des  mêmes  droits;  toutefois,  les  membrei. 
fimdnleurs  figurent  perpétuellement  en  léie  des  listes  alphabétiques,  et 
reçoivent  gratuitement,  pendant  toute  leur  vie,  les  publications  de  la 
Soeiélé. 

Abt.  8  —  Le  litre  de  membre  d'honneur  pourra  éir«  conféré,  sur  la 
proposition  du  conseil  et  par  les  deux  tiers  des  voix  d'une  assemblée 
généra!?,  aux  personnes  qui  se  seraient  particulière  ment  distinguées 
par  leurs  travaux  ou  qui  auraient  rendu  de  grands  services  à  la 
Société, 


TITRE  III.  ■ 


bv  c 


:.  GÉNÉRAL. 


Abt.  9.  —  Le  conieil  général  se  compose  de  dix  membres  conseilleri 
effeciift  habitant  la  Belgique,  de  membres  conseillers  honoraires  étran- 
gers el  des  membres  du  bureau  comprenant  : 

tin  président; 

Deux  vice- présidents  ; 
I      (Juatre   secrétaires    techniques    respectivement   chargés  de  l'asim- 


nemre,  de  li  tnMarolodie,  de  la  phjrdqne  du  (tlobe  el  dn  a 
liques; 

UeiiK  ^crélsiresadminiflraiiff!; 

Un  eecrélain'  adminiilralif  adjoîni 

Vn  trésorier; 
l'nbililioihtetire  ; 
l'    ..bliotliécaire  adjoini  ; 
.ouB  hahilant  Bruxelles  ou 
Pour  y  être  iitJinis,  il  faut  faire  (larlie  de  la  -Sociélc^  ilepuis  un  â 


Art  10.  '—  h:  conseil  en  renouvelé  chaque  année,  dans  la  prcnrièrt 
quinzaine  du  mois  de  janvier,  en  assemblée  fcénérale  annuelle,  expre»- 
sémenl  convoquée  dans  ce  but. 

L'année  siKiale  commence  le  1"  janvier. 

Si  une  ou  plusieurs  fondions  deviennent  vacantes  dans  l'inlervalle  de 
deux  assemblées  générales,  le  conseil  pcuL  ;niirvoir  immédiatemonl  au 
remplacement,  et  ces  mandats  sont  valables  jui^qu'àta  prochaine  ai 
bléc  .nnnuelle. 

Les  membres  sorianis  son!  rèélîgibles. 

AnT.  Il  —  Les  présentations  de  candidats  doivent  être  adresstoi  ■! 
moins  quinze  jours  avant  la  date  de  l'assemblée  fiénérale  annuelle,  aa 
conseil,  afin  que  celui-ci  puisse  en  adresser  une  liste  officielle  A  lous  les 
membres,  nu  moins  liuil  jours  as-ant  l'assemblée. 


1| 

toi  au   j 


ART.  13.  . 


■  L'électi 


■e  fail  au  scntiin  si 


Art.  13.  —  Les  membres  empêchés  d'assister  û  l'éleotion  pourront 
envoyer  leur  liste  de  vote  au  président,  qui  la  transmettra  aux  scruta- 
teurs devant  l'assemblée.  Cette  liste  sera  valable.  A  la  condition  que 
l'identité  du  votant  soil  reconnue  par  sa  signaiitrc  lisiblement  apposée 
sur  l'enveloppe. 

Aet.  14.  —  Le  onseii  gtnéral  représente  la  Société  ei  en  dirige  la 
marche  scientifique. 

It  peut,  suivant  qu'il  le  juge  utile,  décider  de  lu  créHtioa  des  sections 
d'études  qui  tomb<;ront  sous  l'application  ries  dispositions  réttlemen- 
laires  ai 


Lf.  bHreaH  est  plus  sppcialemeni  cbargé  de  l'ailmiiHslraUon  ;  il  veille 
à  l'observation  des  kuIui«  et  des  règlements  spéciaux  et  lixe  les  j 

nions  ei  conférences. 


arrêtée  par  le  conseil  ou  le  bureau 
>iE  membres  soient  respectivemeni 

onde  convocation,  le  conseil  ou  le 
ambre  des  présenip. 


Art.  15.  —  Pour  qu'une  décisic 
t^oil  valable,  il  faui  que  cinij  ou  ti 
présents;  cependant,  ^iprés  une  si 
bureau  peut  agir,  quel  que  soit  le 

Abt.  16.  —  Le  jrrfsûUnl  a  la  direction  des  reunions  et  y  assure  le 
maintien  du  bon  ordre.  Il  convoque  le  conseil  ou  le  bureau  cbaque  fois 
qu'il  le  ju([e  nécessaire  ou  lorsqu'il  y  est  invite  |)ar  trois  de  ses 
membres.  , 

Il  signe,  conjointement  avec  l'un  des  secrétaires,  toutes  les  pièces 
olUcielles.  Les  instruments  et  tous  les  autres  objets  de  la  Société  lui 
sont  confiés,  s'ils  ne  peuvent  être  déposés  au  local  en  toute  séctirilé. 

Aht.  17.  —  Lin  de»  vice-prisidenU  remplace  le  président  quand 
celui-ci  est  absent. 

Art.  18.  —  Les  searélaires  sont  charités  de  la  correspondance,  de  la    ' 
rédaction  des   procès  verbaux,  de   l'envoi   des    convocations,    qu'ils 
signent  conjointement  avec  le  président. 

Ils  reçoivent  les  document'  et  communications,  les  dassi>nt,  les  pré-    , 
spnleni  aux  séances  et  dirigent,  sous  t  ap|irobation  du  conseil,  toutes  les 
publications  de  la  Société. 

Art.  19  —  Les  secrétaires  ailminislratils  soni  cliarges  spécialement 
de  la  partie  administrative. 

Abt.  aO.  —  1-e  tri-iarùr  s'occufie  de  toutes  les  afeires  financières  de 
la  Société. 

Toutes  le<:  dépenses  doivent  être  approuvées  par  le  président. 

.Art.  â  I .  —  Le  biblinlhéeaire  est  chargé,  avec  l'aide  du  bibliothécaire 
adjoint,  de  la  garde  et  de  la  conservation  des  livres,  brochures,  collec- 
tions, dessins,  dotumenls  et  in^lnimenis.  dont  II  dres^  un  catalogue 
général. 

Il  lient  note  de  ceux  de  cei^  objets  qui  ïont  prété<^  aux  membres. 

Il  est  d'-|iosiiaire  dus  archives. 


TITUS  IV.  —   AiWisKWS.  —   tlËMJNNIoN 

Art.  33.  —  Pour  devenir  membre,  il  faut  adresser  une  demsnde 
écrite  Mil  président,  éin  préftaié  |iar  deux  membres  et  être  admis  par 
le  1)  lires  u. 

Art.  33.  -  U  biiirau  fait  connaître,  en  séance  mensuelle,  les  noms 
de«  personnes  désirant  faire  pariie  de  la  Sofiété. 

Les  membres  qui  uuraienl  des  observations  à  faire  contre  les  candU 
dais  |ire!enUÏ.<:.  devront  les  soumellre  dans  les  Ijuit  jours  au  bureau,  q 
fltaluera.  ce  délai  expire,  sur  l'admission  ou  le  rejet. 

Art.  U.  —■  Le  bureau  informe  dans  la  huitaine  le  candidat  admi 
lui  envoie  un  exemplaire  des  siatuts. 

Art.  23.  —  En  cas  de  rejet  d'un  candidat,  celui-ci  et  ses  iiarraini^ 
sont  informés. 

Le  bureau  n'est  pas  tenu  de  faire  connaître  le  motif  du  rejet. 

Art.  26.  —  To'ite  Jémission  doit  être  adiessée  par  éerîl au  prétïd 
au  plu«  tard  dans  li^courant  du  mois  de  décembre:  si  les  membfd 
remplissent  pas  cette  formalité,  ils  doivent  payer  la  eontributit 
l'année  nuisante,  faute  de  «|iioi  ils  sont  ilêclarês  exclus  pourdétsi 
payement. 

Art.  2T.  —  Si  un  membre  se  rend  indigne  de  faire  partie  de  la 
Société,  l'exclusion  sera  prononcée,  sur  la  proposition  du  conseil,  en 
assemblée  fénénile,  après  une  délibération  où  le  membre  Inculpé  sera 
admis  à  préscolei'  sa  défense. 


TITHE  V.  ~  llESSODRnES. 


Abt.  i8.  —  Les  ressources  de  la  Société  comportent  :  la  cotisi 
des  membre."  titulaires,  qui  est  fixé  à  fO  francs  par  an;  celle  des  a 
bres  protecteurs,  d'au  moins  ib  francs  par  an;  les  versements  e 
par  les  membres  fimiinteurs  (MO  trancsi;  les  dons  volontaires,  etc.  ï 


l 


COUFÈKEHCES. 


Art,  19.  —  ia  Sociélé  lient  ses  réunions  au  moins 
sauf  pendanl  leii  mois  d  aoitt  et  de  septembre. 
Elle  organise  des  conférences. 


TITRE  VU.   -    Dispositions  gènkhai.es. 


A.1T.  30.  —  Toute  disciispion  poliliquc,  religieuse 
la  Sociélé  est  interdite. 


étrangère  au  but 


Art.  3t.  —  Toute  proposition  de  modification  aux  statuts  est  examinée 
par  le  conseil,  ei.  s'il  le  juge  nécessaire,  portée  devant  une  assemblée 
fénérele  spécialement  convoquée  â  cet  cfiei. 

Art.  m.  —  En  cas  de  dissolution,  les  propriétés  de  la  Société  seront 
léguées  à  des  inslilutions  scienliilques  beltces,  plai^écs  sous  te  contrôle 
de  l'Etat,  el  à  déterminer  par  le  conseil. 

Aht  .13.  —  Tous  les  cas  non  prévus  pr  le.'  pré'eni^  siaUilf  .>:eroni 
résolus  par  le  conseil. 

Ainsi  fait  el  arrêté  à  Bruxelles,  le  88  mars  1893. 

tl.  Afin  de  favoriser  l'éluile  plus  spéciale  de  certaines  quesiions,  el  de 
ursuivre  ainsi  plus  eflîcacemenl  le  but  prévu  aux  statuts  de  la  Société, 
le  Coni'eil  général  décide  la  création  des  sections  d'éiuites  dont  le  but 
peui  s'énoncer  comme  suit  : 
t"  La  répartition  de  travaux  collectifs; 
2*  L't'labo ration  de  rapports  sur  les  travaux  soumis; 
3°  L'étude  de  quo^tions  d'ordre  spécial,  de  nature  i  n'Intéresser  qu'un 
certain  nombre  de  membres,  mais  qui  ne  peuvent  toutefois  aller  à  ren- 
contre de  l'psprii  des  an.  1"  et  30  des  slaluis  de  h  Soc 


ANNEXE  ACX  STATCTS.  —  Skctionb  d'ktui.es. 


-  lîH    - 

II.  Ces  sectionf,  au  nombre  de  quatre,  ont  pris  comme  litre  : 
a\  Section  d*astronomie  ; 

b]  Section  de  météorologie  ; 

C)  Section  de  physique  du  globe  et  de  physique  dans  ses  rapports 
avec  Tasironomie  ; 
d)  Sertion  de  mathématiques. 

III.  Les  membres  de  la  Société,  sur  leur  demande  écrite  adressée  au 
secrétaire  administratif,  font  partie  d'une  ou  de  plusieurs  sections.  Ils 
s'engagent  par  cette  inscription  à  collaborer,  le  cas  échéant,  aux  travaux 
de  leur  section. 

IV.  Chaque  section  est  dirigée  par  un  comité  comptant  au  maximum 
huit  membres. 

Le  président  et  le  secrétaire  technique  d^  la  Société  font  partie  de 
plein  droit  de  ce  comité  ;  les  autres  membres  sont  nommés  par  la  section 
elle-même. 

Le  comité  de  chaque  s«?ciion,  par  rintermédiairc  de  son  sccrélaire 
technique,  proposera  au  comité  de  rédaction  les  travaux  à  publier. 

V.  Les  sections  sont  convoquées,  suivant  opportunité,  à  rinlervenlion 
du  secrétaire  technique  do  section,  qui  signe  les  convocations  conjoin- 
tement avec  le  président  de  la  Société. 

Les  réunions  sont  dirigées  par  un  des  membres  du  comité,  désigne 
au  (iobut  de  chaque  séance. 

.  Â.  Tordre  du  jour  de  ces  réunions  ne  peuvent  tigurer  des  communi- 
cations de  nature  à  intéresser  la  généralité  des  membres  de  la  Société, 
celles-ci  étant  réservées  pour  les  séances  mensuelles. 


CONSEIL    GÉNÉRAL 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  BELGE  D'ASTRONOMIE 

pour  igoS 


Président  :  M.   Fernand   JAGOBS,   astronome-amaleur, 

21,  rue  des  Chevaliers,  à  Bruxelles; 

Vice  Présidents  :  MM.  A.  FLAMACHE,  ingénieur  en  chef  des 

Chemins  de  fer  de.  TËtat,  professeur 
à  l'Université  de  Gand,  16,  square 
Gutcnberg,  à  Bruxelles. 
A.  LKNAIRË,  commandant  d*artillerie 
relrailé,  73,  avenue  de  Jette,  à  Bru- 
xelles. 

Conseillers  :  MM.  le  gcnt'ial  DM  TILLV,  BBewii-eomman- 

danl  iîê  TEcoIe  mil!taîre,'mèmbre  de 
la  CuniinîS.QïSRtTé  rtïiffiéfl^tWW  fojral, 
mvinljre  iW  rAt'9tf?iBïe*'roYalé  de  Bel- 

Ch.  LAGKANGK,  professeur  à  TÉcôle 
militaire,  membre  de  TAcadémie 
royale  de  Belgique,  -il^,  rue  Sans- 
Souci,  à  Bruxelles; 

G.  LKCOINTE,  directeur  scientifique 
du  service  astronomique  à  l'Observa- 
toire royal,  à  Uccle-Bruxelles. 

C.  LE  PAIGE,  professeur  à  TUniversilé 
de  Liège,  directeur  de  Tlnsiitut  astro- 
nomique de  Gointe,  membre  de  TAca- 
démie  royale  de  Belgique,  à  Liège; 


-    !•" 


Consfillera  riraugerx 


.  E.    PASQCfER.  profesfieur  i  ITniver- 
silé  cailiolique  de  Luuvaio,   membre 

lie  la  Commission   de   rObser^'aloire 

royal,  rue  Marie-Thértse,  îî,  à  L 


il-fCénéral   PtlNV, 

(tuni  l'Ecole  de  ftuerre,  à  Bruxelln! 

E.  ROlSSEAi:.  |>rorpsseur  ù  TUniver- 

fi\é  libre  île  Bruxelles,  président  de  h 
Commission  de   l'Observaloire  royal, 
ao.  rue  Vaiilirr,  à  Bruxelles 
lC4>»ieO»AMT. 


ïii*  de  Wnitèlî^s.  8.  tiie'  JTaim- 
bonitrîTWfttStlSsT 
t\  TKHBV.  astronome,  membre  de  la 
Commission  de  l'ObEervalotre  royal, 
tiiembre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. 96,  rue  des  Bogardç.  i  Louvain  ; 

vaioi^nflWt.'W,  tôuleïaîî  VUîtaïre. 


HH.  URESTKR.  asiruiiome.  i  Deift; 

DËSLANDRE.  aslronomc  à  rObser\a- 

loiri'  lie  Meiidon; 
1)11    CELUEEMULLëR.  astronome,   i 

GERLAND,  directeur  de  l'Insiitui  fêo- 

|ihysiqiie.  i  Strasbourg; 
1.    1NH;UKZ.   directeur   de   l'Observa- 

loire,  à  Madrid; 
JULItlS.  tiratesFGurJirinElilulphysique, 

â  Llreclil  ; 
KAPTEVN.  professeur  à  riniversité.  â 

Çroninnue; 


1 

^B^^^^^^^^^^^^^^ 

^^Cmi^enjtrangers  : 

HH. 

LOfiWY.  directeur  de  l'Observatoire  dt 
Parie,  à  PariK  ; 

Pebcival  LOWELL,  direcleiir  de  l'Ob- 
servatoire de  Plagstaff.  à  Boston; 

I4IJLAND.  directeur  de  l'Observutoire.         ^^ 
â                                                                 ^H 

A.  RICCO,  directeur  de  l'Observatoire,     ~^^| 
A  Cutané;                                                 ^H 

VANbEBBER.directeurUelaaOeuiscbB  ^^^H 
Seewarte  ».  à  Hambourg.                       ^^^H 

'iSecréiairet  : 

^^H 

|*our  les  Mathématiques  ; 

MM. 

A.  DAHRY.  docteur  en  sciences.  vériS-     ^^| 
CHteiiren  cbet  des  poids  et  mesures.     ^^| 
place  du  Nou  veau  -  Ha  rc)ié-au:(- Grains,     ^^H 
3,  â  Bruxelles;                                        ^^| 

^Our  la  Physique  du  GInbc 

t).    LAGRANGE,  professeur  à  l'Ecole     ^H 
militaire. 60,  riieiiei'  Champs-Elysées,     ^^H 

Pour  la  Météorologie  : 

U.  AHCTOWSKI,  attaché  à  l'Observa-     ^H 
toiro  royal.  103,  rue  Royale,  à  Bru-  ,^^H 

DEHALU.   docteur  en  sciences,  astro-    ^^H 

Pour  l'Aslronomie  : 

nome  â  l'Institut  astronomique    de      ^^H 

Coinle.  66.    rue  du  Vieux-Hayeur,  â     ^H 

^m 

Seerilairex  adminisCmiifs 

:HM 

.  H.  PKILIPPOT,  assistant  â   l'Observa-     ^H 
loire  royal,  à  Uccle.                                .^^| 
A.  DKSSV.  IS,  rue  Philomène,  â  Bru-     j^H 

Trisorier  : 

H. 

CK.FlEVE2.'(3,avenuedesTrois-Tilleuls,      ^H 
â  Boilsfort.                                              ^^H 

Biblwtitéeairs  : 

M. 

H.  WALRAVKNS.  météorologiste -ad  joint      ^H 

â  l'Observatoire  royal,  â  Uccle.                ^^| 

^ 
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Société   belge  d'Astronomie' 

adruiti  pendant  Tar-D^'.'   1904 

fl  com]ili'tinit  li>  .'i.i'.'  -u-u&alf  pim,  •l.ms  l'Annuaire  prèi-étUnl. 
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^  Ai^ndiimie  royale  des  scieii'.i'-  's,  physiques  et  nalurelles,  Hsdrid. 

vAuuiET,  Maurice,  intE^niC'iK'   UJ   ru,' i'hilippe-de-(iirard.  Paris. 
<--A[.lJtN,  AsIilon-CtiarV      Ci)loniiud>>  lluasa.  Blacklieath  (\n(:lelerrel,  f. 
■*  AHADtim  (le  Dr  Livti  uj,  rue  de  l'I  niv<-ri  lit,  Bologne  (Italie), 
^vANCRllMuni  V  H"  K.  Jorge,  Gallu  drl  K  i.idin  général,  15,  Palma  de 

Majorque  (tl<  •  )•     ures). 
.^.Andirws,  I'    '■.      directeur  de  Ik  biblioilii\|vi-  J'ilin  Crerar.   Chicafo 

lU.-S.A. 
.^NFOSSt.  I'     Via  AgoMino  Berlani.  U,  Gènes  (ligliei. 
■^AnuKyU  >■.  liinipti,  dirculeurderObservaloire,  Pui->>.ii'-  ^Sicile). 
«vAPAiiii:)"  Julian,  directeur  de  l'Observaloire  mëtéorolu):i'|Di'.  San  Sain- 

III..    \merique  centrale). 
■--  Ai-FAMDNOFF  ',1e  général  lieutenant},  chef  de  la  seclion>tO(ii.,!r'|>hique  de 

]'(  ;;i[-inajor  pûnéral  russe,  Saini-Piiiersboiirjt. 
V-  iissEN,  Oitû,  iLSiianainc-adjotnt.  Coiienliagiie  iDaneinark;. 

Nota,      Lï  lellrc  l' indique  hs  membres  prolerleurs. 


-^   199  - 

MM. 

y  Ballif,  Philippe,  de  l'Observatoire  météorologique  de  Sarajevo  (Bosnie). 
«^Banming,  Alph.,  34f  rue  des  Champs-Elysées,  Bruxelles. 
^^ÀKiLARi,  Mariano  S.,  ingénieur-géographe,  directeur  de  TObservatoire 

astronomique,  La  Plala  (Rép  iblique  Argentine),  P. 
^  Basso,  Joseph,  consul  général  d'Italie,  Genève. 
^  Baussy,  René,  ingénieur-observateur,  LasPalmas  (Grande  Canarie). 
/   Bergholz  (le  prof.  D^'),  Metcorologisches  Observatorium,  Bremen-Frei- 

bezirk  (Allemagne). 
y  Berlingozzi,  Ruggcro.  professeur  à   TAcadémie  royale,  secrétaire  de 

R.  Acadcmia  Valdarnese  del  Poggio,  Hontevarchi  (Italie). 
^  Bertrand,  Jean,  géographe,  51,  rue  de  Hongrie,  Bruxelles. 
^  Bibliothèque  de  l'Université,  Berlin. 

^  BoDDAERT,  Denis,  directeur  de  l'Observatoire,  Moncalieri  (Italie). 
^  BoNNARDOT,  Léon,  Varennes-le-Grand  (France). 
#^  Bonnet,  Edmond,  2.  avenue  Saint- Augustin,  Forest. 
^  BouiLLOT,  C,  directeur  de  l'Ecole  d'horticulture  de  l'Elat,  Vilvorde. 
^  BouRGE,  Henri,  sous-lieutenant  d'artillerie,  26.  quai  Orbah,  Liège. 
^  Bracht,  Théodore,  négociant,  28,  rue  du  Robinet,  Anvers. 
^  Bracke,  Albert,  ingénieur,  boulevard  Dolez,  Motis. 
^  Brassine,  ingénieur,  53,  boulevard  du  Midi,  Bruxelles, 
y  Brun.   Henri,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,   Val  de  Saire,  65, 
'        Cherbourg  (France). 
^  Callebaut,  Victor,  propriétaire,  Termonde. 
^  Chant,  Clarence  A.,  de  l'Université  de  Toronto  (Canada). 
^  Charlier,  C.  V.  L.,  directeur  de  rOb^ervaloire,  Lund  ^Suède). 
^  Chaves,  Francisco  Atfonso,  directeur  du  service  météorologique  des 

Açores,  Ponla-DelgaJa  (S.  Miguel;. 
y  Chervau,  Jpan,  Precy-sous-Thil  (France). 
A   Cirera,   professeur,   directeur  de    l'Observatoire  de   lEbre,    Tortosa 

(Espagnol 
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>    >    CiTTADBLLA  ViGoDABZEKR  {le  cumlp  Anlonio),  iiri^idenl  de 
i>roli)pii|iie  italienne. 
y*  Claks.  Tobie,  ingénieur  principal  des  |>on[s  et  l'haussccs, S4,  r 

tiriiur,  Anvers. 
y  Clahidge,  le  Rev.J.  T.  W.,  burlon-on-Trcnl  (Anfcleterrc'. 
y  CuefHxu.  Kenneili  H..  tS,  Spencer  ave,  Toronto  (Canada). 
CooDE,  Uarius,  président 

spille. 
CasuzOL,    l^uis.  direcluur  de  l'Observatoire   miitéorulociqiie  of  ihe 

Hygiène  iniiniiïi|ial  office,  Jui^  <le  Fora  iBrésill.  P._ 
DA  Costa,  AurusIc  Ramos,  professeur  U'Iiydrograiilne  complémentaire 
et  iniiénieur  hydrofirnplie  à  l'érole  navale  de  Lisbonne. 
-,  M  AzcARATE.  Tomas,  directeur  de  l'Oliseri-aioire  de  la  marine  à  San 
*       Fernutida,  Cadix  <  Espagne). 
>»  Debbil,  Alplionse,  directeur  génénl  de<^  ponts  et  chaussées,  38,  rue 

Emmanuel  Hiel.  Bruxelles. 
^  m  BusscHERE,  Marcel,  étudiant,  83,  rue  Herceli^,  Bruxelles. 
^  Uecharnsux.  Emile,  industriel,  33,  avenue  de  la  Couronne,  Bruxellêi. 
PG  Ulos  HoBAToRio,  p.  Juan,  Colegio  Pio,   Villa  Colon  '.Montevideo, 
'       tjruguay). 

^  Dbfizr,  Ernest.  33.  boulevard  du  Régent,  Bruxelles. 
Fooz,  Guillaume,  18.  rue  du  Bârlot,  Louvain. 
DE  HiJiSBK,  directeur  de  l'Observatoire,  Tillis  (Transcaucasîe). 
y  deHoehnimg  O'Cabhou,  P.  Emile,  Seininario  Patriarcale,  Venise. 
j  DE  HoHATits,  Pier  Francesco,  directeur  de  I  Observatoire  meiéorologiqt 

d'Agnone  iltalici. 
.  DE  LA  CoTAHiHÈBE,  Roger,  propriétaire,  Chaillou  (France). 
,  DEi.  GiUDiCK,  Iialo,  83,  rue  Catour,  Flnrenœ  (Italie). 
_  DSI.LBI1H,  J.-H.,  ingénieur,  Boitsfort. 

,  Delporte,  Kugène,    docteur    en    sciences,  assistant  à    l'Observi 
royal.  Ht^cle. 
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DBLLctsco,  D'  Caria,  R.  Uixo,  Speiia  ^Kiilie). 
Delvosal,  Jules,  docteur  en  sciences,  a^sUtanl  à  l'Obsi 

38.  rue  VerhuUt.  Dccle. 
OE  PiNA  Vidal.  A.  A.,  consoiller  Jirecieiir  «ie  l'Observa  loi  re  «  Infanle 

D.  I.uiz  »,  LislKinneiPortu|»lj. 
01  PiNTO,  Pi'iiz  Icomlc),  c-baieau  de  HaisonboU,  Ensival.  ■ 

Deiiuette,  Déni  s- Edouard,  major  commandant  l'école  d'a]>|>licalion  et 

de  perfectionneraeiit  |>our  l'infanterie,  camp  de  Beverloo. 
DE  SciinYVKR.  Joseiih,  rentier.  33,  avenue  du  Htdi,  Bruxelles. 
deStelling,  p.,  adjoint  à  l'Obsertatoire,  Tillis  iTranscaucasie). 
DB  Vrk<uli.e.  R.  p.,  professeur  de  (ihysique  biol(>){ii|ue  à  la  Faculté 

fianijaise  de  médecine.  Beyrouth  (Syrie). 
D'EvBEiNOFr,  Victor,  étudiant  ts  sciences  â  l'Universiié.    iâ,  avenue 

Reille.  Paris. 
De  Wàel  Oscar,  imlustricl,  46,  boulevard  LéopolU  II,  Bruxelles. 
deZaleski,  itO)cdHn,  rue  Hylovskajà,  maif'on  Laioscbinsky,  i.  Gilomir 

(Russie). 
DiAZBDVAHRL'BiAG,  ingénieur  astronome  a  la  commission  géodésique 

mexicaine,  i'  rue  de  Zaranoia.  n"  37,  Mexico. 
DoLUAGK.  Cecil  fioodwicli,  343,  Cromwell  Road,  Londres. 
DoKt.'iGi'Ez,   D'  A. -H.,   dirccleur  de  l'Observatoire  de  l'Etal,  Oaxaca 

iMexiiiue). 
DOS  Sanctos  Saraiva,   Elie^er.  90.    rué  Amaral  Gurnel.  Saini-Paul 

iBrésill. 
DtiHOUTiEn,  Gusiave.tdi  recteur  de  l'enseignement,  Hanoi  (Tonkin). 
DuPRET,  Jean.  in);éiiieur  des  chemins  de  fer  de  l'Etal,  11,  rue  JeanStas. 

Bruxelles. 
Ebert.  Prof,  t)',  Teebnisciien  H  oc  lise  lui  le.    Mb,  Cari  Tliéodorrsirasse, 

Hunicli 
Elus.  Henry.  Inglelield,  Unit-  Healb.  Pouer's  Bar  (Anpletefre). 


.  ingénieur,  36,  rue  Breydel,  Bruxelles. 
y   Fechkr.  Jules,  capiUiine-comniantliinl  d'anillerie.  TirlemonL 

,  PU-DHEIM.  Alex.,  propriétaire,  Ssvenlbera. 
y  FfcNVi,  J..  (S.  J.  ',  directeur  de  l 'Observatoire,  Kaloesa  tBonf^rie). 
.  Fehgolk,    Kinmanuel,    directeur    de    rObservaloire  astroDOi 

ù)|io  di  Honte,  Naples  ilialiej. 
^  FiËvBz,  Arilnir,  oflicier  d'artillerie,  SOi.  rue  de  Campioe,  liëfe. 
^  FiGKK,  le  [1'  S.,  itirecieur  de  1  Observatoire  royal  magnétique  et 

roloiiiqiie.  Batatia  (Indes  nêerlandaisee). 
y  Fluquït,  Gaston,  prolcfseur  à  la  Farultë  des  sciences  de  l'Uni' 

SI,  rue  de  la  Coimnanderie,  k  Natii^y. 
>■  Fdcke,  le  prof.  D'  R..  directeur  Je  la  biljlialliâque   Kniser  W 

Po»en  {Berlin). 
>  FiiouONT.  G.,  docteur  en  médecine,  Damjiremy, 

/rut».    Victor,  asironomc  à    l'Obtervaloire  de  la 
(RuMJel. 
^  (iA.ioiM,  Anioine.  ingénieur  civil,  Vdla-Coloinbo  |B 
J  CHEtJRY,  Edmond,  84,  I.ondon  Road,  Clieljnsfotd  lAnglcierre). 
^   OiLUET.  Jides,  avoué,  rueWynanls,  Bruxelles. 
y  GLfOHt,  Ncllo  Venturi,  ^ia  délia  Scala,  7fl,  Florence, 
y  GiiAciA.  Fernand,  capitaine-adjudanl-major  au  3*  ré|nment  de  ■ 

13  ctieval,  14,  rue  Félis.  Mans, 
^  Gkanero.  D'  Juan,  Carluja  apari..  32,  Grenade  (Es|ia(tne). 
J,  Gkkig,  Andrew,  3.  Duntrune  Terrdce,  Brouglity  Ferry  (Ecosse) 
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Ghrnson,  Arisie  Cliarles,  capitaine 


^lîHBNSON,  Arisie  Ltia  ri  es,  capitaine  au  génie,  14,  rueGrètry.  Liège. 

,  Grzesik,  le  D'F.,  liirecteurdel'OliPerïaloire,  Bernai  (Répub.Argenlinel. 

J  CuxniNi.   Emile,    ingénieur  électricien,    70,  boulevard  Cliarlemagnc, 

Bruxelles. 
»  Gi'iLBEnT,   Gabriel,  secrétaire  de   la  Commisf;i< 

Calvados,  rue  Branville,  101,  Caen  iFrance). 
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HADDE^.  David  ¥..,  Alla  (lova,  D.-S.  A.)- 

Hagkn,  le  proC.  J.-G.  (S.-J.).  directeur  de  l'Ob<iervatoire  Georgetown 

Collège,  Washington  ((I.  S.  Aj. 
Hai.l,  Julin  James,  Observaiory  Collage,  Slougli  (Angleierre), 
Halot,  Emile,  iuduslriel,  13,  rue  de  Ligne,  Bruxelles. 
HANNin.  Adol|j lie-Louis,  induslriel.  29,  rue  des  Pierres,  Bruxelles. 
HaRcu,  Pierre  Bernard.  3.  avenue  des  Saisons,  Bruxelles.  P. 
HAnTWTG.  le  prof.  Il'  Cari,  Remets  Slernwarle,  Bamber);  (Bavière). 
Basselbebg,  Bernhard,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  Slockholra 

(Suède). 
Haucbahps,  Camille, docteur  en  droit,  71.  avenue  Ducpâlisux,  Bruxelles. 
BadËt,  Gaston,  pHEsage  du  Génie,  17,  Paris. 
HEt.KEHT,   le  D' Robert.   profcEseur  à  l'Université  de  Berlin,  directeur 

Insiitut  Geodaiisclies.  Telegrapbenlierg,  Poisdam. 
UENDiitcKx,  lieutenant  au  ll'de  ligne  i  Vilvorde. 
Hekhoz,  Camille.  Cbâtoau  de  Villers  lez-Hecst,  par  Rhisnes. 
HERRHAnN.  Frii7,  rentier.  'îi.  rue  del'Associalion,  Bruxelles. 
Hkhschel.   sir  William  J..   baronet.  93,    Woudsluck    R»a<I,   Oxford 

(Angleterre).  ' 

Heydr,  Gusiav,  Halli,  mecli.  Institut,  Ammon  strasse,  33,  Dresde. 
Hbhz,    le  U'  Norbert,    professeur  à  l'école  royale    François-Joseph, 

Gcntzgasse.  3i,  Vienne. 
HoNEGGER-CucHET,  33.  Glacip  de  Rites,  Genève, 
HONNOBAT,  Marius.  place  du  Graiier.  Bercelonnelte  (France). 
HooHEHAN,  Fernand,  aide  â  l'Observatoire  royal,  17,  Parvis  StGilles, 

Bruxelles. 
Ho  wELt.  David  J.,  10.  Czar  St..  Toronto  (Canuda). 
HVRERTi,  Alph  ,  professeur  â  riiniversitê,  33,  avenue  Rogicr,  Bruxelles. 
Ihstitot  géographique  de  l' Univers! lé,  Budapest  i,  Hongrie). 
lasTiTUT  mèiéorologique  royal  de  Hongrie,  Budapest. 
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.iKviiiG,  Edward,  1530.  Shaituck  av..  Berkeley  (Californie]. 
.— JosT.  le  D'  Ernst,  astronome  i  l'Observatoire  ducal,  tiolha  C 
^JovHucx,  Gaston,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forets,  Nassoftne. 
,.*  JovANoviTBCH,   le   Commandeur   Hilan    Paul,  l'Académicien.  Vukorar 

*/D.inube(Slavonie). 
■^KltiGIH,  Friederick,  directeur  de  l'Observatoire,  Altenburg  (Saxe). 
«•^noBEL,  Edward  Bail,  ancien  président  de  la  «ociéli^  astronomique  de 

Londres,  33,  Tavistock  Square,  Londres.  P. 
_J(oHLSCHiiTTBB,  le  b'  K...  aslronome,  ira  Reichsmarine-amt,  Wilhelm- 

sane.  16.  Wilroersdorf (Berlin) 
«■KâNiOs.  Uaihemat.  Pbysik.  Salons,  Dre.ide. 
^Khctwic,  J.,  professeur  à  l'tlniversité,  37,  rue  du  Parc,  Liège. 
«*.  LtPLAHHE,  Mgr,  proleseeur  i  l'Université  Laval,  Uuebec  (Catiada].  J 

—  LtNoniEN.  Oscar,  avocat.  14.  rue  Bosquet,  Bruxelles, 
_«-  Lannkau.  le  prof,  Jolm,  â  WakeForest.  (North- Caroline,  l.  S.  j 
••  Laska.  le  proF.  D'  Wadatv.  Leniberg  (Galicie). 
^Lbal,  Hariano,  directeur  d?  l'Observatoire  météo ro logique 

(Mexique  I. 
<»Le  Cocq,  l^uis,  ancien  notaire,  rue  d'Arlon,  16-lë,  A  Bn]xeIlet;..J 
_LEDEnER,  Julio,  chef  du  service  géodésique  â  l'iRslilut  %éc 

uiiliuire,  Calte  Cordoba  1837,  Buenos-Ayres. 
^0.  LECHANti  Roï.  Eugène,  professeur  d'astronomie,  NeucliAtel  ISnisse). 
.^Leirens,  Jules,  industriel,  35,  boulev.-ird  du  Jardin  Zoolof[ique,  Gaod.  j 
^  Leland,  O.-H.,  professeur  de  géodésie  ei  d'astronomie,  Cornell  OnivCr- 

siiy,  liliacafU.  S.  A.). 
M- 1akiii;che,  P.-J..  capitaine-comin.inijiiiii  du  gimie,  16,  Hiircbé  au  Bétail.  " 

Vpra. 
^   LéON,  le  prof.  Luis,  G.,  secrétaire  général  de  la  Société  astronomique! 

3,  Calle  de  Cocheras,  Mexico.  ' 

'— F  LindelOf.  le  D'  L.-L.,  conseiller  d'Etat  actuel,  Selsingfors  (Fintandj 
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^4x>N(iDB?i,  le  prot.  Aladinc,  C,  direciear  de  l'Observatoire  Knox  CoUeg 

Galesburg(l).S.  A.]- 
^^~LoTTE,  docteur  en  médecine,  Saini-(ieorges  (Ile  d'Olëron). 

—  Loui>,  F. -H.,  direcleur  de  rObgervaloire  Colorado  Colte|!e,   Colorado  ] 

Springs  (U.  S.  A.). 
^•LonBSii,   le  chancelier  J.-W..   113,  East  (8<»  Streel,   Austin   (Texas,.^ 

V.  S.  A.). 
^  LoWEL,  Percival,  direcleur  de  l'Observatoire  de   Flagstaff,  5'i.   State»  St,| 

Boston  (IJ.  S.  A.). 
,^Lus5ANA,   le  prof,  Silvio,  de  rinsiiim  physique  de   l'Universilé  rovalff, 

SienH  (Italie). 
— »  Lt7.ET,  D-'siré- René,  Marcilly-en-Vilelte  (Loiret- France,, 
«r  Hacpeierson,  Hector,  junior,  Johnsliurn  Bolerno  iHidlotliian-Ecoisei. 
_Mahibl.    Henri.  capilaine-GOmtnnndanl  d'artillerie,   caserna   11-lâ.  i 

Anver?. 
^^AILURD.  I.ouis,  professeur  d'astronomie  el  de   mèeanique  céleste  i 
riJniversité,  â  Lausanne  (Suisse). 

—  Hauiatti,  Baron  Einanuele,  vice  président  délia  Sodela  degli  Alpinlsl 

Tridentini,  à  Rovereto  (.Tyrol). 
^  Handroni.  Félix-B  ,  rua  Sese  Sctembro.  103,  à  Rio-de-Janeîro. 
_HaNsueti,  Ernesto,  astronome  amateur,  PiazM  Giovanni   Bovio,  3,  i 
=■  S|iolelo  (llaliei 

--IUrciiani),  Au|!iiilc.  roule  de  Sl-Caprais,  à  Bourges  (France). 

—  Mamciinnet,  Ferdinand,  villa  des  Passiflores,  montée  St-Laurent,  â  Nioe.^ 
.<—  Marsh,  llev.  D.  B.,  3S8,  Aherdiien  ave.  i  Haroilion  iCanada). 

. Masino,  V  Felice.  3,  rue  Maria  Viiloria,  ù  Turin  Uialie). 

—  MattOs.  i.  ^.  B..  ingénieur   r.Uil,  avetiida    Paulisla,    133.  â  Saint-PauI  ] 


''HÈi.ANDBR,  Gusial,  iirépaMleur  à  l'Univer-filé  i  Helsingtors  (Russie). 
_  Mknek,  Charles,  négociant.  iVt,  rue  des  Ateliers,  i  Bruxelles. 
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naitnetlsclien  i: 
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Mkbicei.  R.,  direciourde  lObservaloire  Jedrzej^wi 

il  Varsovie  (Russie). 
Heblik,  Kmile,  docteur  en  scienixs,  nssisiani  i  l'Ob^n'atoire  r 

HESSEXSCiuurr,  0'  ,1.  B.,  ob»erv:ili 

rjam$,  à  Hunicli  (Bavièrei. 
HtGNOT,  Alberl,  ingénieur-c 
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